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PREFACE. 



toi 

Le présent travail s'adresse à ceux qui veulent se pro- 
curer sur les institutions de l'ancien Japon, ses mœurs, 
ses arts, sa littérature, sa noblesse et les principaux faits 
de son histoire des renseignements précis. 

Nous ne prétendons toutefois qu' à une exactitude 
relative, la seule qu' on puisse encore ambitionner. Si 
l'histoire du Japon n'est pas une terre vierge, du moins 
n'est-elle que superficiellement défrichée. I es méthodes 
historiques qui, en Europe, ont permis de renouveler 
l'histoire, sont encore lettre morte, ou peu s'en fant, pour 
les Japonais( A ). Les documents abondent, mais la cri- 
tique exégétique n'en est pas faite. Les annales enregis- 
trent de nombreux faits particuliers: mais le vrai s'y 
mêle au faux, parfois à l'invraisemblable. 

Ce sont pourtant ces faits et ces documents que nous 
avons voulu faire connaître. Tels qu' ils sont, on ne 
peut les ignorer, surtout si l'on veut comprendre les 
œuvres artistiques ou littéraires qu* ils ont inspirées. 

Cet ouvrage est donc surtout un répertoire de ce que 
les Japonais savent ou croient savoir de leur passé, un 
instrument commode de travail mis aux mains des cher- 
cheurs, un Dictionnaire offert aux collectionneurs de 

( 1 ) Nous entendons laisser en dehors de nos appréciations les trop 
rares travaux publiés par les érudits Européens. Quelque soit leur 
valeur, ils n'ont pu faire encore ce qui doit être l'anivre de plusieurs 
génératbus. 



Digitized by Google 



II 

curiosités Japonaises. A l'exception de quelques tra- 
vaux spéciaux comme les Chrunohgical Tables de M. 
Bramsen et les publications de M. M. Anderson et Feue- 
lassa sur la peinture, les sources auxquelles nous avons 
puisé sont exclusivement indigènes. 

Pour écrire les mots Japonais, nous avons adopté 
l'orthographe aujourd'hui usuelle de la lioma-ji lai. 

Je crois acquitter une simple dette de reconnaissance 
en signalant ici ce que je dois à mon savant collaborateur. 
Jl m'eût été impossible, sans les patientes recherches 
qu'il a bicu voulu faire, do mener à fin mon entreprise. 
Je saisis l'occasion d'exprimer également à M r Iwasaki 
Naohide ma gratitude pour l'utile concoure qu'il m'a 
souvent prêté. 

G. Appert. 
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INDICATIONS SUR LA LECTURE 

DES 

DATES JAPONAISES. 



Les procédés employés par les Japonais pour écrire les dates ont 
varié, et, aujourd'hui même, l'uniformité n'existe pas encore sur 
ce point. Toutefois les indications qui suivent permettront aux 
Européens de lire, dans la presque totalité des cas, une date 
imprimée. (La lecture des dates manuscrites est parfois plus 
difficile et demande une certaine habitude des caractères cursifs). 

Ecartons tout d'abord, pour n'y plus revenir, le système qui 
consiste à compter les années depuis l'avènement de Jimmu-Tennâ, 
comme les Romains comptaient depuis lu fondation de Rome. 
(L'année actuelle 1888 devient dans cet'e chronologie l'an 2545). 
Cette innovation est demeurée sans application pratique, même 
dans les documents officiel?. 

Presque toujours une date est désignée soit par le rang qu'elle 
occupe dans un règne— soit par sa place dans une des ères (nengô) 
— soit par la combinaison de l'un de ces deux systèmes avec celui du 
cycle sexagénaire. 

Le premier procédé, généralement usité quand le fait à relater 
date des premiers siècles, ne laisse place à aucune difficulté. Noua 
donnons plus bas la liste des Empereurs avec la date de leur 
avènement et les caractères de leur nom respectif. Il suffit, pour 
lire une date ainsi écrite, de retrouver dans la liste ci-dessous les 
caractères du nom de l'Empereur désigné et de connaître les chiffres 
Japonais. 
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LECTURE DES DATES. 



Exemple: fê-É^E-f*— se lira: Suit» Tennô 12 e aimée, 
soit : an 604 ap. J. C. 

On remaïquera qu'une même .innée (du calendrier) ne figure 
jamais à la fois dans le règne de deux Empereurs. Ainsi l'Em- 
pereur Ichijo abdique en 1011 et son successeur Sanjo monte sur le 
trône en 1012. Sanjo-l'tnnô abdique en 1016 et son successeur 
Go-Ichijo prend le pouvoir en 1017. l*a raison de cette 
particularité e*t que les chronologistes Japonais ne font pas com- 
mencer un règne au jour vrai de l'avénement du souverain. Ils 
prennent pour point de départ le 1 er jour de Tannée suivante du 
calendrier Japonais. On sait par exemple que l'Empereur Ichijo 
abdique le 6 U " mois de l'année 1011 (*). Cependant le règne de son 
successeur, dans les chronologies, ne date que de l'année 1012. 
On ne devra donc pas s'étonner de lire qu'un Empereur est encore 
dans la première année de son règne 15 on 18 mois après son avène- 
ment. . 

Pour les années postérieures au VIII e siècle, les Japonais pré- 
fèrent généialcment se référer an ntngo c. a. d. indiquer l'ordre 
de l'année en question dans l'ère à laquelle elle appartient. 7tf$ 
-f*E9^Ê 8e lira: 14" année de GenroJcu^ soit l'.iii Î701 après 
J. C. 11 suffit, pour lire une date ainsi écrite, de pouvoir lire les 
caractères du ntngo et les chiffres et de connaître la I e année dudit 
ntngo dans la chronologie Européenne. On trouvera tous ces 
renseignements plus loin. 

On a vu ci-dessus que l'année de l'avénement d'un Empereur 
était comptée toute entière au règne de son prédécesseur. Au 
contraire, quand le ntngo était changé, l'année dans laquelle 
s'opérait le changement comptait toute entière au nengo nouveau. 
Si chat] ne nouvel Empereur avait choisi un nouveau ntngo, dès son 
avènement, comme on l'a dit par erreur, la I e année de l'ère 



(1) Par suite de la différence du calendrier Japonais et du calendrier 
Grégorien, cette abdication se place en réalité au mois de juillet de notre année 
1011. 
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LECTURE DES DATES. 3 



nouvelle eût figuré au règne de son prédécesseur dans les chronolo- 
gies. Il est facile cependant de constater le contraire. C'est que 
l'Empereur ne changeait le ntngo qu'à l'expiration de son deuil 
c. a. d. dan 3 l'année qui suivait sou avènement. Toutefois de la 
rétroactivité du nengo il résulte qn'uu acte est parfois daté d'une 
année qu'on ne trouve pas dans les chronologies. Ainsi on trouve 
des actes datés de la 9 e année de Encho (931), alors que les chrono- 
logies font durer cette ère 8 ans seulement. C'est que l'acte fut 
fait avant le choix du nengo suivant. 

La recherche d'une date serait, en somme, assez simple, si la 
place de chaque année dans un règne ou une ère était indiquée par 
un chiffre, comme nous l'avons supposé jusqu'ici. Par malheur, les 
Japonais avaient emprunté aux Chinois et employaient générale- 
ment ce que j'ai appelé le système du cycle sexagénaire. Ce cycle 
était formé de 60 combinaisons des 2 séries de signes appelés res- 
pectivement Ju-ni-shi et JihJcan. 

La 1° série comprenait 12 signes {Ju-ni-shi) dont nous donnons 
la prononciation et la traduction. 



y Ne Le rat 
3: Ushi Le taureau 
$f Tora Le tigre 
JTP V Le lièvre 

TaUu Le dragon 
Q Mi Le serpent 



£f> Muma Le cheval 
Hitsuji La chèvre 
$ Saru Le singe 
M Tori L'oiseau 
Inu Le chien 
I Le sanglier 



La 2° série (Jikkan) se compose des 10 signes suivants : 





Ki 


no 


e 


e 


Tsuchi 


no 


to 




Ki 


no 


to 


m 


Ka 


no 


e 


n 


Hi 


no 


e 




Ka 


no 


to 


T 


Hi 


no 


to 




Mizu 


no 


e 




Tsuchi no 


e 


55 


Mizu 


110 


to 
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LECTURE DES DATES. 



— 



Les mots Ki , Ht, Tsuchi y Ka et Mizu désigneut les 5 éléments de 
la cosmogonie Chinoise : Le bois, le feu, la terre, le métal et l'eau. 

En rapprochant et répétant indéfiniment les Jtt-ni-shi et lea 
Jikkan f on obtenait les 60 combinaisons suivantes: 



1 




16 


B AU 

71* 


31 


1 1 


46 


H S 


2 




17 




32 




47 


HE f£ 


3 




18 


& B 


33 


r 9 » 


48 




4 




19 




34 


T 


49 




5 




20 




35 


r5> i* 


50 




r» 


p p 


21 




36 


F» 3k 


51 

v a 




7 




22 


ti & 


37 




52 




8 




23 


Pi tâ. 


38 




53 


PI f* 


9 




24 


r % 


39 




54 


T E 


10 


5? ES 


25 




40 


S J» 


55 


# * 


11 


¥ /£ 


26 


e at 


41 


¥ M 


56 


B * 


12 




27 


^ & 


42 


t> B 


57 


* 


13 


n ï 


28 




43 


PS * 


58 




14 


r a 


29 


ï M 


44 


T * 


59 


J* 


15 




30 




45 




60 


15 £ 



On peut comprendre dès lors le procédé employé. Pour déterminer 
une date exactement, on indiquait : 1° le règne ou l'ère dont elle 
faisait partie, 2° les 2 signes du cycle sexagénaire correspondants^ 1 } 

Exemple: %*S*B 

On lira : Qen-roku Ka-no-to t Mi. 

Or la combinaison Ka-no-to Mi étant la 18 e du cycle, alors que- 
a I e année de Qen-roku, (soit l'année 1688 ap. J. C.) correspond 
à la 5°, il en résulte que la date en question est l'année 1701 de 
notre ère (*) 

(1) C'est comme si l'on disait : en 55, sous l'Empereur Napoléon. Notre 
siècle n'est qu'un cycle plus commode que le cycle sexagénaire. 

(2) On trouvera, dans notre chronologie, pour la I e année de chaque ère et 
de chaque règne, à côté de l'année Européenne, les signes du cycle sexagénaire 
correspondants. 
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Aucune ère Japonaise n'ayant duré 60 ans, la même combinai- 
son des Junt-shi et Jikkan n'a pu se reproduire 2 fois dan* la même 
ère. Aucune confusion n'est donc possible quand l'écrivain Japo- 
nais nous donne : 1° le nengo, 2° les 2 signes du cycle. Il en est 
de même quand le nen-go est remplacé par le nom d'un Empereur 
qui a régné moins de 60 ans (ce qui est le cas pour tous les Em- 
pereurs postérieurs an IV 6 Siècle) ('). Pour ceux qui ont régné 
plus de 60 ans, une confusion est possible. Mais comme ils ap- 
partiennent à des époques à demi-fabuleuses, l'inconvénient est 
minime. 

lie système que nous venons d'exposer, s'il est compliqué, 
permet du moins d'arriver à uno précision presque parfaite. 
Malheureusement, en datant les documenta ou les livres, les 
auteurs omettent parfois l'un ou l'autre de ces signes, tous in- 
dispensables cepeudant (•). Tantôt ils indiquent le nengo et l'un 
des ju-ni-shi seulement, tantôt le nengo est oublié (*). Ainsi la 
même date 1701 s'écrira : 

TCHe-bH (7 J '«ois). 

De pareilles indications, suffisante* pour les contemporains, ne 
laissent pas que d'être embarrassantes pour nous. Ainsi la coin - 

(1) Est-il besoin d'ajouter que la 1» année de chaque ère ne correspond pas 
du tout à la 1« combinaison du cycle sexagénaire Ce sont 2 procédés 
de supputation des années indépendants l'un de l'autre, qui se suivent pour 
ainsi dire parallèlement. On ne recommence la série des 60 signes qu« quand 
la précédente est épuisée. 

(2) Nous mômes datons parfois nos lettres d'une façon analogue: ( 15 Mai 
88 ; OU : Mardi 16 Mai.) 

(3) Bien de plus fréquent dan« les documents, même officiels, de l'époque 
des Tokugawa. Toutefois l'indication du mois existe toujours dans ces cas 
là. 
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LECTURE DES DATES. 



binaison JÇ&Q se représentant tons les 60 ans, on peut hésiter, si on 
la trouve seule, entre les années 1641 > 1701, 1761 etc. 11 est juste 
d'ajouter que presque toujours une étude attentive du document 
permettra de suppléer à ce qui manque, et lèvera les doutes. 

Nous n'avons jusqu'ici recherché que le moven de trouver Van- 
née d'une date. Quant aux mois et aux jours, on les désignait, 
par un chiffre : 

Ex : 31 H H9 Q 4° jonr du 5 e mois (*) ; 

ou ainsi : -A^7C¥H J| ^P^r 
c. a. d. Ere de Tai-hô, I e année, 3° mois, Ka-no-e 3fuma(*). 

Nous renvoyons ceux qui désireraient de plus amples détails sur 
la supputation des mois et jours à l'excellent travail de M. 
Bramseu {Japanese chronological tables), nous bornant à quel- 
ques remarques strictement indispensables. 

Les Japonais, en empruntant aux Chinois leur calendrier, 
avaient adopté pour l'année civile le mois lunaire de 29 ou 30 jours : 
d'où la nécessité, pour rétablir la correspondance des mois aux 
saisons, d'intercaler t jus les 83 mois un mois supplémentaire. Ce 
mois, de 29 ou 30 jours lui-même, prenait le nom (') du mois pré- 
cédent avec le préfixe : Uruo (Ex : Uruo ni gatsu, s'il suivait le 
2 e mois). 

Le premier jour de l'année Japonaise ne correspond jamais au 
1 er Janvier de l'année Européenne. C'est ainsi que le premier 

(1) Quelquefois encore l'écrivain Japonais détermine le mois au moyen de 
la saison. 

Ex : fcrfl 2« mois du printemps. 

11 suffit alors de savoir que le printemps commençait le I e ' jour du 1« mois; 
l'été le I e ' du 4«, l'automne le l«du 7« r et l'hiver le 1 M du 10". 

(2) Quoique les mois aient leur place daus le cycle, jamais on ne s'en sert 
dan s l'indication des dates. Pour les jours même, ce mode de désignation 
est hors d'usage depuis plusieurs siècles. 

(3) L'usage de désigner les mois, comme chez nous, par des noms distincts 
n'existait guère que pour le I e ', le 11 e et le 12*. Les autres étaient indiqués 
par leur numéro d'ordre. Cependant chaque mois avait son nom. (Voir 
plus bas.) 
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jour de la 14° aminée de Genroku correspond au 8 Février 1701; 
le 1 er jour de l'année suivante, au 28 Janvier 1702 ete. Il en 
résulte que tel fait, rapporté dans les chronologies Japonaises à 
telle année de l'ère chrétienne, appartient en réalité à l'année 
suivante ( l'année Japonaise commence toujours un peu plus tard 
que l'année Européenne correspondante) ('). Devions- nous tenir 
compte de ces petites erreurs ? A vrai dire, pour être absolument 
exacts, il nous eut fallu. 

1° Keplaccr l'avènement de chaque Empereur à sa date véritable; 

2° En faire autant pour les nengo; 

8° Corriger, conformément à l'observation ci-dessus, la date 
d'une partie des faits qui eurent lieu dans les deux derniers mois 
de chaque année Japonaise. Ces corrections, à leur place dîna 
une histoire du Japon, eussent présenté pour nous moins d'avanta- 
ges que d'inconvénients. Elles auraient été tout- à-fait contraires à 
notre but, qui est de faciliter l'étude des historiens et la lecture des 
documents Japonais. Nous avons donc préféré suivre le système 
des chronologies Japonaises. Chacun d'ailleurs peut) à l'aide des 
indications ci-dessus données, remédier en partie à leurs incorrec- 
tions. 



Caractères utiles à connaître pour lire les dates. 





Nen 


année 




Gtcan-nen I e année 


n 


Gatsu 


Mois 




Sîio-gatsti 


Janvier 


m 


Kisaragi 


Février 




Yayoi 


Mars 


mn 


Uzuki 


Avril 


&n 


Satsuki 


Mai 



TfC^t H ïfinazuki Juin 

£fl Fumizuki Juillet 

féft Jlazuki Août 

H Isagazuki ISeptcmbre 

% j\ KaminashizuJci Octobre 

f|ï ^ Shimotsuki Novembre 

jgfl Shitcasu Décembre 



(l) D'apré-» les calculs de M. Uramsen (loc. cit.) le retard est exactement de 
17 à 46 jours. 
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K Uruô Itercalaire 
0 Nichi Jour 
g$ Misoka Dernier jour 

du mois 

Tsuiiachi Premier jour 
du mois 



£E ïïani Printemps 

g Aa/«* Eté 

ffc ilAri Automne 

3. Ifyy* Hiver 



■ ■■■■■ ■ LTCp 

LISTE DES EMPEREURS 

(TENNÔ ^ M) 
DANS L'ORDRE ALPHABÉTIQUE. 

Nota : a ) On trouvera plus loin ( dans la chronologie ) les 
Empereurs à leur date respective. 

b ) Nous avons donné leur nom posthume. 11 est beaucoup 
plus connu et plus usité des historiens que le nom qu'ils portaient 
de leur vivant. Ceux qui seraient curieux de connaître ce dernier, 
pourront le trouver dans l'Empire du Japon de Metchnikoff. 

C ) Les noms écrits on lettres droites sont ceux des Impératrices. 

d ) Les dates antérieures à Jésus-Christ sont écrites en chiffres 
italiques, 

q) Il s'est trouvé, au XIV e Siècle, deux cours et deux dynasties 
impériales. Nous avons indiqué par la lettre N les Empereurs de 
la dynastie du Nord et par la lettre S ceux de la dynastie du Sud, 
pendant cette période. 

f ) Enfin nous avons jugé utile de faire connaître, par une croix 
placée devant leur nom, les Empereurs qui ont abdiqué ou ont été 
renversés. Ces abdications, en effet, étaient presque toujours 
fictives: Tex-Empereur continuait à gouverner plus ou moins, 
après la date indiquée pour la fin de son règne officiel. 
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Ankan 




534- 535 


Ankà 


£ SI 


454- 456 


Annei 




548- 5ii 


■jrAntoku 


£ IS 


1181-1183 


Bidatsu 


ëk & 


572- 585 


Buntoku 


X iss 


851- 858 


Surefsu 


ï$ ISS 


499- 506 


Chokei. £.(•) 




1368-1383 


Chùai 




192- 200 


jCAûfo'o 




1222-1222 


Daigo 


B§ SU 


898- 930 


• 


H ^ 


270- 984 


•jrFushimi 

m 


{* £ 


1288-1298 


fGemmei (Gcmmiô) 




708- 714 


+Gensliô 

• 




715- 723 


Go- Vaigo 


B£ 


1319-1338 


fGo-Enniu. N. 


a M si 


1372-1382 


^Go-Pukakttsa 


as* 


1247-1259 


-fGo-Fushimi 


a (* & 

1^1 I^X 


1299-1301 


-\Qo-Uanazono 


« % a 


1429-H64 


"fOo- Horikatva 


M M 


1222-1232 


Go-Ich>jô 


& 1tR 


1017-1036 


~\Go-Kameuama, S.(') 


$ & 

l-ZK. •vi 


1368-1392 


\Go- Ko matsu 


& 


1393-1412 


Go- Kashitoabara 


8 M 


1501-1526 


Go-Kngon. iST. 


» % @ 


1352-1371 


Go-Kâmiô 


» x m 


1644-1654 


-fGo-Mizurto-o 




1612-1629 


•\Go-Murakami. S. 


a **± 


1339-1367 


Go-Momozono 


a a 


1771-1779 



(1) Beaucoup d'historiens refusent de compter Chokei parmi les Empereurs. 

(2) Si on admet le régne de Chokei, Qo-Kameyama ne monte sur le trône 
qu'en 1384. 
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Go- Nam 


tt 




1527-1557 


Go-Nijà 






1302-1307 


Go-Beizei 






10*6-1068 


•^Go-Saga 




M» 


1243-1246 


■fGo-Sai-in 


a 




1655-1662 


fGo-Sakuramachi 




m m 


1763-1770 


fGo-Sanjô 






1069-1072 


•f Go-Shtrakatoa 






1156-1158 


Go-Shvjaku 






1037-1015 




& 




1184-1198 


6'o- Tsucàùnikado 






1465-1500 


■fGo-Udu 






1275-1287 


-fGo-Yàzei 






1587-1611 


•fHunazono 






1308-1318 


Hamhô 


K 


IE 


406- 411 


JJeyô ( Ueisei) 






806- 809 


Higashîyama 




m 


1687-1709 


Horihiica 


m 




1OS7-H07 


Ich'jô 


— » 




9S7-101 l 


Inkiô 


* 

B 




412- 453 


Itoku 


510- 477 


Jimmu 


W 


K 


6S0- 585 


Jingu-Kogô 




$ô M lê 


201- 269 


tJitô 






690- 696 


JOmtX 






629- 641 


•fjttnna QJuntoa) 


* 


* 


824- 833 


"\Junni.n (Ot) 


w 


t: 


759- 764 


■fJuntoku 


m 


fil 


1211-1221 


Kaikwa 


m 


it 


157- 98 


•fKamet/ama 






1260-1274 


Keikh 


» 




71- 130 


Keitai 




19 


507- 531 


Kensô 






485- 487 



LISTE DES EMPEREURS. \\ 



Kimmei 






ICoan 










fi72- fi7î> 


Jionpn 


' 7G 




JCofion 


TE ttX 




*f Kôerioku 




fvi-t 
Ut- D-l'l- 




TU ttî 




+Kôken ( l \ 






Kôkô 




ooO- 00/ 


Knmei 




1 Rl7_ 1 ftfîft 
lo t / -ÎOOO 


Kômiô. A r « 




10tH>~l<>vO 


•f léonin 


7L T_ 


77n- 7R1 




il? 9î 

XL WI 


1 1 AO 1 1 ^ 










"7- PB 


d7n- RQR 
*/ y— o.vo 


Kôtoku 




04o- 00* 


Jiwfim mu 




7Q-7_ Or|« 

/Oi- ouo 








"fMiôîô fMiôsliô^ 


B>j le 




Jlfotnmu 




fi97- 707 


J^fomozono 




1 74.7-1 7fi2 




■jftr fie 


V Vtiitifrtlrn 

v . uuiiroku 




H X 


Q4.7 Q^7 


Afutguhito 


Hit i— 


18fî7 

i.OU / • • • 


-\Nakamikado 


ttt 3ttl 

t ff n 


1710-1735 




■ • ^ffîi 


1150-1165 


2V7mm<?i (Nimmià) 


t. m 


834- 850 




fr & 


438- 498 


Ninkô 


e# 


1817-1846 


Nintoku 




313- 399 


Odomo 


• * • • • • 


V. Kôbun 


Ôi 




V. Juiinin 



(1) Cette Impératrice remonte sur le trône en 766 sous le nom de Shôtoktt. 
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LISTE DES EMPEREURS. 



Qjin 


m, m 


270- 310 


-\6kimachi 

• 


m a ht 


1558-1586 


Beige* 




1663-1686 


■\Beizei 




968- 969 


Richû 


m # 


400- 405 


RoJcujô 




1166-1168 


^Saga 


m m 


810- 823 


Saiinei 


m m 


655- 661 


-\Sakuramachi 

• 


m m 


1736-1746 


■\Sanjn 




1012-1016 


Seimu 


* w 


131- 191 


Seinei 




480- 484 


■\Seitca 

9 


m fP 


859- 876 


Senktca 




536- 539 




es g 


1233-1242 


•fShirakatoa 


Ù M 


1073-1086 


Shôkô 


m % 


1413-1428 


•fSAômu 


m « 


724- 748 


Shôtolcu 


us 


765- 769 


-jShujaku 


* 


931- 946 


-fShukô 




1349-1351 


Shutoku 


te' 


V. Sutokn 


Suiko 


"ïlr 


593- 628 


Suinin 


£ t: 


29- 70 


Suisei 




581- 549 


Sttjin 




97- 30 


Sushun 




588- 592 


fSutoku 




1124-1141 


^Takakura 


K * 


1169-1180 


Te m mu 




673- 686 


Tenchi 




668- 672 


iToba 




1108-1123 


■f Tsitchim ikado 


± m 


1199-1210 


\uda 




888- 897 
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Ybmei 
•fTozei 
YAriakii 



m m 
m « 
m * 



586- 587 
877- 88-1 
457- 479 



LISTE DES SHOGUN DEPUIS Y0RIT0M0 



PAU ORDRE ALPHABETIQUE. (*) 



T. Hidetada. 

Hideyori. 
S. Hisa-akira. 
T. Hitotsubashi. 
T. Iyeynsu. 
T. Iyeharu. 
T. Iyemitsu. 
T. Iyemochi. 
T. Iyenari. 
T. Iyenobu. 
T. ïyenori. 
T. Iyesada. 
T. Iyeshige. 
T. Iyetoshi. 
T. Iyetsuna. 
T. Iyetsugn. 
T. Keiki. 
S. Koreyasu. 
S. Morikuni. 



1605-1622 

1600-1602 

1289-1307 

v. Keiki. 

1603-1601. 

1762-1786 

1623-1619 

1858-1866 

1787-1837 
1709-1712 
1838-1852 
1853-1858 
1745-1761 
v. Iycnori. 
1649-1680 
1713-1715 
1866-1867 
1266-1289 
1308-1333 



S. Morinaga ou 

S. Moriyoshi. 

S. Munetaka. 

M. Sanetomo. 
A. Takaiiji. 
T. Tsnnayoshi. 
M. Yoritomo. 
F. Yoritsugu. 
F. Yoritsune. 
M. Yoriiyc. 
A. Yoshi-aki. 
A. Yoshi-akira. 
A. Yoshiharu. 
A. Yoshihisa. 
T. Yoshihisa. 
A. Yoshikatsu. 
A. Yoshikazu. 
A. Yoshimasa. 
A. Yoshimitsu. 



} 



1333-1335 

1252-1265 
1203-1219 
1337-1357 
1681-1708 
1192-1199 
1244-1251 
1220-1243 
1199-1203 
1568-1573 
1358-1367 
1521-1545 
1472-1489 
v. Keiki. 
1441-1448 
1423-1425 
1449-1471 
1368-1393 



(1) La lettre M. placée devant le nom indique un descendant de Yoritomo 
(Les A$hikaga et les Tokugawa descendaient des Miuamoto, mais non de Yo- 
ritomo) ; La lettre P. un Fu/'itcara, la lettre S. un Prince impérial, la lettre A. 
un Athikaffa et la lettre T. un Tokugatca. 



Digitized by Google 



14 



LISTE DES N EN-GO. 



A. Yoshiroochi. 1394-1422 
T. Yoshimune. 1716-1744 
A. Yoshinori. v. Yoshi-akira. 
A. Yoshinori. 1428-1440 



A. Yoshitane. 1490-1498( a ) 
A. Yoshitem. 1546-1567 
A. Yoshizumi. 1494-1507 



LISTE DES NEN-GO (ÈRES) 

PAR ORDRE ALPHABETIQUE. (*) 



(De 1332 à 1392 les nengo sont suivis d'un N. ou d'un S. selon 
qu'ils appartiennent à la Cour du Nord ou à celle du Sud). 



An-ei(») 




1772-1780 


Bun-ki 




1501-1504 


A n-gen 




1175.1176 


Bun-kiu 




1861-1863 


An-kwa(*)ï 
An-na ) ^™ 


968- 969 


Bun-na N. 
Bun-kwu 




1352-1355 
1804-1817 


An-sei 




1854-1859 


Bun-ô 


m. 


1260 

* 


Au-tei 
An-\va 




1227-1228 
v. An-kwa 


Bun-reki 
Bun-riaku 




1231 


Biô-ji 




v. Hei-ji 


Bun-roku 




1592-1595 


Bum-mei 


%W 


1469-1486 


Bun-sei 




1818-1829 


Bum-pô 




1317-1318 


Bun-shô 




1466 


B un-an 




1444-1448 


Bun-wa 


*» 


v. Buu-na 


Bun-chû. 


S. 


1372-1374 


Chô-gen 




1028-1036 


Bun«ei 




1264-1274 


Chô-liô 




999-1003 


Bun-ji 




1185-1189 


Chô ji 




1101-1105 

* 



(1) Renversé en 1403, il reprit lo pouvoir de 1508 à 1620. 

(2) Plus loin on les trouvera dans l'ordre chronologique. 

<3),4Beaucoup de Japonais prononcent "An t/ei" et de même pour la 
plupart des mots que nous avons écrit par un £ placé au commencement du 
mot ou de la syllabe {Tcnki, Yen-yn etc.) 

(4) Vulgairement on prononce " A»~ka " et de même dans les mots analo 
gues: "Cho-kaii, Tai-ka, Eum-bun " pour "Cho-kvran, Tai-kwa, Kica-bun". 
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Chô-jô 




1132-1131. 


| Ei-shô 




1504-1520 


Cbô-kiô 




1487-1483 


Ei-so 




989 


Chô-kiu 


SX 


1040-1013 


Ki-toku. N. àtfg 


1381-1383 


Cho-kô 




v. Chô-ktô 


Ei-wa. N. 




1375-1378 


Chô-kwan 


mm 


1163-1164 


Em-bun. N. 




1356-1360 


Ohô-reki • 
Chô-riaku . 




1037-1039 


Em-pô 
En-chô 




1673-16S0 
923- 930 


Cliô-roku 


fit* 


1457-1459 


En-gen. S. 




1336-1339 


Chô-toku 


•Sfê 


995- 998 


En-gi 


mm 


901- 922 


Cho-wa 




10012-10016 


En-giô 


mm 


v. En-kei 


Dai-dô 




806-806 


En-jô 


m& 


v. En-chô 


Dai-ei 
Dai-ji 




v. Tai-ei 
v. Tai-ji 


Ku-kei ï 
En-Jdô ) 


m m 


1 QAO loin 


Ei-chô 




1096 


En-kiô 




1744-1747 


Ei-en 




987- 988 


En-kiu 




1069-1073 


Ei-hô 




1081-1083 


En-ô( l ) 


mm 


1239 


Ki-ji 
Ei-jô 




1141 
1016-1052 


En-rcki 
En-riaku . 




782- 805 


Ei-kiô 




1429-1440 


E)i-toku 


mm 


1489-1491 


Ei-kiu 




1113-1117 


G em-bun 




1736-1740 


Ki-kô 




v. Eîkiô 


Gcn-chû. S. 




1384-1392 


Ei-kwa 




v. Kiwa 


Gen-ei 




1118-1119 


Ei-kwan 
Ei-man 




983- 984 
1165 


Gen-giô ï 
Gen-kci ) 




8/7- 88* 


Ei-nin 




1293-1298 


Gen-ji 




1864 


Bi-rekî •» 
Euriaku ) 




1160 


Gen-ki 
Gon-kiô 


«fit 


1570-1572 
1321-1323 


Ki-roku 




1558-1569 


Gen-kiu 




1201-1205 


Ei-shô 




v. Ei-jô 


Gen-kô 




v. Gon-kiô 



O) Cn prononce et on écrit parfois En-ro et de même: Kei-Ko, Mei-no etc. 
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LISTE DES XEX-GO. 



Gen-kô 




1331-1333 


Gen-na 




v. Gen-wa 


Gen-nin 




1224 


Gcu-ô 




1319-1320 


Gen-reki 
Gen-riakn 


(TCrB 




Gen-roku 


"KM 


1688-1703 


Gen-toku 


im 


1329-1330 


Gen-wa 




1616-1623 


Gwan-giô 




v. Gen-kei 


Haku-chi 


m 


650- 654 


Haku-hô 




672- 695 


Hei-ji 




115» 


Hô-an 


me 


1120-1123 


Hô-ci 




1704-1710 


Hô-eu 




1135-1140 


Hô-gen 


«7C 


1156-1158 


Hô-ji 




1247-1248 


Hô-ki 


Sffi 


770- 780 


Hô-reki 




1751-1763 


Hô-tokn 




1449-1451 


Ji-an 




1021-1023 


Ji-jô 


»* 


v. Ji-8hô 


Ji-reki «> 
Ji-riaku J 


m 


iUOO-lUOo 


Ji-shô 


»* 


1177-1180 


Jingo- \ 


767- 769 


Jin-ki 




724- 728 


Jô-an 




1171-1174 


Jô-ei 


s* 


1232 



Jô-gen 


&7C 


976- 977 


Jô-gen 




1207-1210 


Jô-gwan 




859- 876 


J ô-hci 




931- 937 


Jô-hô 


*« 


1074-1076 


Jô-ji. N. 




1362-1367 


Jô-kiô 




1684-1687 


Jô-kiû 




1219-1221 


Jô-kwan 




v. Jo-gwau 


Jô-ô 




1652-1654 


Jô-ô 




1222-1223 


Jô-reki ^ 
Jô-ri«iku » 


m. ftÇ 


1077- 1080 


Jô-toku 




1097 -1098 


Jô-wa 




834- 847 


Jô-wa 




v. Tei-wa 


J6-,yô 




v. Jô-ei 


J n-ei 




1182-1188 


Ka-ei 




1848-1853 


Ka-gen 




1303-1305 


Ka-hô 




1094-1095 


Ka-jô 


»* 


1106-1107 


Kn-jô 




848- 850 


Kakei , 
Ka-kiô) 




1387-1 3S8 


Ka-kitsn 


m 


1441-1443 


Ka-ô 


us. 


1169-1170 


Ka-reki ï 
Kn-rittku ) 




1326-1328 


Ka-ioku 




1225-1226 " 


Ka-shô 




v. Kajô 



Jj I STE DE 



S NEN-GO. 



Ka-shô 




v. Kajô 


Kô-ei. N. 


m* 


1342-1344 


Ka-tei 




1235-1237 


Kô-gen 


mit 


1256 


Kei-an. 


m 


1648-1651 


Kô-hei 


m* 


1058-1064 


Kei-chô 




1596-1614 


Kô-hô 


m& 


964- 967 


Kci-ô 




XOU\T*10Uf 


Kô-ji 






Kei-un 


SU 


704- 707 


Kô-ji 


Wà 


1556-1657 


Kem-mu 




1331-1337 


Kô-koku.S. j$gg 


1340-1345 


Kern- p 5 




1213-1218 


Kô-kwa 




1844-1847 


Ken-chi 




v. Keu-ii 


Kô-niu 


Wz 


810- 823 


Ken-cliô 




1249-1255 


Kô r ô. N. 


mm 


1389 


Ken- ci 




1206 


Kô-reki ) 






$LTt 






1379-1380 


Ken-gen 


1302 


Kô-nakuJ 




Ken-ji 




1275-1277 


Kô-rokn 


*b 


1528-1531 


Ken-kiu 




1190-1198 


Ko— shô 


mît 


1455-1456 


Ken-nin . 




1201-1203 


Kô-toku 




1462-1454 


Kcn-rekî % 




1211-1212 


Kô-wa 


m* 


1099-1103 


Ken-ritiku ) 


Kô-wtt. S. 




1381-1383 


Ken-tokn.S. 


1370-1371 


Kwam-bun fg^C 


1661-1672 


Ken-yô 




v. Keti-ci 


Kwain-bei ' 






Kiô-chô 




v. Kei-chÔ 


Kwam-biô 




889- 897 . 


Kiô-hô 




1716-1735 


Kwam-peiJ 






Kiô-roku 




v. Kô-roku 


Kwam-pô 




1741-1743 


Kiô-toku 




v. Kô-toku 


Kwan-eiJ 1 ) 




1624-1643 


Kiô-un 


s« 


v. Kei-un 


K wan-en( 1 ) USÉ 


1748-1750 


Kiô-wa 




1801-1803 


Kwan-gen 


Mut 


1243-1246 


Km-an 




1145-1150 


Kwan-gi 


mm 


1229-1231 


Kiu-ju . 


A* 


1154-1165 


Kwan-ji 


«s 


1037-1093 


Kô-an. N. 




1361 


Kwan-ki 




v. Kangi 


Kô-an 




1278-1287 


Kwan-kô 




1004-1011 


Kô-chô 


Si* 


! 1261-1263 


Kwan-ua 


Util 


985- 986 



<]> Comme on l'a fait remarquer ci-dessua, on prononce Ean-gei, Ka*-yen. 
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LISTE DES N E N -GO. 



MM 



Kwan-nin gfci 
Kwan-Ô N. m, 
Kwan-sei |gïï& 
Kwan-shô JfiE 
Kwan-toku 
Kwan-wa 
Mtin-en 
Man-ji 
M»n-ju 
Mei-ji 
Mei-ô 
Mei-reki <> 
Mei-riaku J 
Mei-toku.N. 
Mei-wa 
Mbn-31 
Mon-rîaku 

Nl-jn 
Ni-wa 
Nîm-pei 
Nim-piô ) 
Nin-an 
Nin-ji 
Nîn-ju irH 
Nin-wa 
Nin-wa 
Ô-ah. N. 
O-chô 
Ô-ei 
Ô-hô 
0- 



«s 



} fcW 



nin 



1017-1020 
1350-1351 
1789-1800 
1460-1465 
1044-1045 
v. Kwan-na 

1860 
1658-1660 
1024-1027 
1867 ... 
1492-1500 

16o5-1657 



1390-1393 

1764-1771 
v. Bun-ji 
v. Bun-riaku Shô 
v. Nin-ju 
v. Nin-na 

1151-1153 

1166-1168 
1240-1242 
851- 853 

885- 888 

1368-1374 

1311 
1394-1427 
1161-1162 
1467-1468 



O-toku 

Ô-wa {gfn 
Rei-ki 



Reki-iiin \ 
Rmku-nin ) 



Reki-ô ") 



m 

fi 



Sai-kô 
Shin-ki 
Shi-toku N. 
Sh5-an 



Shô-an 
Shô-chô 
Shô-chû 
ShÔ-gcn 
Shô-gen 
-hei 

Shô-hei. S. JE^S. 
Sh 

Shô-hô 1HM 

shô-ji m 

Shô-ka jES 
Shô-kei 
Shô-kiô ) 
Shô-kiu 

Shô-Ô jEÇ® 
Shô-ô i&fe, 
Shô-reki 1 
Shô-riaku ) 
Shô-reki •> 
Shô-riaku J 



1084-1086 
961- 963 
715- 716 

1238 

1338-1341 

854- 856 
v. Jin-ki 
1384-1386 
v. Jô-an 
1299-1301 

1428 
1324-1325 
v. Jô-gen 

1259 
v. Jô-hei 
1346-1369 
v. Jô-hô 

1644-1647 
1199-1200 
1257-1258 

1332-1333 

v. Jô-kiu 
1288-1292 
v. Jô-ô 

v. Jô-riaku 
990- 994 
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Shô-tai 




898- 900 


Shô-fcnku 




1711-1715 


Sh f>— wft 




1312-1316 


Shô— wa 


7Ti.ï[! 


V. Jô— \v:i 


Shu— chô ^ 
Sa-chô ) 




686- 689 


Tai-eî 




1521-1527 


Tai-kwa 


s\ru 


645- 649 


M tXL~H\J 




701- 703 


î ai-31 




ll^O— Hou 


Tei-ci 




v. Jo-ei 


Tei-kio 1 
Tei-kô 1 




v. Jô-kiô 


Tei-kwan 


II 


v. J o-gwai 


Tei-wa 




1345-1319 


Tera-biô 




v. Tem-piô 


Tem-ban 




1532-1554 


Tem-mei 




1781-1788 


Tem-pei 1 
Tcm-piô J 




729- 743 

* f atv-j 


— Hô-ji - 


-** 


757- 764 


— Jin-gô - 




765- 766 


— Shô-hô— 


749- 756 


Tem-pô 




1830-1843 


Tem-puku 




1233 


Ten-an 




857- 858 


Ten-chô 




824- 833 


Ten-ei 




1110-1112 


Ton-en 




973- 975 


Tcn-gen 




978- 982 


Ten-gi 




1053-1057 


Ton-giô 




938- 946 



Tert-ii 


Tsxa 


1 1 24-1 1 2* 


Ten-iô 




\ . ± Cil— S110 


Ten-jn. S. 




1375-1380 






v. len-gio 


Ten-ki 




» • -i un— gi 


Tôii— na 

* vil «J£* 




16^1-1 ftQQ 

1001— 1000 


Ten-nin 

■ W SA 41A fcA 


se*- 


linS-i ino 

A1UO— 11UJ 


Tcu— 5 




#01 


Ton— rokî ^ 

Ten-riakn J 
* en— iiajvu * 








947- 956 


1 en— foku 




y/o- 972 


len-sho 


— f» — 


1573-1591 


1 en-sno 




1131 


Ten-toka 




957- 959 


Ten-wa 




v. Ten-ua 


Ten-yô 




v. Ten-ei 


Ten-yô 




1144 


Toku-jî 




1306-1307 


Wa-dô 


fPîfl 


703- 714 


Vô-bô 




v. Ei-hô 


Yô-chô 




v. Ei-chô 


Yô-en 




v. Ei-en 


Yô-hô 




v. Ei-hô 


Yô-jô 




v. Ei-jô 


Yô-kin 




v. Ei km 


Yô-kwan 




v. Ei kwau 


Yô-man 




v. Ei-mati 


Yô-riaku 




v. Ei-riaku 


Yô-rô 




717- 723 


Yô-so 




v. Ei-so 


Yô-wa 


3!fn 


1181 
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CHKONOLOGIE, 



époque Légendaire. 



Av. J. C. 


An du 
cycle. 


Faits Principaux. 


607 




Kami Tamato no Iware-Hiko quitte 






la province de Hiuga pour soumettre ses 






voisins. (*) 


663 




Iware-Hiko remporte uno victoire à 






Kawachi sur Nagaeune-Hiko. 


660 




Iware-Hiko devient le premier Em- 






pereur du Japon (Jimmu-Tennô (*)) et 






se fixe à Kashiwabara (Yamato), 


585 




Mort de Jimmu-Tennô. 


681 


KM 


Suisei-Tenno prend officiellement le 






pouvoir. 


648 




Avènement d'ANNEI-TEXNô. 


510 




Avènement d'iTOEU-TENNô. 


477 




Mort à* Itoku-Tennô. 


475 




Avènement officiel de Kôshô-Tenxô. 


392 




Avènement de Koan-Tennô. 


290 


* * 


Avènement de Kobei-Tenno. 


221 




Arrivée au Japon du Chinois Jofttku. 


214 




Avènement de Kogen-Tennô. 


157 




Avènement de Kaikwà-Tennô. 


97 




Avènement de Sujin-Tbnîîô. 



fl) Nom donnons ici, sans discussion, les faits légendaires rapportés dans 
les chronologie* japonaises. On peut d'ailleurs considérer les événements 
comme vraisemblables à partir du ) er siècle do l'ère chrétienne et comme 
certains à partir du VIII e Siècle. 

<2) Jimmu-Tenno est un nom posthume, comme il a été dit plus haut. 
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Soumission du Japon méridional et central aux 

Empereurs. 



Av. J. C. 


An. du 


Faits Principaux. 


33 




Arrivée d'une ambassade Coréenne. 






Premières relations avec la Corée. 


29 




Avènement de Suinin-Tennô. 


5 


PS M 


- - . . . • . - 

Construction du premier temple à'Ise. 


1 


a * 


Décret ordonnant de substituer) aux vi- 






ctimes (hommes, femmes, animaux) qu'on 






immolait sur la tombe des Empereurs. 

* * 


Ap. J. C. 




des statuettes de terre (hanitca). 


6 




Décret ordonnant d'établir des canaux 






d'irrigation. 


57 


T E 


Envoi d'une ambassade Japonaise en 






Chine^). 


71 




Avènement de Keikô-.Tenjtô. 


82 


— • 


Expédition contre les Kumaso de Tsu- 






kushi (Kiu-Siu). 


95 


^ » ■ 


Voyage de Ta Ice-no -uchi Sukune dans 






toutes les provinces de l'Empire. 


97 


T S 


Expédition du prince O-Usu (Yamato- 






Dake) contre les Kumaso, 


110 


^ /$ 


Expédition de Yamato-Dake t dans le 






Ktcanto et le massif de Shinano, contre 






les hbisu(*). 


113 




Mort de Yamato-Dalce. 


127 


T HP 


Construction de magasins pour les ré- 




1 


serves de riz. 



(1) Elle est mentionnée par les historiens Chinois. 

(2) Les peuples ainsi désignés dans les annales Japonaises n'étaient autres, 
probablement, que les Aino. 
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Les Coréens introduisent au Japon la civilisation 

Chinoise. 



A p. J. C. 


An. du 
cycle. 


Faits Principaux. 


131 

a u à. 




Avénen.ent de Seimtj-Tennô. 


135 


ti £ 


Réformes dans l'administration pro- 






vinciale. 


192 




Avènement de Chuài-Tennô. 


193 




Nouvelle révolte des Kumasô. 


199 




Guerre malheureuse de Chuai-Tennô 






contre les Kumasô. 


200 




Mort de Chuai-Tennn. Sa veuve, Jingu 




Kôaô conduit les troupes Japonaises en 






Corée. 


201 


* R 


Régence de Jingu-KôOô. Soumission des 






rois de Shiraki, Ko ma et Kudara( l ) 


249 


E E 


Expédition pour forcer le roi de Shiraki 

* * 






à payer le tribut. 


270 




Avènement d'OjiN-TENNÔ. 


272 




Tribut offert à l'Empereur Ojin par les 






Ebisu. 


283 




Le roi de Kudara (Corée) envoie des 






couturières (on brodeuses) au Japon. 


285 


ti e 


Le Coréen Wani apporte au Japon les 






livres Chinois sacrés (le Rongo et le 






Senjimon), 


306 




Des tisserands Chinois sont amenés au 






Japon. 


310 




Mort à 1 Ojin-Tennô. 


318 


15 @ 


Avènement de Nintokf-Tbxnô. 



(1) Ce sont les trois principaux royaumes Coréens de cette époque. 
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Fréquentes interventions des Japonais en Corée. 



An J C 


An. du 
cycle. 


Faits principaux. 


36a 




Expédition de Tamichi pour forcer le 






roi de Shiraki (Corée) à payer le 






tribut. 

■ 




T 4P 


Tamichi est tué dans une guerre contre 






les Jhoisu, 


4UU 


^ ? 


Avènement de RiCHr-TEîOrô. 


40fï 

'VU 




Avènement de Hansho Tenîtô. 


41J 




Avènement d' Inkiô-Tennô. 


4f>l 

xt/ r 




Avènement d Anko-Texnô. 


4d7 


T S 


Avènement de Yuriaku-Tenitô. Im- 






portation du mûrier au Japon. 


4oo 


^ HP 


Kévolte et soumission du gouverneur 






des possessions Japonaises de Corée. 


400 




Expédition contre le roi de Shiraki 






(Corée) pour exiger le tribut. 


4ft0 




Avènement de Seinei-Tennô. 


4o5 




Avènement de Kensô-Texnô. 






Avènement de Ninken-Tennô. 




E 4P 


Avènement de Bubetsu-Tennô. 


ou/ 


T ^ 


Avènement de Keitai-Texîîô. 




s a 


Les Coréens établis au Japon sont 






renvoyés dans leur pays. 


roi 




Mort de Keitai-Tennôi 


534 




Avènement d'ANKAN-TENXÔ. 


636 


PS il 


Avènement de Sexkwa-Tjsnnô. 


637 


T B 


Guerre contre le royaume de Shiraki 






(Corée). 


540 ' 




Avènement de Kimmei-Texnô. 
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Débuts de la propagation du Bouddhisme au Japon. 
Propagation de la civilisation Chinoise au Japon. 





cycle. 


Faits Principaux. 


552 




Les Coréens importeut le Bouddhisme 


- 




au Japon. Epidémie. Résistance des 






prêtres du Shintô à l'innovation. 


553 




Arrivée au Japon de plusieurs savants 






Coréens. 


562 




Expédition eu Corée. 


572 


* m 


Avènement de Bidatsu-Texnô. 


581 


9 Et 


Soga no Mûfhako, Ministtcde l'Empe- 






reur, s'efforce de propager le Bouddhisme 




- -. 


au Japon. 


586 


H* 


Avènement de Yomei-Tenxô. 


588 


* * 


Avènement de Sushun-Tenîtô. 


593 




Avènement de l'Impératrice Suikô. 


594 


¥ » 


Décret ordonnant d'enseigner le Boud- 


• 




dhisme et d'élever des temples Boud- 






dhistes. 


600 




Guerre contre le rni de Shiraki. 


602 




Introduction au Japon du calendrier 






Chinois et d'ouvrages sur l'astronomief 1 ). 


603 




Création del2rangs honorifiques(£t«ra-t). 


604 




Rédaction des 17 articles par le Prince 


* 




ShofoXru. 


606 




L'Empereur du Japon envoie en Chine 






nn ambassadeur, Omo-no-lmokot avec 






des étudiants. 



(1) A partir de 602 les faits peuvent être considérés comme rapportés a leur 
vraie date. 
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Le Japon emprunte à la Chine ses institutions. 



An. du 
cycle. 



Faits Principaux. 



m m 



r m 



E @ 



m a 
& nu 



Rédaction da Kujiki par le Prince Shotoku( l ). 

Décret reconnaissant le Bouddhisme comme reli- 
gion d'Etat et soumettant les bouzes à une hiérar- 
chie officielle. 

Avènement de Jomei-Tennô. 

Guerre contre les Ebisu. 

Avènement de l'Impératrice Kooiozu. 

Abdication de l'Impératrice Kogiolcu. 



Eres. 



TaiJcwa 



Uakuchi 
Interrup. 



Avènement de Kôtoku-Tenîïô. Il 
emprunte aux Chinois l'usage de 
donner aux années une dénomination 
{nengn). 

Des décrets réorganisent l'adminis- 
tration provinciale, fondent l'état civil, 
instituent des mesures officielles, déter- 
minent exactement les impôts etc. 

Division de l'administration centrale 
en 8 Ministères. Création de 3 Daijin 
au dessus des Ministres. Le nombre 
des distinctions honorifiques {kurai) est 
porté à 10. 

L'Impératrice Ko-Jcioku reprend le 



(1) Si ce qu'où présente comme un fragment sauvé dans l'incendie do 015 
est authentique, c'est l'écrit Japonais le plus ancien qu'où possède, 
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Le Japon emprunte à la Chine ses institutions. 



Ap, 

J. C. 


ci u 
cycle. 


Eres. 


Faits Principaux. 








pouvoir sous le nom de Saimei. 


660 


m » 




Fabrication des premières horloges 






* 


Japonaises. 


661 






Intervention en Corée. Mort de Sai- 








mei, 


663 






Les troupes Japonaises sont battues 








en Corée par les Coréens et les Chinois 






• 


réunis. 


668 


& m 




Avènement de Tenji-Tennô^ 1 ). 


670 


m* 




Rédaction d'un Code (Omi-rio) en 22 








volumes (*). 


672 




Rakuhô. 


Avènement de Kôbun-Tennô(*). 


673 






Avènement de Temmu-Tenno. 


674 


¥ $ 




Découverte d'une mine d'argent à 








Tsushima. Etablissement du premier 








seki-shô à Omi. 


675 


t £ 




Décret interdisant de manger les 








animaux domestiques. Fondation d'un 








observatoire au Japon. 


681 


* e 




Réglementation des vêtements. 


682 






Répartition des familles Japonaises 








en 8 classes. 


686 




Suchô 


Mort de Temmu-Tennô . 



(1) L'Impératrice Saimei étant morte en 861, il semblerait qu'il s'est pro- 
duit un interrègne de 0 ans. L'interrègne n'est qu'apparent. Tenji ne 
quitta le deuil et ne prit officiellement le pouvoir qu'en 603. Mais il adminis- 
trait depuis le mort de sa mère. 11 en est de même dans tous les cas analogues 
d'interrègne. 

(2) Rien ne nous en est parvenu. 

(3) Dos historiens refusent de reconnaître cet Empereur. 
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Brillante période de réformes politiques et 
administratives. 



Ap. 
J.C. 


An. du 
cycle. 


Eres. 


Faits principaux. 

- — ■ . -- • — - 


690 




Interrup. 


Avènement de l'Impératrice Jito. 


692 


3: % 




Recensement. Décret sur le service 
militaire. 


694 
t>yo 


» • ■ 




Fabrication des premières monnaies 

• 

Ja ponaises d'argent. ( 1 ). 

Abdication de l'Impératrice Jitô. 


697 


t m 




Avènement de Mommu-Tenno. 


700 






L'usage delà crémation des cadavres 
s'introduit au Japon. 


701 


* a* 




Rédaction de plusieurs Codes im- 
portants ( Tai-hô rei ) ( fréquemment 
publiés). 


702 






Construction du Kiso- Kai-db (Na- 
kasendô)» 


704 




Kei-un 




708 




Wadô 


Avènement de l'Impératrice Gejtmei 
(ou Qemmiô) Fabrication des premières 
monnaies Japonaises de cuivre^). 


710 






Fixation de la résidence Impériale à 
NaraC). 


712 






Rédaction du Kpjiki\f). 


713 






Rédaction du Fudo-ki (sorte de géo- 



CD Jusque là les Japonais n'avaient osé que de monnaies étrangères. 

(2) Faites du premier cuivre déeouYert au Japon, elles portent comme lé- 

gendc : Wa-do kai chin £ g 

W 

(3) Jusque là cette résidence varie sans cesse. 

(4) C'est peut être le plus ancien ouvrage qu'on possède sur les origines du 
Japon. M. Chamberlain l'a traduit en Anglais. 
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Reformes administratives et législatives. 
Triomphe du Bouddhisme sur l'ancienne religion. 



Ap. An. du 
J C. cycle. 



Eres. 



Faits Principaux. 



714 
715 

717 
720 

723 
724 



729 
736 

748 
719 



757 

758 
759 
760 



Xj 90 

T B 
K * 

51 * 



c3 31- 



T @ 



Reikl 



Yoro 



Shlnh 



Tempiô 



Tempiô- 
shôAô 

Tempiô- 
hoji 



graphie du Japon dont il subsiste seule- 
ment la partie qui concerne Hitachi,) 
Abdication de l'Impératrice Gemmei. 
Avènement de l'Impératrice Gexshô 
(on Gensei), 

Rédaction du Nihon-gi (ou Nihon- 
sho-ki, on Yamato-bumi) 

■ 

Abdication de Genshô Tenw\ 
Avènement de Shomu-Tennô. Con- 
struction du château de Taga (Mutsu) 

(')• 

Première apparition do la petite 

vérole au Japon. 

Abdication de Shomu-Tennô, 
Avènement de rimpératrice Koeen". 

Fonte de la statue du Bouddha de 

Nara, 



Abdication de rimpératrice Koken, 
Avènement de Junnin (Oi)-Tenitô. 
Emission de nouvelles monnaies d'or, 



(1) M. de Rosny a commencé à publier le texte et la traduction française de 
cet ouvrage particulièrement intéressant pour les origines de l'histoire Japo- 
naiîe. 

C2) C'est là que résida longtemps le Sei-i-tai $fàç%n. 
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Triomphe du Bouddhisme sur l'ancienne religion. 



A p. 
J. C 


An. du 

cycle. 


Eres. 


Faits Principaux. 








d'argent et de cuivre( T ). 


764 






Sur les conseils du bonze Dokio, 








l'ex-îrapératrice KoJcen proclame la 








déchéance do Junnïn-Tennô. 


765 


r. B 


Tempiô 


L'ex-Impératrice KoJcen reprend le 






jingo 


pouvoir sous le nom de Shotoku— 








• 

Emission d'une nouvelle monnaie de 


p 






cuivre.( 2 ) 


767 




Jingo» 
Keiun 




770 




HoJci 


Avènement de Konin-Te^ô. 


780 






Kévolte des Ebisu à Mutsu. 


781 


# © 


Ten-ô 


Soumission des révoltés de Mutsu, 








Abdication de Konin-Tennà. 


782 




Enrefà 


Avènement de Kwammu-Teïtnô. 


788 






Construction du temple (VEnriaku-ji 








* 

à Hiyei-zan, près de Kyoto. 


789 


B B 




lîovolte et soumission des JEhiru A. 








Mutsu 


794 






Le siège du Gouvernement est trans- 








féré à Kethan-Jo (Kyoto) 


796 


W * 




Emission d'une nouvelle monnaie de 








cuivre. (*) 



(1> Les pièces d'or portent la légende; Eaiki Skoht celles d'argent : 

Telhei QenhZ g ^ ; celles de euhre: Zlannen TtuhZ VA 

C2) Légende : Jin-go Xai-hd ffpj. 

H 

<3) Légende : Biu-hei Si-hn J*^. 
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Décadence de la puissance des Empereurs. In- 
fluence des Fujiwara. 



Ad. 

J..C. 


An. du 
cycle. 


Eres. 


Faits r-vmcipaux. 


797 


TA 




Kédaction du Sholcu Aihon-Jn 

* 








(hist.) 


799 


B JfP 




Importation du cotonnier au Japon. 


801 


* B 




Pacification de Mut su. 


802 


£ 4P 




Construction d une route de Kyoto 








au mont Hakone. 


806 


PS 


Daidô. 


Avènement de Heuo-TeN2îô. 


809 


B fi 




Invention du hiraJcana par le bonze 








Kobo- Daishù (*) 


• 

810 


R « 


Konin. 


Avènement de Saga-Tenno. 


815 






Introduction de la culture du thé au 








* 

Japon. 


818 






Emission d une nouvelle monnaie ae 








cnivre.(') 


820 


Rï 




Kédaction du £om» Aa** 








(législ.) 


823 






Abdication de Saga-Tennô. 


824 




Tenchô. 


Avènement de Junna-Tennô. 


829 






Fabrication des premiers moulins à 








eau. 


833 


sa 




Kédaction du Rio no gige (législa- 








tion). Abdication de Junna-Tennô. 


834 




Shoioa. 


Avènement de Nimmei-Tenno. 


835 






Emission d'une nouvelle monnaie de 



(1) Cette tradition est fort contestée aujourd'hui. 



(2) Légende : Tuju- Shim^. R g 
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Toute-puissance des Fujiwara dans le Gouvernement. 



Ap. 

J C 


An. du 


Eres. 


i 

- ■ — - 

Faits principaux. 








cuivre. (*) 


841 




Kashô. 


Rédaction du Nihon Ko-Jci (hisfc.) 


848 






Emission d'une nouvelle monnaie de 








cuivre.(*) 


851 


^ 3lc 


Nînju 


Avènement de Buntoku fou Monto- 








kuVTennô. 


854 




Saikd 


Révolte à Mutsu. 


857 




Te n- an 


• • " ••" 

l-'y * 


859 




Jogwan 


Avènement de Seiwa-TeSNô. Emis- 








sion d'une nouvelle monnaie de cui- 








vre.(«) 


861 


* E 


■ 


Adoption du calendrier Chinois dit 










869 


ES 




Rédaction du ShokwNihon ko-ki 








(hist.) 


870 


m & 




Emission d'une nouvelle monnaie de 








cuivre. ( 8 ) 


871 


&m 




Rédaction du Jogœan-Shîki (législ.) 


876 


w * 




Abdication de Seitoa-Tennô. 


877 


Tl 


OenJcei 


Avènement de Yozei-Tbnkô. 



(1) Légende : 8howa Shoh5 g fo. 



2) Légende : Cho-nen Tai-hS g Jfc. 

(3) Légende : Jo-tki Shimpt 9 £. 

~ . f? 

(4) 11 demeura en usage jusqu'en 1C9*. 
(6) Légende : Jo-gwan Ei-ht 
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Grands progrès de la peinture (Kanaoka) et de la 
littérature chinoise. 



Ap. 
J. G. 


An. du 
cycle. 


Eres. 


Faits Principaux. 


879 


F, 3£ 

1—4 




liédaotion du Hunioku ,Titsu lloTctt 








OlistJ 


884 






Destitution de Yozei Tennô 


885 


Tj b 


Nintoa 


Avènement de Kôkô-Tbnnô. 


888 






Avènement d'UDA-TPN\5. Création 








flps fonpt.ïons fie Jk~w/i %nha Â*u tinnr H/n— 








f of *ttt ha Fii itwn ra - 


889 


S @ 

W-U » — • 


Ktoampei 


Emission d'un nouvelle monnaie de 








cuivre^ 1 ) 


892 






Michizane rédige le JSui-ju koJcu 








shi (hist.) 


897 


T B 




Abdication d' ZTda— Tennô. 


898 


I 


Sàotai 


Avènement de Daiûo-Tenn'ô. 


901 


■ " 


Engi 


Rédaction du£a»-<£at ? tY*tt-ro>fc«(hist.) 


903 


1j 2: 




Rédaction du Kokin Recueil de 








rotvsies ^ 


907 


T W 




Rédaction de Y Kngi-kaku (législ.) 








Emission d'une nouvelle monnaie de 








cuivre.(*) 


914 






Mgoshi Kyotsura adresse à l'Em- 








pereur un mémoire politique (resté 








célèbre.) 


923 




Enchà 




927 


T % 




Rédaction de Y Engihiki (législ.) 



(1) Légende : Kwampei Tai-hô 




(2) Légende E»gi Tm-h3 « #. 
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Mauvaise administration des Fujiwara. Désordres, 

brigandages etc. 



An. du 
cycle 



Eres. 



Faits principaux. 



T * 
T B 

* a 
b e 

B 
PI * 

m * 
*p * 

Zj m 
n ^ 

T £ 



Johei 
TenJcei 



Tenreki 
Tentoku 



Oua 
Kôhô 
Anwa 

Tenroku 

Ten-en 

Jogen 

Tengen 

Eikwan 

Kwanna 

Et-en 



Avènement de Siiujaku-Tennô. 

Taira no Masakado et Fujiwara no 
Sumitomo se révoltent contre l'Em- 
pereur. Ils s'emparent d'une partie 
du Kivanfo. 

Masakado est vaincu par Taira no 
Sadamori et tuè.(') 
Abdication de l'Empereur Sàujaku. 

Avènement de Murakami-Tennô. 

Emission d'une nouvelle monnaie de 
cuivre(*). 



Avènement de Reizei-Tennô. 
Abdication de JReîzei-Tennd. 
Avènement d'ExNiu-TEîTîîô. 



Abdication d'Enniu-Tenno. 
Avènement de Ivwazan-Texnô. 
Abdication de Kwazan-Tennà. 
Avènement d'ICHiJÔ-TsNKô. 



(1) De cette époque date la puissance croissante de la famille Taira. 

(2) Légende : Kcn-gen Tai H****. 

1\ 
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L'autorité des Empereurs est méconnue — Commence- 
ment de la plus brillante époque de la littérature 

Japonaise. 



A 

Ap. 
J. C. 


An. du 

cycle. 


Eres. 


Faits Principaux. 


989 




Ei-so 




990 




Shôreki 




995 


Zj * 


Chôtoku 




999 


E % 


Chôhd 




1004 


¥ m 


Ktcankô 




1012 




Chôwa 


Avènement de Sanjô-Tennô. 


1016 






Abdication de Sanjô-Tennô. 


1017 


t e 


Kwannin 


Avènement de Go-Ichijô-Tennô( 1 ). 


1021 


$ PS 


Jt-an 




1024 


¥ ï 


Man-ju 




1028 


# m 


Chô-gen 




1037 


T a 


Chôreki 


Avènement de Go-SnujAKr. 


1010 




Chôfciu 




1014 


*P * 


Ktoantoku 




1046 




Eijô 


Avènement de Go-Reizei. 


1052 


£ S 




Révolte de Yori-toki. Commen- 
cement de la guerre &'Osàiu(*). 


1053 


51 E 


Tengi 




1057 


r m 


• 


Défaite et mort de Yori-toki. Son 
fils, Sadatôy continue la guerref*). 


1058 


A & 






1065 


1j E 


Jireki 




1069 


E S 


Enkiu 


Avènement de Go Saxjô-Tennô. 



(1) " Go" ainsi placé devant le nom d'un Empereur indique que c'est le 
deuxième du nom. On pourrait lire : '* Jchijo 1 1, Skujaku 1 1 etc." 

(2) Cette guerre est encore appelée : " guerre de 9 ans." 

<3) Cette insurrection fut réprimée par Minamoto no Yori-yoshi. La gran- 
deur de la famille Wnamoto date de cette époque. 
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Formation du régime féodal. 
Commencement de la puissance militaire des bonzes. 



A p. 

J. c. 


An. du 

* 

cycle 


Eres. 


Faits Ppinf»ir>fliiTf 


1072 




. 


Abdication de Go-Saniô Tennô 


1073 






Avènement de Shih\itawa Trwn 


1074 




Shôhô 




1077 


T R 


Shôreki 




10S1 


$ m 

• • * 


Eihô 




1084 




Otoku 




1086 


i /x ï m. 




ADaicatiou de oniraxatca Tenno^ 1 ), 


1087 


"T JJtl 


Kivanii 


.avènement cie iiorikawa-Ienno. 


1088 


r£ 




itevolte des ireres Kiowara à 








itiuiàiLm uuCTie tic o ans. 


1091 






nu ue Ja guerre ue «Sans. Victoires 








JU. WllTtlU tQ nu z 04/l/yc[ J. 


1094 


~ rx. 






1096 




Eichô 




1097 


T 3£ 


Jôtoku 




1099 


R JJÛ 


Kôtca 


» 


1104 


T H* 






1106 








1108 




Tennin 


Avènement de Tobà-Tennô. 


1110 




Ten-ei 




1113 




Eikiu 


Révolte armée des bonzes de ■STo- 








fuJcu-ji contre l'autorité impériale. 


1H8 




Gen-ei 




1120 




Hô-an 





(1) C'est surtout à partir de Shirakawa que l'abdication devint une pure 
cérémonie: l'Empereur conservait toute la réalité du pouvoir. 
<2) Cette guerre augmenta beaucoup le prestige et la puissance (LesMiuamoto- 
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Rivalité des doux familles Taira (ou Reike) et 
Minamoto (ou Genji). 



Ap. 
J.C 


An. du 

cycle. 


Eres. 


Faits principaux. 


1123 






Abdication de Toba-Tennb. 


1121 


¥ M 




Avènement de SuTOKU-TtîTîfô. 


1126 








1131 






• 


1132 




Càojo 




113o 




Ho-en 




1141 




JSiji 


Abdication de Sutoku-Tennô. 


1142 




Kôji 


Avénemeut de Konoe-Tennô. 


1144 




Ten-yô 




1145 




Kiu-an 




1151 


* * 


Nimpei 




1154 




Kiu-ju 




1156 




Hô-gen 


L'e* -Empereur Sutoku cherche à 
reprendre le pouvoir. Guerre de JETâ- 
gen. Sutoku e3t vaincu par Taira no 
Kiyômori. Avènement de Go-Shiea- 
kàwa-Tennô. 


1158 






Abdication de Go-Shirakawa- 
Tennô. 


1159 


B HP 


Heiji 


Révolte de Yoshitomo Minamoto 
contre l'Empereur. Guerre de Heiii. 
Avènement de Nijô-Tennô. 


1160 




Eireki 


Victoire du parti Impérial. Kiyômo- 
ri Taira massacre ou bannit tous les 
membres et les principaux partisans 
de la famille Minamoto, 


1161 


$ e 


O-hô 
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Toute-puissance etcbûte des Taira. 



A. 

Ap. 
J. C 


An. du 
cycle. 


Eres. 


Faits Principaux. 


1163 




Chôkwan 




1165 




Eitnan 




1166 




Nin-an 


Avènement de Rokujô-Tennô (à 
l'âge de 2 ans). 


1167 


T% 




Kiyômori devient Da-jô Daî-jin( l ), 


1168 






Abdication de Sokujô-Tennô (à 5 
ans). 


1169 


B 3: 


Ka-ô 


Avènement de Takakura-Tenhô. 


1171 




Jô-an 




1175 


ti & 


An-gen 




1177 


r s 


Ji-shô 


Les bonzes &'Enrtaku-ji attaquent 
le palais Impérial et sont repousses. 


1180 






Les Minamoto s'apprêtent à recom- 
mencer la lutte contre les Taira* 

■ 

Abdication de Takakura Tennô. 


1181 




Tôwa 


Avènement de A ntoku-Tennô. Mort 
de Kiyômori, 


1182 




Ju-ei 




1183 


51 HP 




Yoshinaka Minamoto , vainqueur de 
l'année des Taira entre à Kyoto, Fuite 
de l'Empereur et des Taira, 


1184 


¥ fi 


Oenriaku 


Go-Shirakatca fait monter au trône 
Go-Toba-Texnô. Rivalité de Yoritomo 
et de Yoshinaka, Défaite et mort du 
dernier. 


1175 


ti E 


Bunji 


Grande victoire de Yoshitsune sur les 



(1) Jusque là les plus hautes fonctions avaient été réservées aux Fujimara 
Dès lors la décadence de leur pouvoir est manifeste. 
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Régime féodal. Brillante période artistique (.Nobuzane, 
Tamchisa Tosa Tsunetaka etc.) et littéraire. 



Ap. 
J.C. 


An. du 
cycle. 


Eres. 


Faits Principaux. 




■ 




luira a Uan-no-um» vjigaiin>ituou 








des nets militaires par xorxzonw* 


1186 


PS 4f 




Yoritomo est élevé aux fonctions ( l ) 
de sotsut-nosai. 


1187 


T * 




Rédaction au oen-zat-*Aa ^recueil ae 
poésies). 


1189 


b m 




Mort ou fuite de Fo*£tf*«ne. 


îiyo 


t+t .4». 


2-.'»» 

li.cn/ciu 




111/2 






1 ontouio esc nomme oci-t-rat «/• -~ 

^M» (*). 


1108 


ftJW JE-* 




Abdication de Uo-iooa-ienno, 


1199 


E * 


Shô.ji 


Avéuemeut de Tstjchi-Mikàdo- 

Tnu\T/î ■ XTnnf JKc% V/uiiV/lmil G An Kltt 

1ENN0. JslorL UC XOrlZOmO, OOu niH 
oriy6 est nomme s/U'i/k/i ^ 


l or» i 
12U1 




Kennin 




1204 


V ^ 


Gtnkiu 


Zb£*m<i*a fait tuer Yoriye, et élève 
Sanetomo aux fonctions de shàgun. 


1205 


^ 31 




Hôjô Yoshitohi devient *A t 'H'<?» 
(premier M re du shngun). 


1206 




Ken -et 




1207 


T 


Jô-gen 




1210 






Abdication de Ttuchi-Mikado- 
Tennô. 



(1) Ces fonctions, lui assurant la haute main sur les fiefs militaires, le 
rendirent tout puissant. A ce pouvoir le titre de tei-i-tai $kôgnn ajouta peu. 

(2) Ainsi commence la série des $htgu.i de Eamakura. 

<3) En réalité le pouvoir passe aux mains de la veuve et du beau-père de 
Yoritomo: Ma$ago et H.ljl Tolcimata. 



Digitized by Google 



40 

Toute-puissance des HtjV dans le Gouvernement. 
Commencement de la décadence littéraire. 



A p. 
J.C. 


An. du 
cycle. 


Eres. 


Faits principaux. 


1211 




Kenrekx 


Avènement de Juntoeu-Tenno. 


1213 




Kempô 




1215 






Mort de Hôjo Tokimasa, 


1219 


B*P 


Jôkiu 


Assassinat de Sanetomo.( l ) 


1220 






Les Hfyô font nommer shogun un 
enfant, de la famille t ujneara, âge 
de 2 ans, l'or/feune. 


1221 


* B 




Abdication de Jnnioku-Tennô. La 
famille Impériale cherche à s af- 
franchir de la tyrannie des Hôjo. 
(Guerre de J<>liu). Exil de Go-Tooa f 

m 7 • ^ • 7 V à *W A 7 

Tsuchi-Mtkado et Juntohu. 


1222 




Jô-ô 


Avènement et abdication de Ktrjô- 
JTenno. Avènement de Go-Horikawa- 
Tkxnô. 


1224 




Gennin 


Mort de Bôjô Yoshitoki. 


1 a et S 

1225 


ti S 


Karoku 


Bojo 1 asutoki devient shtkken. 


1227 


1 % 


Antei 




1229 


B 2. 


Ktoangi 


Tôshiro fonde à le premier 
établissement de poterie artistique. 


1232 




Jn-ei 


Rédaction du Jô-ei shikimolcu 
(législ.) Abdication de Gô-ïïorikawa 
Tennô. 


1233 


§1 B 


Tempvku 


Avènement de Shijô Tzursô. 


1234 




Bunreki 





<1) Des historiens l'attribuent à H9J9 YotKtoki. 
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Faiblesse des Empereurs et des shôgtm 
Bonne administration des HôjS. Prospérité du pays. 
Eclat de l'école de Tosa. (peinture) 



A p. 
J.C. 


An. du 
cycle. 


Eres. 


Faits Principaux. 


1235 




Katei 




1238 


J£ & 


Sekinin 




1239 


B £ 


En-ô 




1240 


m* 


Ninji 




1242 






Mort de Yasutoki, 


1243 


H HP 


Kwangen 


Avènement de Go-Saga-Texnô.— 
Hôjô Tsunetoki devient shikken. 


1244 


* M 




Yoritsugu devient shogun à la place 
de son père. 


1246 


n * 

■ 


■ 


Hôjô Tokigori succède à Tsunetoki 
comme shikken. Abdication deGo-Saga 
Tennô. 


1247 


T * 


Hôji 


Avènement de Go-KrKAKUSA-TENNô, 
Les Hôjô font périr la famille Miura. 


1249 


e m 


Kenchô 




1252 


* ? 




Le Prince Impérial Munetaka est 
nommé shôgun( l ). — Fonte du Dai Bu- 
tsu de Kamakura, 


1253 






Construction du temple de Ken-cho- 
ji (à Kamakura.) 


1256 


PI M 


Kôgen 


i 


1257 


T B 


Shôka 




1259 


B * 


Shôgen 


Abdication de Go-Fukakusa-Tennô. 


1260 


m * 


Xun-Ô 


Avènement de Kameyama-Tennô. 



<1) Les Princes Impériaux <*Ai»-5> gardent ces fonctions jusqu'à ce qu'elles 
passent aux Ashikaga <1338), mais sans exercer aucune autorité réelle. 
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Ap. 

T 


An. du 
cycle. 


Eres. 




1261 




Kôchô 


** t V / *w*t7/(BBe remplace lofci— 










1262 






AiOvt de Shûl—T'a.it fnndif/»nr ri a ln 








secte RonddhÎBfp rl*7Z*£v>-eA» 


1264 




Bun-ei 




1266 


Pï îïT 












.çA(5<7?/W 


1267 






KéoacTiou de 1 Azuma-Jcagamx 


1274 






fliîsf ^ 

^IlISb. ^ 


w « 












Li invasion des Mongols a Tsushtma 


1275 






est reuonss*»*» 




Avènement de Uo-Uda-Thïno. 


1278 








1279 


B #P 




Les ambassadeurs Cbiimio ftnnf. mîa 








à tnort» 


1281 


* B 




jcn« nveue invasion ucs Mongols, lies— 








truc non uts leur notre. 


1282 






Mort du bonze 7Viohîr*n 


1284 






Hôjû Sadatoki remnlnoo Tnlcirniine 








comme skilcken. 


1287 


T £ 




Abdication de Qo-Uda-Tennô. 


1288 




Skô-ô 


Avènement de Fcshimi-Tennô. 


1289 


B 5GL 




Le Prince Ri*a—Akira est nommé 










1293 




Einin 




1298 


Z£ & 




Abdication de Fttx&imt'-Tfenrô. 


1299 


B £ 


Shô-an 


Avènement de Go-Fushimi-Tennô. 
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•13 



Ap 
J.C 




1301 



1802 
1303 
130G 
1308 

1311 
1312 

1316 

1317 
1318 
1319 
1321 
1324 
1326 
1329 
1331 



¥ 31 



r b 

B * 

¥ m 

B B 



1332 



1333 



Kengen 
Kagen 
Tokuji 
Enkei 

Ochô 
Shôwa 



Bumfô 

Gen-ô 

Qenkiô 

Shôchu 

Kareki 

Geniokn 

Genkô 



Faits principaux. 



Morotoki remplace SadatoJci comme 
shikken. Abdication de Go-Fushimi- 
Tennô. 

Avéuement de Go-Nijô-Tenîïô. 



Avènement de Hanazono-Tennô. Le 
prince Morikuni est nommé shôgun. 

Sôjô Takatoki remplace Morotoki 
comme shikken. 

Fondation de la bibliothèque de Ka- 
(Sagami). 



Abdication de Hanazono-Tennô. 
Avènement de Go-Daigo-Tennô. 



L' Kmpereur cherche à secouer la 
tyrannie des Hôjô. Victoire de ceux-ci. 



Eres.N. 



Shô-kiô 



Exil de Go-Daigo-Tennô 
à Okû Les Hôjô mettent 
sur le trône Kôgon-Tennô. 

Nitta Yoshisada s'em- 
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Ap. 
J.C. 


An. du 
cvcle 


Eres 

ouu 


Eres. 

1NOI Cl. 


Faits Principaux. 










pare de Kamakura et massacre 










les Hôîô. Déposition dfi JCnnnn— 










Tennô Le Prinrf» Tifnrînnnrr 










devient jA^ki^ 1 ). Première 










émission de papier-monnaie. 


1334 




Kemmu 




Emission d'une nouvelle mon- 
naie de cuivre(*). Rédaction du 


1335 








Keinmu-s7iîki-molcu (W^As ^ 

rrlvrvii i ibLiOi 1 






•• 


shiJco Ofi T(ikcL-*u ii pnvnvo ^ 

Kamakura , pour réprimer une 
insurrection, se proclame shogun 
et commence les hostilités contre 
Go-Daigo-Tennô. Guerre de 


133G 












Engen 




Défaite des troupes Impéria- 
les à M itiato-oawa Kptrjiîfe dp 
Go-Daigo à rbMeiio. Taka-uji 
proclame Empereur KômIô- 
Tenko(*). 


1337 


T S 






Kômiô-Tennô donne le titre de 
shôgun à jTû&a-tt/i ( 6 ) 


1338 






Reki-ô 


Mort de Go-Daigo-Tennô. 



<l)Dès lors les «Ao^k/i habitèrent J"y3éo. 
(2) Légende : Ken-lcon T*u-hô 



<3> L'Empereur était soutenu par les bonzes de Mldera. 

<4) Depuis lors, jusqu'en 1392, le Japon eut deux Empereurs, constam- 
ment en guerre l'un contre l'autre. La Cour des Empereurs du Nord se 
tenait à EyZto. 

<5) Ainsi commence la dynastie des $hdgu» d'Ashikaga. 
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Toute-puissance des Ashikaga. 



Ap. 
J.C. 


An. du 
cycle. 


Eres 
Sud. 


Eres 
Nord. 


F^nits PrincioaiiY 


1 330 


E IN 






(joAIurakami- J enno succède 
à Qo-Daigo, 


1340 




Kohoku 




Rédaction du Shoku-gen-shô 
(législ). 


J-vJ- 






JLo-ei 




i Aie 










loin 


PI m 


àâo-nei 






13 A8 


A * 






Kômio-Tennô abdique (Nord). 


1 QlQ 


r-t -t| 






i\\ eiicnieiiii ne ouu&O" i jvTsno 
QNord;. 


1350 






Ktean-ô 




1001 


=F 








loo. 






Bunna 


a\ enemeuu ae v*o-ivot*Ori- 

'|',, vv - /V A1 .J\ 


1356 






Embun 




1358 








Yoshi-Ahirct est nommé *Aô- 


i or» 1 

1361 






Ô-wa 




1362 






Joji 




1368 








Avènement de IjO-ivameyama 
Tenno^HSiuI). 

1 osrtiwisu (U2\ îenu sfiogun. 


1370 




Kenioku 






1371 








Abdication de Go-Kôgon Ten- 
no. 


1372 




Bunchû 




Avènement de Qo-YenyÛ- 
Tennô (Nord). 



(1) Des historiens placent ici Chôkbi Tbnko. Qo-Kameyama n'aurait été 
reconnu Empereur par la cour du Sud qu'en 1383. 
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Affaiblissement de l'autorité des shtyun. Indépendance 
croissante des daimiyo* Guerres civiles— Débuts de l'école 
Chinoise de peinture (.Meichù). 



An 

J.C. 


An. du 
cycle. 


Sud 


Nord 


Faits principaux 


1375 


¥ 4P 




Eitca 




1379 


B * 




Kôreki 




1381 


$ b 


Kôwa 


Eitoku 




1382 








Abdication de Go-Yenyiï- 
Tennô (Nord). 


1383 








Avènement du Go-Komatsu- 








Tennô (Xord). 


1384 




Oenchû 


Shitoku 




1387 


T !«J 




Kakei 




1389 


E B 




Kà-ô 




1390 


m * 




Meitoku 




1392 








L'Kmpereur du Sud, par un 
traité (*), renonce à soutenir ses 
droits et reconnaît comme légi- 
time Go-Komatsu-Tenw). 


1394 






0-ei 


Le shogun Toëhimitsu abdi- 
que en faveur de Yoshimochi(*). 


1102 








Yoshimitsu reçoit de l'Ern- 
pereur de Chine le titre de roi 
du Japon. 


1412 








Abdication de Go-Komat$u- 
Tennô. 


1413 


51 B 






Avènement de Shôkô-Tennô. 


1415 


ti* 






Uesugi se révolte contre le 
sJiôgun et s'empare de Kamaku- 
ra, puis en est chassé. 



(1) En vertu de ce traité l'Empereur devait à l'avenir être pris alternati- 
vement dans chacune des deux branches de la famille Impériale. 

(2) Abdication toute apparente. 
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Renaissance artistique. Perfection des laques. Progrès 
de l'école Chinoise (Josetsu, Shubun, Setthiu). 
Guerres civiles. Ruine du pouvoir des thUgun. 



Ay.An.du 
J.C. cycle. 



51 HP 
E î§ 




1439 


E yk 


1441 


* m 


1444 




1449 


BB 


1462 


& * 


1455 




1457 


t a 


1460 


DE M 


1464 




1465 


•L» m 


1466 




1467 


T % 


1469 


1 B 31 



Shdchô 



Eikiô 



Faits Principaux. 



Kakitsu 

Bun-an 
Jlôtoku 

Kôtoku 
Kôshô 
Chôroku 
Kwanshô 



Bunslw 
Onin 



Bummei 



Le shogun Yoshimochi abdique ©a 
faveur de Yoshikazu. 

Yoshinori remplace Yoshikazu com- 
me shôgun. 

Avènement de GoHanazono-Tennô 

Ashikaga Mochi-uji, gouverneur du 
Kuantô se révolte contre le shôgun. 

Défaite et mort de Mochi-uji. 

Le shôgun Yoshinori, assassiné par 
Akamatsu,e8t remplacé par Yoshikatsu 

Yoshimasa succède comme shôgun à 
Yoshikatsu. 



Abdication de Go-Hanazono-Tennô. 
Avènement de Go-Tsuciii-Mikado- 
Tennô. 

Gucitc d* Onin entre les deux familles 
JTosokatoa et Yamana, pour la succes- 
sion de Yoshimasa^ 1 ). 



(lj Chacune ues aeux lamines précitées souh-huu uu jir«icu«aui, «««v v..v 
comptait faire un instrument docile. Cette guerre, trop fameuse, amena la 
perte d'une foule de manuscrits et d'objets précieux. 
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Guerres civiles. Misère des populations. Décadence 
littéraire.— Suite du mouvement artistique. 
(Ecole de Kano). 



Ap. 
J.C. 


An. du 
cycle. 


Kres. 


Faits Principaux. 


147 & 


or 




-t (/«»(«>[<<(( umiu^uu un laveur utî 










147 o 






incendie au païuis uo jxLuroinactii 








a Af/oio. 


1477 


T S 




• 

Pin de la guerre d Omn. 


1487 


-v* -+■ 


CflOKiO 




1489 


B @ 






1400 






Yoshitane devient shôgun. 


1492 




Met-o 




1491 


™ m 




Le sAoffun 1 osât ta ne enferme par 








Hosokatva Masamoto est remplacé par 








Yoshizumi. 


1501 


¥ M 


Jiunki 


Avènement de Go-Kashiwababa- 








Tennô. 


1504 


■ _J ■ ^B^h 


Eishô 


• 


1508 






Yoshitane reprend les fonctions de 








shôgun. 


1510 






raorication des premières porcelaines 








Japonaises. 


1521 


$ B 


Tai-ei 


De nouveau le parti de Hosokawa 








dépose le shôgun Yoshitane et fait 








nommer à sa place Yoshiharu. 


1527 


T S 




Avènement de Go-Nara-Tennô. 


1528 




Kôroku 




1532 




Tembun 


Révolte des bonzes de Uon-gwanji 








contre le shôgun. 
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Nobunaga rétablit l'ordre et l'unité politique. 



A p. 

J C 


An. du 


Eres. 


Faits Principaux. 


1542 






Débarquement des Portugais à Ta- 
nt-ga-xhima. Importation des armes 
à fen. 


1543 






Le àaimyà de Sungo envoie une am- 
bassade en Portugal. 


1546 


■ » ■ 




Le skôgun Yoshiharu abdique en 
faveur de Toshiferu. 


1519 






jP. Xavier débarque au Japon. Dé- 
bats du christianisme. 


1550 






Les Portugais importent au Japon 

le cotonnier qui avait disparn. 

Premiers exploits d* Ota Nobunaga. 


1555 




Kôji 


Avènement d' Ôkimàchi-Tennû. 


1558 




Eiroku 


1561 






Bataille de Kawa-Nakajima entre 
les deux armées iVUesugi et de 
Takeda. 


1568 


Si 




Yoshiaki devient shogun grâce à 
l'appui de Nobunaga. 


1570 


ES* 


GcnJci 




1573 


m m 


Tenshô 


Nobunaga brûle le monastère de 
Uiyeizan et triomphe de la coalition 
formée contre lui. 11 enferme et dépose 
le shogun (*) 


1573 






Construction d'nne église chrétienne 
à Kyoto{Nam-ban-ji). Nouvelle coali- 



(l> Ainsi finit la dynastie des Axhikaga. Il se produit une vacance dans le 
shëgunat. Toutefois Nobunaga, puis Hldeyoshi en exercent tous les pouvoirs. 
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Hideyoshi continue l'œuvre de pacification de Nobunaga. 
Propagation du christianisme. 



J.C. 


A ri r\\\ 
/i 1 1. u n 

cycle 


Eres 


Faits Principaux. 








lion formée par les bonzes contre No- 








bunaga. Triomphe de celui-ci. 


1580 


m s 




Les bonzes de Hongwan-ji se soumet- 
tent à l'autorité de Nobunaga, 


1582 






Mort de Nobunaga. 


1583 






Envoi d'une ambassade au pape par 
n n daimyb de Kiu-siu. 


1586 






Abdication d' Oki-machi-Tennô. _ . 
Toyotomi Hideyoshi devient kwampa- 

M 1 ) 


1587 






Avènement de Go-Yôzei-Tennô. 

Hideyoshi expulse les missionnaires 

chrétiens. Emission de monnaies 

d'argent et de cuivre ( a ) 


1 ^QA 






Il idojonhî lirend Odaicava et ^oiinipf. 

le Kuantô. Iyeyasu fait de lWo la 
m pi taie du Kuantô. 


1591 






Hideyoshi cède le titre de Ktcampaku 
à, Hidetsugu son fils adoptif , et reçoit 
celui de Tatkb. 


1502 




Bunrohu 


Emission de monnaies de cuivre et 
d'argentC). Expédition de Corée sous 



<l) Ce titre, équivalent à celui de Premier Ministre, lui donnait la haute 
main sur l'administration du Japon tout entier. 

(2) Légende : Ten-nhS Tm-hô » M 

j£ 

<3) Légende : Bnw&ku Tm-hi 
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A p. 
J. C 


An. du 
cycle 


Eres 


Faits Principaux. 








la direction de llideyoshù Ambassade 








du Gouverneur des Philippines à Hi- 








aet/08/it. 


1595 






Révolte de Ridetsttgu contre les or- 
ares ae Hiaeyosm. uelui-ci le fait 
meiii c a nioi t. 


1596 




Keichô 


Grand tremblement de terre dans la 
région d' Ôsaka. 


1^0*7 


T 0 




ucuxieme eent ue proscription contre 
les chrétiens. 


10 Jo 


ri? »i> 




moi g ti6 il iftcyosfii* 




ci ^ 




V>0<U 1UOÎ1 QC3 »«T wyv COU 11 G z 0fCU~ 

Iyeyasu(*). Emission de mon- 
naies d'or (*) 


i(){)(> 


m. -r 




Victoire de Iyeyasu sur la coalition à 
Sekigahara. 


1603 


% « 




Iyeyasu prend le titre de shogun. 


1605 


ti B 




Iyeyasu cède à son fils Hidetada le 

titre de shogun. Introduction de la 

culture du tabac au Japon. 


1G06 






Construction du château iVYedo. — 
Emission d'une nouvelle monnaie de 



<1> Iyeyasu aspirait déjà à remplacer Hideyoshi. 

(2) Les unes, rectangulaires, portent en légende : Ichi bu * D'autres, 
plus minces et ovales, portent ; Ichi bu ban fl- On trouvera, dans les 



traités spéciaux, l'image des mouuaie* d'or qui portaient des caractères écrits 
au pinceau. 
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Fin des guerres civiles. Concentration des pouvoirs 
entre les mains des Tokugawa.— Renaissance de la 
littérature Chinoise. 



1608 

1611 
1612 
1614 
1615 




ApJAn.du 
J.C. cycle. 



-u HP 



Gen-wa 



Faits Principaux. 



1616 






1617 


T E 




1623 






1624 


rp ? 


Kwan-ei 

i 


162'J 






1630 


* * 




1636 


ï 





cuivre^). 

Sur l'ordre de lyeyasu, le daimyb de 
Saisuma s'empaie des iles LiwKiu. 

-Abdication de Go~Yôzei-Tcnnô m 

Avènement de Go-Mizuno-ô-Tennô. 

Persécution des chrétiens. 

Iyeyasu s'empare d* Ôsaka et met à 
mort les derniers descendants de Ride- 
yoshi. 

Mort de Iyeyasu. 

Construction du mausolée de Iyeyasu 
à Nikkô — Emisssion de nouvelles mon- 
naies d'argent et de cuivre( 2 ). 

Iyemitsu succède comme shogun à 
llidetada. 

Kdits expulsant les étrangers et in- 
terdisant aux Japonais le commerce à 
à l'extérieur. 

Abdication de Go-Mizuno-ô- Tenn<~\ 

Avènement de l'Impératrice Miôshô. 

Kcparation et embellissement des 
monuments de Nikkô. — Emission 
d'une nouvelle monnaie(*). 



(1) Légende; r KeitM Tm-h9 a % 

& 

<2) Légende; Gtu-wu T*u-k5 

<3) Légende AVan-ei 2V«-A« g £ Longtemps ou continua à frapper cette 
même monnaie. Àuiwii e»t elle encore trèrf-cominuue. 
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Réformes politiques et législatives. Pouvoir absolu des 
Tokugawa.— Renaissance des laques. 



A p. 

J. c. 


An. du 
cycle. 


-■ 

Eres. 


Faits Principaux. 


1637 


T 3BL 




Soulèvement des chrétiens à Shima- 
bara. 


1638 


• 




Défaite et massacre des chrétiens in- 
surgés. 


163U 






Les Hollandais^) sont relégués à 
Deshima. Expulsion des Portugais 


16*2 






Règlement shogunal obligeant les 
Vaimyn à habiter alternativement Yedo 
et leurs domaines. 


1644 






Avénemeut de Go Kômei Tennô. 


1648 








1630 


m & 




Jyetsuna remplace comme shogun 

Ii/emitstt. Fabrication des premières 

porcelaines de Kutani, 


1652 






Réduction du Nippon ô dai ichi ran 
(hist.) par SAunsai Hayashi (*). 


1653 


f* B 




Construction de l'acquedtic amenant 
à Yedo l'eau du Tamagatoa. 


1655 




Meireki 


Avénemeut de GoaAl Tewnô. 


1657 


t m 




Grand incendie de Yedo. 


1658 




Manji 




1659 






Construction du pont de Riô-gokn 
(Yedo) sur le Sumida-gatca. 



<1> Dès lors eux seuls eurent le privilège de commercer avec le Japon comme 
le* Chinois. 

(2) Cet ouvrage a été traduit eu FrauvaU, bou» le titre ; Annuité dtê Dtiirii 
(Londres) par KUtitruth. 
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te 

Renaissance de la littérature Japonaise.— Progrès 

de la gravure Oforonobu, Masanobu etc.) Ecole des Ukiyo-c. 



Ap. 

J. c. 


An. du 
cycle. 


1 

Eres. 


Faits principaux. 


1661 


$ 31 


Ktcambun 


■ 


1662 






Abdication de Gosai Tennh. 


1663 






Avènement de Reigkn-Tkxnô. 








Décret interdisant aux Jcerai le junshi 








(c.a.d. de se tuer à la mort de leur 








maître). 


1670 


m # 




Rédaction du Hon-chà Tsugan (hist.) 








par Hayashi Haruhatsu. 


1673 




Empà 




1681 




Tenna 


Tsnnayoshi devient shogun. 


1681 




Jokiô 


■ 


1687 


t m) 




Avènement de Higàshiyàmà-Texnô. 


1688 




Genroku 




16i)0 






Séjour de Kœmpfer à Nagasaki^). 


1701 


# G 




Vengeance des 47 rônin. 


1702 






Rédaction du Kan-kwampu ( a ) 








Grand tremblement de terre à Yedo. 


170 1 




llô-ei 




1707 


Tî 




Dernière éruption du Mont Fuji 








(Fuji-yama). 


1709 


e # 




Avènement du shogun Tyenobn, 


1710 






Avènement de Nakamikado-Tknnô. 








Rédaction du Tohushi yoron (bist.) 



(1) Kœmpfer séjourna 2 ans au Japon (1090-1632). Ses amœnitutr» exotieœ 
ne parurent cependant qu'en 1712 et la traduction Française de son Hûtoire 
tl h Japon en 1732. 

(2) Cet ouvrage donne, entre autres renseignements précieux, la uowencla 
turc deti fonctions de l'époque. 



Digitized by Google 



55 



Ap. 
J. C. 


An. du 
cycle. 


Eres. 


Faits Principaux. 









par Arai Halcuséki, 


1711 




Shôtoku 




1713 


& G 




Avènement du shogun lyetsugu. 


1715 






Publication du Dai-Nihon-shi par 








MUsukuni , daimyô de Mtto, 


1716 




Kiohô 


Avènement du shogun Yoshùnune. 


1733 






Grande famine dans le Sud-Ouest. 


1735 






Abdication de Nakamikado-Tenno. 


1736 


n s 


Qembun 


Avènement de SAKUBAMAcni-TKN- 

NÔ. 


1739 


E * 




Fabrication des premières monnaies 








de fonte (*) 


1741 


# m 


Kwampà 


Nouveau Code Pénal (JKa&fca-^o) 


1742 






Introduction au Japon de la culture 








des patates douces. 


1744 


¥ ? 


Enkiô 


Importation de la canne à sucre. 


1745 


•U 31 




Avènement du shogun lyeskige. 


1746 






Abdication de Sakuramachi-lenno. 


1747 


T HP 




Avènement du Momozono-Tennô. 


1748 




Kwan-en 




1751 




Rôreki 




1762 






Avènement du shogun Tgeharu. 


1763 






Avènement de l'Impératrice Go-Sa- 








EUBAMACHI. 


1764 




Meiica 




1770 






Abdication de Go-Sakuramachi. 



<1> La légende, comme pour toutes les monnaies fabriquées depuis 1624^ 
se compose des mots: Krnin-ei Tsu-ht. 
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Naissance de l'école de peinture naturaliste (Okicy 
L'école des Ukiyo-e et la gravure atteignent à leur 
apogée (Utamaro, Eishi, Hokusai etc.) 
Apparition des pricipaux romanciers (Kiodex, Bakin etc.) 



An 

J. C. 


An du 
cycle. 


Eres. 


Faits Principaux. 

■ ■ 


1771 






Avènement de Go -Momozoxo-Ten- 
nô. 


1772 








1780 






Avènement de Kokaku-Tenno. 


1781 


* 31 


Temmei 




1782 


* * 




Publication du Gun-*ho ffju-X 1 ) 


1783 






Eruption du Mont Asatna. 


1784 


¥ M. 




La famine désole le Japon. 


1787 


T * 




Iyeuari devient shogun. 


1788 






Grand incendie à Kyoto. 


1789 




Kwantei 


■ 


1792 




• 


Tentative infructueuse de Catheri- 
ne II ponr engager des négociations 








avec le Japon. 


1801 


$ S 


Kibwa 


• 


1803 






Terrible incendie à Yedo. 


180» 


If? =f. 


Bunktva 




1807 


t un 




TVntilfîvP (lf»«i R.n«£A3 nnnr rl^linmiiPF 

à Yezo. Ils sont repoussés. 


1816 






Abdication de Kôkahu-Tennô. 


1817 


T 5tt 




Avènement de Ninkô-Tenïcô. 


1818 




Bunsei 




1827 


T S 




Rédaction dn Ntion gwai shi (Irîiifc.) 




'• - ■ s-, 




par Bai Sanyô. 


1630 




Tempo 














O) C'est une collection fort appréciée d'anciennes poésie», documents 
historiques etc. 
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Ap. 
J. C. 


An. du 
cycle. 




r ailb x - ! iiiciptiu.x. 








Emission d'une monnaie nouvelle 








^cuivre ) ^ ). 


1 OOT 

LS.iy 


T S 




Insurrection a Oshnoo Hethachiro h 








Omka, 


1838 






Ii/et oshi devient shogun. 


1844 


¥ M 


K<Jcwa 




1847 


T * 




Avènement de Kômbi-Tennô. 


18 18 


j£ * 


Ka-ei 




1849 


S © 




Débuts de la vaccine an Japon. 


1853 


£ 3i 




Arrivée du commodore Américain 








Terry à Uraga. lyexada devient 








shogun. 


1854 




Ansei 


Ketour de Ferry, Un traite ouvre 








aux Américains les ports de Shimoda 








et Halcodaie. 


1855 






Désastreux tremblement de terre à 








Yedo. 


1856 






lerrible onragan( 9 }. 


1858 






Nouveau traité entre le shogun et les 








Américains ouvrant à ceux-ci Kanaga* 








tca. Traités analogues avec l'Angleterre 








et la France. Mort subite du *hôgnn 








îyesada. Complot pour élever an sliô- 








gunat le prince Hitotsubashi. Le tairo 



<l) Légende: Terni* T*nh* f§ On la désigne encore soua la 'dénomination 

de TempB. 3 

<2) Le nombre des victimes dépassa, dit-on, cent mille. Une foule de 
maisons s'écroulèrent. 
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Entente des grands Daimyd pour s'affranchir de 
l'autorité du SkfyuH. 



Ap 

J C 


A»n. du 
cvcle 


Eres. 


Faits Principaux. 








(premier Ministre) Ii Kamon no Kami 








fuit nommer lyemochi sfàgun. 


1850 


E * 




Ii Kamon fait périr ou exile les chefs 
du parti hostile aux étrangers. 


1860 


m * 


-en 


Ii Kamon est assassiné. 


1861 




Hun- lin 


Meurtre de M. JTeusken à Yedo. 
Attaques contre les légations. 


1862 


* & 


■ 


Meurtre de M. Richard son par l'es- 
corte du daimyb de Satsttma. L'am- 
bassade Japonaise envoyée en Europe 
obtient un délai pour l'ouverture des 

ports. Le shôgun dispense les daimyn 

de venir habiter Yedo. 


1863 






Hostilités du daimyô de Nagalo 
contre plusieurs navires étrangers. 
L'amiral Jaurès détruit les batteries 

de Shimonoseki. Bombardement de 

Kagoshima par l'amiral Kuper. 

I€ mission d'une nouvelle monnaie^) 


1864 




Oenji 

• 


Les troupes de Nagato sont repous- 
sces de Kyoto, Bombardement des 
forts de Shimonoseki par les divisions 
navales alliées. 


1865 


31 


Kei-ô 




1866 






Uitotsubaahi devient shogun sous le 
nom de Keiki. 



<1> Légendes Bun-kiu Si-k9 «** 
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Restauration du pouvoir impérial sur ses 
anciennes bases. 



Ap. 
J. C. 


An. du 
cycle. 


Eres. 


Faits Principaux. 


1807 


T 99 




Avènement de l'Empereur Mutsu- 

hito Arrivée à Yedo d'une mission 

militaire Française. 


1868 




Meiji 


Abolition du shogunat. Victoires 
des Impériaux sur les partisans des 
Tokttgawa (Fmhimi, Yedo, Aizu t 
etc.) 1/Kmpcreur ratifie les traité* 

avec les puissances étrangères. 

Kobe } Otakct) sont ouverts aux 
étrangers. 


1869 






Ouverture de Niigata et Yedo an 
commerce étranger. Fixation de la 

résidence Impériale à Yedo. Fin do 

la résistance des partisans des ToTcuga- 
wa (Hakodate). 


1871 






Abolition du régime féodal par suite 

de la suppression des fiefs (han). 

Premiers essais de colonisation officielle 

à Yezo. Emission des monnaies de 

type Européen. Rédaction d'un nou- 
veau Code Pénal (shin-ritsu Icô-reï). 


1872 


* * 




Adoption du calendrier Grégorien. 

Ouverture du chemin de fer de Yedo 
à Yokohama, 


1873 


m m 


■ 


Incendie du palais Impérial à Ye- 
do. _ Correction du Code Pénal ( A r at- 
tei-Ritsu-rei). 
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Réorganisation administrative. Révolution 

économique. 



Faits Principaux. 




Expédition des Japonais à Formoso. 
Création d'un Sénat. Cession de 
Saghalien à la Knssie en échange des 
Kouriles. 

Défense aux shizoku (ex-mmurai) 
de continuer à porter les deux sabres. 

Révolte et soumission de Satsuma 

Exposition des produits nationaux à 
Tedo. 

Assassinat de M, Okubo, Mtre de 
l'Intérienr, par les adversaires du nou- 
veau régime. 

Organisation des conseils généraux, 

Epidémie de choléra. 

Promulgation des Codes Criminels 
actuellement en vigueur. 



I MPBIKBBIB KOKUBCKBHA, TOBIO. 
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LISTE DES DAIMYÔ 



RANGES DANS L'ORDRE ALPHABETIQUE 

DES FAMILLES. 

<x>»<cx> 

Les abréviations par nous adoptées nécessitent quelques brèves 
explications. 

Le nom de chaque famille ou maison se trouve suivi de l'une 
des lettres suivantes: F, T, S, K. 

F désigne les Fudai Daimyb c'est-à-dire ceux qui étaient consi- 
dérés comme vassaux de la famille Tokugawa 

T désigne les Tozama Daimyb c'est à- dire ceux qui étaient 
considérés plutôt comme égaux que comme vassaux de la famille 
Tokugavoa. 

S désigne les San-ke (ou Oo-san-ke, en usant de la particule 
honorifique,) c'est à-dire les 3 branches de la famille Tokugawa qui 
pouvaient, à défaut d'héritier dans la branche à*l'edo, fournir des 
shogun. 

K désigne les Kamon c. a. d. toutes les autres branches de la 
famille Tokugawa. 

Mats, est pour Matsudaira, nom qu'un certain nombre de 
familles nobles étaient autorisées à porter. 

Les nombres placés en caractères gras sous le nom de la famille 
correspondent aux numéros placés sous les mon (armoiries) de 
celle-ci. 

Dans la seconde colonne se trouve l'origine, an moins approxima- 
tive, de la maison. Au dessous nous donnons la quantité de ses 
revenus par koku de riz, versl850. Le koku (prononcez: kokou) 
était d'environ 180 litres. 

<1) Sur le mot Fudai, comme sur quelques autres qui peuvent embarras- 
ser, on trouvera de plus amples renseignements dans le dictionnaire qui ter- 
minera l'ouvrage. 
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LISTE DES DAIMYO 



Enfin dans la 3* colonne on trouvera le lieu de résidence de la 
famille} vers 1850, avec la date à laquelle remonte cette résidence. 

Les noms en italiques désignent des familles disparues ou d'an- 
ciennes résidences. 

Un exemple suffira. Pour la 1* famille on lira : 

Abe : Maison de fudai-daimyô. 

Voir pour les mon les Nos 144 et 174. 

Le chef de cette maison fut créé daimyô vers 1600 (par con- 
séquent par les Tokugatoa), 

Revenus annuels : 100,000 kolcu de riz. 

En 1850 la famille Abe habitait Fukuyama (province de Bingo), 
ce depuis 1710. 

MM. W. Dickson (Japan) et Van de Polder {la Pairie Japo- 
naise) ont publié sur la noblesse du Japon des travaux fort utiles, 
mais en se plaçant, le second surtout, à un point de vue d'actualité 
qui n'est pas le nôtre. Malgré notre désir d'être complets, même 
pour le passé, nous devions nous restreindre. Aussi n'avons nous 
donné place dans notre liste qu'à celles dos familles disparues qui 
ont joué dans l'histoire un rôle important. 
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Familles 



ÀBE. (F) 

144. 174. 

ÀBE. (F) 
148. 173. 

ÀBE. (F) 
144. 172. 

Akamatsu. 



ÀKIMOTO. (F) 

122. 277. 

ÀKITA. (T) 

35. 271. 

Akizukj.(T) 
3. SI. 284. 

Amago. 

Ambe. (F) 
188. 236. 

Andô. (F) 
42. 247. 

Aoxi. (T) 
138. 307. 

AOTAMA. (F) 

48. 108. 186. 

ÀOYAMA. (F) 

48. 108. 155. 

Abîma. (T) 
3. 94. 192. 201. 



Abîma. (T) 
94. 192. 201. 

àbima. (F) 
110. 122. 



Origine et fortune 



Ànnobl. v. 1600. 
100,000 k. 

Br. cad. annobl. v. 1624. 
—100,000 k. 

Br. cad. annobl. v. 1651. 
—16,000 k. 

Appar. an XIl'S*; dis par. 
en 1455. 

Annobl. v. 1604. 
60 000 k. 

A ppar. an commencera, dn 
XV 0 S". — 50,000 k. 

A ppar. au XI* S*. 

27,000 k. 

Du XV S\ à 1566. 

Annobl. v. 1649. 
20,000 k. 

Annobl. v. 1607. 
50,000 k. 

Ànnobl. (1588) p. Toyo- 
tomi.— 10,000 k. 

Annobl. v. 1602. 
60,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1619. 
18,000 k. 

Fam. issue au X1V # S* 
des Akamatsu de Harima. — 
210,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1841. 
10,000 k. 

Appar. an XII* S* prov. 
de Kizen (•).— 50,000 k. 



Résidence 



Dep. 1710 Fuku- 
yama (Bingo). 

Dep. l823Shira- 
kawa (Mutsu). 

Dep. 1710 Sanu- 
ki (Kazusa). 

Sayô (Harima). 

Dep. 1845 Tate- 
bayashi (Kôzuke). 

Dep. 1645 Miha- 
rn ( Mutsu). 

Dep. 1600 Taka- 
nabe(Hiuga). 

(Izumo) 

Dep.l705Okabe 
(Musashi) 

Dep. 1756 Taira 
(*) (Mutsu). 

Dep. 1624 env. 
Asada (Settsu). 

Dep. 1748 Sasa- 
ima (Tamba). 

Dep. 1758 Ha- 
cbiman (Mino). 

Dep. 1621 Ku- 
rume (Chikugo). 

Fukiage(*)(Shi- 
uiozuke). 

Dcp.1695 Maru- 
bka (tëcbizcn). 



(1) Taira ou lwakidaira. 

(2) L'absence de date indique que, depuis son annoblissemcnt, cette famille 
a toujours résidé au même endroit, Fukiage. 

(3) Bien entendu c'est une famille tout à fait distincte des deux précéden- 
tes, puisque nous -s e mettons pas " Br. cad." 
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LISTE DES DAIM YÔ. 



Familles 



Asahura. 

Asano. (T) 
145. 236. 268. 

Ashikaga. 

Ashikaga.(F) 
1.3.234. 



Chiba. 

Date. (T) 
34, 37. 152. 237. 

Date. (T) 
18. 37. 152. 237. 

Date. (T) 
37. 152. 237. 

Dohi. 

Doi. (F) 
6*. 171. 

Doi. (F) 
64. 171. 

Doi. (F) 
64, 171. 

Endo. (F) 
120. 149. 

Oamô. 



Gotô. (T) 
116. 245. 

Hachisuka. 
5. 71. 228. (T) 

Harada. 



Origine et fortune Résidence 



De 1517 à 1573. 

Appar. v. 1469;dispar. en 
1573. 

Anuobl. p. Ota Nob. v. 
1568.— 420,000 k. 

Du XII e S* à 1334. 
Shogun de 1835 à 1573. 

Br. cad. — Gouverne le 
Knanto de 1349 à 1573. 

Du XII e au XVI e S*. 

Appar. au XIP S e . Ré*sid. 
à Date (Mutsu). — 620000 k. 

Br. cad. annobl. en 1614. 
100,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1657 
30,000 k. 

XII e s e . 

Annobl. v. 1605. 
80,000 k. 

Br. cad. annobl. v. 1646. 
23,000 k. 

Br. cad. annobl. v. 1646. 
40.000 k. 

Appor. v. 1558. 
10,000 k. 

Appar. au XII e S e . d. la 
prov. d'Ofnt. — Delà fin du 
XVI e S e . à 1627 reparaît à 
Aizu (Mutsu). 

Appar. au XVI e S e . 
12,000 k. 

Annobl. p. Toyotomi v. 
1583.— -257,000 k. 

XII e 8 e . 



Kotani(Omi). 

Ichijô-ga-tani 
(Echize*). 

Dep. 1619 Hi- 
roshima (Aki). 

Pr. de Kczuke. 
Kyoto. 

Dep. 1590 Ki- 
tsuregawa (Shimo- 
zukc). 

Chiba [S h imosa). 

Dep. 1601 Sen- 
dai (Mutsu). 

Uwashima(Iyo). 
Yoshida (lyo). 



Dep. 1633 Koga 
(Shimosa). 

Dep. 1747 Ka- 
riya (Mikawa). 

Dep. 1682 Ono 
(Echizeu). 

Dep. 1698 Mî- 
kami (Omi). 



Fukue (ile Gotô). 

Tokushima(Awa). 

Prov. de Chikw 
zen. 



Digitized by Google 



LISTE DES DAIMYÔ. 



• ■ 

65 



Familles 



Hashiba. 
Uaiakeyama. 



Hayashi. (F) 
3. 195. 219. 

HlJIKATA.(T) 

152. 192. 

HlSAMATSU 
MAT3UD. (F) 

64. 161. 

HI8AKAT8U 
Matsud. (F) 
162. 249. 

Hitotsu-Ya- 

NAQI. (T) 

191. 241. 
Hitotsu-Ya- 

NAGI. (T) 

191. 241. 

Rôjô, 

Hôjô. (Tj 
29. 215. 

Honda. (F) 
S. 85. 252. 

Honda. (F) 
8. 85. 

Hoxda. (F) 
S. 252. 

Honda. (F) 
S. 251. 

Honda. (F) 
8. 252. 

Honda. (F) 
8. 251. 



Origine et fortune 



Résidence 



Nom de Hideyosbi av. 
1585. 

Appar. aux XII* et XIII e S©* 
Repar. du XIV au XVI» S*. 

Annobl. p. les Tokugawa 
10,000 k. 

Annobl. p. Toyotorai 
(1583).— 10,000 k. 

Descend d'un frère utérin. 
d'Iyeyasu annobl. (1583) p. 
Toyotonii.— 10,000 k. 

Br. cad. issue des Matsu - 
dairade Matsuyania, annobl. 
en 1635.-30,000 k. 

Annobl. (1585) p. Toyoto- 
ini.— 10,000 k. 

Br. cad. anuobl. en 1636. 
10,000 k. 

Shikken de 1205 à 1333. 

Pend, le XVI* S* résid. à 
Odawara(Sagami).— 10,000 k. 

Annobl. v. 1588. 
50,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1639. 
10,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1626. 
20,000 k. 

Annobl. en 1590. 
40)000 k. 

Annobl. en 1601. 
60,000 k. 

Br. cad. de la précéd. fam. , 
annobl. en 1679.-15,000 k. 



Musashi, 

Tdkaya{Yama- 
shiro). 

Kaibuchi (Ka- 
zusa). 

Dep. 1600 Ko- 
mono (Ise). 

Dep. 1661 Tako 
(Shitnosa). 

Imabaru (lyo). 



Dep. 1636 Ono 
(Harima). 

Komatsu (lyo). 



Kamakura. 

Dep. 1600 env. 
Sayama(Kawachi). 

Dep. 1769 Oka- 
zaki (Mikawa). 

Dep. 1679 Ya- 
mazaki (Hariina). 

Dep. 1746 Izuini 
( Mutsu). 

Dep. 1730 Ta- 
naka (Suruga). 

Dep. 1651 Zeze 
(Omi). 

Dep. 1732 Kam- 
be (lse). 



r>6 



LISTE DES DAIYMO. 



Familles 



Honda. (F) 
8. 251. 300. 

Honjô Mats. 
(F) 207.269.296. 

Honjô (F) 
207. 269. 296. 

Hoei. (T) 
51. 60. 102. 181, 

Hori. (T) 
119.201. 

Hobi. (T) 
119. 229. 

Hobi. (F) 
119. 201. 

Horto, 

Hobita^VF) 
124. 222. 

Hobita(»)(F) 
124. 

Hobita( 1 )(F) 
95. 124. 

Hoshina. (K) 
82. 156. 

Hoshina Mats 
5. 10. (F) 

Jïosohaioa. 



Origine et fortune 



Hosokawa. 
4.98.150.234.(T) 

Hosokawa. 
4. 150. (T) 



Annobl. v. 1717. 
20,000 k. 

Annobl. eu 1688. 
70,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1705.— 
10,000 k. 

Annobl. v. 1568. p. Ota 
Nob.— 17,000 k. 

Annobl. v. 1598 p. Toyo- 
tomi.— 30,000 k. 

Br. cad. annobl. v. 1610. 
10,000. k. 

Autre br. cad. annobl. v. 
1633.-10,000 k. 

De 1686 envir. à 1626. 

Annobl. en 1625. 
110,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1682. 
10,000 k. 

Autre br. cad. , annobl. en 
1684.-16,000 k. 

Appar. v. la fin du XVI e S* 
à Shinano. — 20,000 k. 

Issue d'un fils cadet de 
Hidetada. Annobl. en 1631. — 
230,000 k. 

V. la fin du XII e et au 
XIII e S 6 réside à Mikatca; 
du XIV e S e à 1552 occupe 
ShiJcoJcu et Tamba. 

Br. cad.; appar. v. la fiu 
du XIV e S e .— 540,000 k. 

Br. cad. annobl. en 16 16. 
30,000 k. 



Résidence 



lijama (Shi- 

Dep. 1758 Mi- 
yatsu (Tango). 

Takatomi (Mi- 
no). 

Dep, 1673 Ida 
(Shinano). 

Dep. 1644 Mura- 
matsu (Ëcbigo). 

Dep. 1615 8u- 
saka (Shinano). 

Dep. 1698 Shi- 
iya (Kchigo). 

Matsue (Tzumd). 

Dent. 1746 Sa- 
kurà (Shiraosa). 

Dep. 1698 Mya- 
gawa (Omi). 

Dep. 1826 Sano 
(Shimozuke). 

Dep. 1648 Hno 
(Kazusa). 

Dep. 1643 Aizu 
(Mutsu). 

Katêu-ura 
(Awa). 



Dep. 1632 Ku- 
mainoto (Higo). 

Uto (Higo). 



<]) On prononce habituellement : Mot ta. 
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LISTE DES DAIMYÔ. 
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Familles 



HoSOItAWA. 

151. 184. (T) 

ICHÏHASHI. 

86. 172. 216. (T) 

n. m 

141. 197. 

II. (F) 
Ul. 197. 

IlîEDA. (T) 

20. 93. 289. 

Îkeda. (T) 
5. 10. 22. 

Tkoma. 

Imagawa. 

Inaba. (F) 
242. 304. 

Inaba. (F) 
95. 242. 

Inaba. (F) 
95. 242. 

INAGÀKI. (F) 

52. 64. 

Inaoakt. (F) 
52. 64. 

Inofe. (F) 
198. 282. 

Inoue. (F) 
198. 282. 

Inoue. (F) 
198. 282. 

Tshida. 



Origine et fortune 



Antre br. cad. annobl. en 
1609.-16,000 k. 

Annobl. p. Ota Nob. v. 
1568.-18,000 k. 

Appar. v. le milieu du 
XVI e S 6 .— 350,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1615. 
20,000 k. 

Annobl. p. Ofca v. 1568. 
315,000 k. 

Br. cad. nnnobl. en 1603 ; 
alliée aux Tokug. p. nne fille 
d'Iyeyasu.— 325,000 k. 

Annobl. p. Toyotomi ; dia- 
par. en 1640, 

Appar. au XIV e S'; dis- 
par. en 1568. 

Annobl. p. Ota (1564). 
50,000 k. 

Br. cad. annobl. v. 1588. 
100,000 k. 

Br. cad. annobl. v. 1781. 
10,000 k. 

Annobl. en 1615. 
30,000 k. 

Br. cad, annobl. en 1684. 
13,000 k. 

Annobl. en 1615. 
60,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1640. 
10,000 k. 

Br. cad, annobl. en 1713. 
10,000 k. 

Annobl. p. Toyotomi 
(1583-1600). 



Résidence 



Dep. 1617 Ya- 
tabe (Hitachi). 

Dep. 1620 Nin- 
shôji (Omi). 

Dep. 1604 Hi- 
kone (Omi). 

Dep. 1706 Yoita 
(Echigo). 

Dep. 1608 Oka- 
yama (Bizen). 

Tottori (Inaba). 



Proo. d'Iyo. 

Fttchu (Surtiga). 

Dep. 16C0 Usu- 
ki (Bungo). 

Dep. 1723 Yodo 
(Yamashiro). 

Dep. 1789 Tate- 
yaina (Awa). 

Dep. 1725 Toba 
(Sliima). 

Dep. 1698 Yaina- 
noue (Omi). 

Dep. 1845 Ha- 
mamatsu (Totoini). 

Dep. 1676 Ta- 
kaoka (Shimosa). 

Dep. 1789 Shi- 
motsnma(Hitacl)i). 

Sawayama 
(Omi). 
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LISTE DES DAIMYO. 



Familles 



IflHIKAWA (F) 

91.96. 184. 

Ishikawa. 
92. 18t. (F) 

Itô. (T) 
127. 149. 

Itô. (T) 
127. 152. 285. 

Itakuba. (F) 
153. 193. 213. 

Itakuba. (F) 
153. 192. 

Itakuba. (F) 
153. 192. 

Itakuba. (F) 
153. 192. 

IWAKI. 

3. 179. 

Kamei. (T) 
200. 204. 

Kanô. (F) 
72. 278. 

Katagibi. (T) 
119. 225. 

Katô. (T) 
41. 184. 224. 

Katô. (F) 
184. 

Katô. (F) 
41. 184. 

Katô. 



KlKKAWA ( l ). 



Origine et fortune 



Amiobl. eu 1590. 
60,000 k. 

Br. cad. aunobl. en 1651. 
20,000 k. 

Appar. au XII f S\ 
50,000 k. 

Annobl. en 1615. 
10,000 k. 

Annobl. v. 1609. 
50,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1624. 
30,000 k. 

Autre br. cad. annobl. en 
1661.-30,000 k. 

Antre br. cad. annobl. en 
1683.-20,000 k. 

Remonte au XII* S*. 
20,000 k. 

Annobl. p. Toyotomi v. 
1583.-43,000 k. 

Annobl. en 1726. 
10,000 k. 

Annobl. p. Toyotomi en 
1595.-10,000 k. 

Annobl. p. Toyotomi v. 
1582.-60,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1623. 
10,000 k. 

Annobl. p. Toyotomi v. 
1586. 25,000 k. 

Appar. v. 1586 ; dispar. v. 
1632. 



Résidence 



Dep. 1744 Ka- 
nieyama (Ise). 

Dep. 1732 Shi- 
modatc (Hitachi). 

Dep. 1588 Obi 
(Hiuga). 

Okada (Bichu). 

Dep. 1744 Ma- 
tsuyama (Bichu). 

Dep. 1702 Fu- 
kushima (Mutsu). 

Dep. 1749 An- 
naka (Kôzuke). 

Dep. 1699 Ni- 
wase (Bichu). 

Kameda(Dewa). 

Dep. 1617 Tau- 
wauo (Iwami). 

Dep. 1804 env. 
Ichinomiya (Ka- 



Dep. 1600 Koi- 
zumi (Yainato). 

Dep. 1617 Ôsu 
(Ijo). 

Nïya ou Shinya 

(iyo). 

Dep. 1712 Mi- 
nakuchi (Omi). 

Kumamoto 
(Iligo). 

Iwakuni (Suwo), 



(l> La noblesse de cette famille est contestée. 
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LISTE DES DAIMYO. 



Familles 



Kikuchi. 

Kl NOS HIT A. 

3. 191. (T) 

KIN08HITA. 
60. 303. (T) 

KlOGOKU. (T) 

4. 202. 

KlOGOKTJ. (T) 

1. 3. 203. 

KlOGOKU. (T) 

2. 203. 

KlOGOKU. (T) 

4. 184. 206. 

Kitabatake. 

KoiDE. (T) 
121. 189. 



Kvohiki. (F) 
4. 203. 

Kuki. (T) 
4. 167. 186. 

Kuki (T) 
192. 250. 

KUBODA. (T) 

46. 174. 

Kueoda, (T) 
46. 142. 

KUBODA. (F) 

123.176.177.181 

KUBUSHIMA. 

240. 275. 

Kusunoki. 

Kuze. (F). 
140. 146. 



Origine et fortune 

Du XI e S 9 à la fin du XV* 

Issue de la sœur de Toyo- 
tomi et annobl. p. lui v. 1683. 
— 25,000 k. 

Br. cad. annobl. p. Toyo- 
tomi (1592).— 25,000 k. 

Âppar. au XIII e S\ 
50,000 k. 

Br. cad. annobl. (1594) p. 
Toyotomi.— 15,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1694. 
10,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1622. 
10,000 k. 

D'environ 1334 à 1576 

Annobl. p. Toyotomi 
(1585).— 26,000 k. 

Du XII* au XVI e S\ 
Appar. au XIV e S e (Ouii). 
32,000 k. 

Appar. v. le milieu du XV e 
S e — 36,000 k. 

Annobl. en 1633. 
19,000 k. 

Annobl. p. Toyotomi(1587). 
520,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1610. 
50,000 k. 

Annobl. en 1700. 
30,000 k. 

Annobl. v. 1588 p. Toyoto- 
mi.— 12,000 k. 

De 1331 à 1390 environ. 

Annobl. en 1648. 

58,000 k. 



Résidence 



KikucK{Higo). 

Dep. 1600 Ashi- 
mori (Bichu). 

Dep. 1600 Hiji 
(Bungo). 

Dep. 1658 Ma- 
rugame (Sanuki). 

Dep. 1668 To- 
yooka (Tajima). 

Tadotsu (Sanu- 
ki). 

Miueyama (Tan- 
go). 

(/*>). 

Dep. 1619 So- 
nobe (Tamba). 

Dep. 1669 Fuku- 
hiyaina (Tamba). 

Dep. 1642 San- 
da (Settsu). 

Dep. 1642 Ayabe 
(Tamba). 

Dep. 1600 Fu- 
cuoka (Chikuzen). 

Dep. 1623 Aki- 
zuki (Chikuzen). 

Dep. 1742 Ku- 
ruri (Kazusa). 

Dep. 1601 Mori 
(Bungo). 

(KawacM). 

Dep. 1705 Seki- 

yado (Shimosa). 
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LISTE DES DAIMYÔ. 



Familles 



Màkïno. (F) 
1. 3. 74. 297. 

Makino. (F) 
74. 297. 

Makuto. (F) 
1. 73. 152. 

Makino. (F) 
74. 152. 

Maeda. (T) 
160. 

Maeda. (T) 
160. 

Maeda. (T) 
160. 

Maeda. (T) 
162. 

Manabe. (F) 
239. 286. 

Masuyama. 
25i. 293. (F) 

MAT8UDAIRA. 

5.10. ( x ) (K) 

Matsudatba. 
5. 12. (K) 

Matsttdaiba. 
5. 11. (K) 

MaTSUDAIBA. 

5. 12. (K) 

Matsudaiba. 
5. 10. (K) 

MatSUDAIRA. 

5.11. (K) 



Origine et fortune 



Annobl. p. Toyotomi v. 
1588.-70,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1680. 
80,000 k. 

Annobl. en 1633. 
35,000 k. 

Annobl. en 1634. 
15,000 k. 

Annobl. p. Ota Nob. v. 
1570.— 1027,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1639. 
100,000 k. 

Autre br. cad. annobl. en 
1639.-100,000 k. 

Annobl. en 1616. 
10,000 k. 

Annobl. en 1706. 
50,000 k. 

Annobl. en 1647. 
20,000 k. 

Issue du second fils d'Iye- 
yasu; annobl. en 1600. — 
100,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1616. 
320,000 k. 

Autre br. cad. annobl. en 
1623.-186,000 k. 

Autre br. cad. annobl. en 
1633.-170,000 k. 

Autre br. cad annobl. en 
1644.-100,000 k. 

Autre br. cad. annobl. en 
1666.-30,000 k. 



Résidence 



Dep. 1618 Na- 
gaoka (Echigo). 

Dep. 1747 Ka- 
(Hitachi). 



Dep. 1668 Ta- 
nabe (Tango). 

Dep. 1702 Ko- 
inuro (Sbinano). 

Dep. 1583 Kana- 
zawa (Kaga). 

Toyama(Etcbu). 
Daishoji(Kaga). 

Nanukaicbi(Kô- 
zuke). 

Dep. 1720 Sa- 
bae (Ecbizen). 

Dep. 1702 Naga- 
sbima (Ise). 

Dep. 1699 Tsu- 
yama (Mimasaki). 

Dep. 1623 Fu- 
kui (Ecbizen). 

Dep. 1638 Ma- 
tsue (Izumo). 

Dep. 1767 Ka- 
wagoe (Musasbi). 

Dep. 1682 Aka- 
sbi (Harima). 

Hirose (Izumo). 



«Msr^s. 7 brancl,cs cade " M <iui en 6tairai 
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LISTE DES DAIMYU. 
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Familles 



Origine et fortune 



Résidence 



MATSUDAIBA. 
4. 5. 11. (K) 

MATSUDAIBA. 

4. 5. 12. (K) 

MAT8UDAIRA. 
7. 11. (K) 

Matsudaiba. 

5. 10. (K) 

Matsudaiba. 

6. 11. (K) 

Matsudaiba. 
6. 11. (K) 

Matsudaiba. 
6. 11. (K) 

Matsudaiba. 
6. 11. (K) 

Matsudaiba. 
5. 12. (K) 

Matsudaiba. 
162. 173. (K) 

Matsudaiba. 
9. 78. 259. (F) 

Matsudaiba. 
77. 227. (F) 

Matsudaiba. 
9. 76. 97. (F) 

Matsudaiba. 
4. 99. 181. (F) 

Matsudaiba. 
4. 100. (F) 

Matsudaiba. 
111. 265. (F) 



Autre br. cad. annobl. en 
1666.-10,000 k. 



Autre br. cad. annobl. en 
1673.-10,000 k. 

Maison issue des Tokuga- 
wad'Owari; annobl. eu 1681. 

— 30,000 k. 

Maison issue des Tokuga» 
wa de Mito, annobl. en 1639. 

— 120,000 k. 

Br. cad. issue de la précéd., 
annobl. en 1661.-20,000 k. 

Autre br. cad. annobl. en 
1661.-20,000 k. 

Autre br. cad. annobl. en 
1681. 10,000 k. 

Maison issue des Tokuga- 
wa de lui ; annobl. en 1670. 

— 30,000 k. 

M bison issue d'un frère 
utérin d'Iyeyasu(Hisaniatsu); 
annobl. en 1601.-150,000 k. 

Br. cad. issue de la précéd., 
annobl. eu 1624.— 100,000k. 

Maison (Ogiu) issue des 
Tokuga wa à la fin du XV* S e , 
annobl. en 1587.-60,000 k. 

Br. cad. annobl* en 1635. 
16,000 k. 

Autre br. cad. annobl. en 
1679.-30,000 k. 

Branche des Tokuprawa 
annobl. en 1600.— 30,000 k. 

Br. cad. issue de la précéd. 
annobl. en 1642. — 53,000 k. 

Autre br .des Tokugawa 
annobl. en 1618.-50,000 k. 



Mori (Izunao). 

Dep. 1717 Itoi. 
gawa (Echigo). 

Dep. 1700 Taka- 
su (Miuo) 

Dep. 16 *2 Ta- 
kamatsu (Sannki). 

Dep. 1700 Fu- 
chu (Hitachi). 

Dep. 1700 Mori- 
yama (Mutsu). 

Shishido (Hita- 
chi). 

Saijô (Iyo). 



Dep. 1635 Ma- 
tsuyama (Iyo) 

Dep. 1823 Ku- 
wana (Ise). 

Dep. 1764 Ni- 
shiwo (Mikawa). 

» 

Dep. 1703 Oku- 
dono (Mikawa). 

Dep. 1702 Iwa- 
mura (Mino). 

Dep. 1697 Kaini- 
yama (Dewa). 

Dep. 1706 Ueda 
(Shinano). 

Dep. 1748 Ka- 
meyaroa (Tamba). 



Digitized by Google 



72 



LISTE DES DAIMYO. 



Familles 



Matsudaira. 
139. 263. (F) 

Matsudaira. 
90. 157. (F) 

MAT8UDAIRA. 

77. 107. (F) 

Matsudaira. 
5. 10. (F) 

Matsudaira. 
5. 12. 152. (F) 

MAT8UDAIBA. 

80. 152. 273. (F) 

Matsudaira. 
77. 101. (F) 



Matsudaiba. 
30. 265. (F) 

Matsudaira. 
36. 111. (K) 

Matsudaira 
(F) 

Matsumae. 
116. 214. , (T) 

Matsura. (T) 
83. 166. 234. 

Matsura. (T) 
83. 118. 

MlYAKE. (F) 

158. 267. 279. 

Miura, 

Miura. (F) 
67. 238. 



Origine et fortune 



Autre br. des Tokug. an- 
nobl. en 1580.-70,000 k. 

Autre br. des Tokug. an- 
nobl. en 1616.— 32,000 k. 

Antre br. des Tok. annobl. 
en 1689.-10,000 k. 

Maison issue du shogun 
îyemitsu, annobl. en 1706. — 
60,000 k. 

Maison (Okndaira) issue 
d'un petit-fils d'Iyeyasu, an- 
nobl. en 1602.-100,000 k. 

Br. cad. issue des précéda 
annobl. en 7688.-20,000 k. 

Maison (Matsui) issue des 
Tokug., annobl. v. 1582.— 
60,000 k. 



Résidence 



Br. issue des Tokug., an 
nobl. en 1625.-20,000 k. 

Maison Takatsukasa an- 
nobl. en 1709.— 10,000 k. 

Voy. Hosbina. 
Appar. v. 1588. 

Remonte au XII* S*. 
60,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1689. 

Annobl. en 1604. 
12,000 k. 

Appar. du XII e &• à 1247. 

Annobl. en 1630. 
23,000 k. 



Dep. 1774 Slii- 
mabara (Hizen). 

Dep. 1645 Ki- 
tsuki (Bungo). 

Dep. 1704 Oshi- 
iua (Suruga). 

Dep. 1836 Ha- 
înada (Iwami). 

Dep. 1823 Osbi 
(Musasbi). 

Dep. 1767 Obata 
( Kôzuke). 

Dep. 1836 Tana- 
kura (Mutsu). 

Dep. 1703 Ôtaki 
(Kazusa). 

Yada (Kôzuke). 

Wakamatsu 
(Mutsu). 

Matsuinae(Yezo). 

Hirato (Hizen). 

Katsumofco (ile 
Iki). 

Dep. 1664 Ta- 
wara (Mikawa). 

Miura{ Sa garni), 

Dep. 1764 Ka- 
tsuyaina (Mima- 
saka). 
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LISTE DES DAIMYO. 
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Familles 



JWyoshi. 

MlZOGTTCHI. 

208. 218. (T) 

Mizoxo. (F) 
69. 186. 



Mizuno. (F) 
65. 187. 

Mizuko. (F) 

61. 187. 

Mizuno. (F) 

62. 106. 187. 

Mogami. 



Môbi. (T) 
1. 3. 57. 167. 

Môbi. (T) 
57. 178. 

Môbi. (T) 
3. 57. 68. 167. 

Môbi. (T) 

3. 57. 167. 

Mobi. (T) 

4. 15. 89. 

Mobi. (T) 
4. 14. 

Môbi. (T) 
4. 14. 148. 

MORIKAWA. 

135.196.260. (F) 

Nabeshima. 
3. 50. 54. (T) 

Nabeshima. 
54. 79. (T) 



Origine et fortune 



Appar. à 1» fin du XIV e 
S* ; dispar. en 1577. 

Annobl. p. Ota Nob. v. 
1580.-50,000 k. 

Appar. d'abord à Mikatoa 
(XIV e S e ): famille uia£ern. 
d'Yeyasu.— 18,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1635. 
50,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1602. 
50,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1711. 
15,000 k. 

De 1356 à 1622. 

Appar. d. la prov. d'Aki 
au XIII e S e .— 369,000 k. 

Br. cad. annobl. v. 1634. 
40,000 k. 

Autre br. cad, 
50,000 k. 

Autre br. cad. 
10,000 k. 

Maison annobl. p. Ota 
Nob. v. 1574.-20,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1676. 
15,000 k. 

Maison annobl. p.Toyoto* 
mi en 1601.-20,000 k. 

Annobl. en 1627. 
10,000 k. 

K cm on te au comuiencem. 
du XVI e S e .— 357,000 k. 

Br. cad. annobl. v. 1610. 
20,000 k. 



Résidence 



(Atoa), 

Dep. 1598 Shi- 
bata (Echigo). 

Dep. 1703 Yuki 
[Sbhnosa). 

Dep. 1845 Ya- 
magata (Dewa). 

Dep. 1777 Nu- 
mazu (Suruga). 

Dep. 1827 Tsu- 
rumaki ( Kazusa). 

Yamagata (De- 



Dep. 1600 Hagi 
(Nagato). 

Tokuyama ( v 'u- 
wo). 

Dep. 1718 Fu- 
chu (Nagato). 

Kiyosue (Na- 
guto). 

Dep. 1706 Akao 
(Harima). 

Dep. 1697 Mika- 
zuki (Harima). 

Saiki (Bungo). 

Oimi (Shimosa). 

Dep. 1584 Saga 
(Hizen). 

Kasbima (Hi- 
zen). 
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LISTE DES DAIM YO. 



Familles 



Nabkshima. 
55. 203. (T) 

Nabeshima. 
54. 281. (T) 

Nagai. (F) 
109. 167. 295. 

Nagai. (F) 
103. 169. 

Nagai. (F) 
109. 167. 294. 

Naito. (F) 
2. 44. 

Naito. (F) 
44. 45. 274. 

Naito. (F) 
2. 44. 221. 

Naito. (F) 
2. 44. 

Natto. (F) 
2.44. 

Naito. (F) 
44. 258. 

Nakagawa. 
70. 230. (T) 

Nambu. (T) 
17. 114.152.209. 

Nambtt. (T) 
17. 152. 209. 

Nabuse.C) 

Nishio. (F) 
133. 306. 

mta. 



Origine et fortune 



Antre br. cad. annobl. en 
1614.-73,000 k. 

Autre br. cad. annobl. en 
1635.-52,000 k. 

Annobl. v. 1600. 
10,000 k. 

Br. cad. annobl. v. 1633. 
36,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1658. 
32,000 k. 

Annobl. en 1590. 
70,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1590. 
50.000 k. 

Autre br. cad. annobl. v. 
1590.-33,000 k. 

Autre, br. cad. annobl. en 

1633. -15,000 k. 

Autre, br. cad. annobl. en 

1634. -20,000 k. 

Autre br. cad. annobl. en 
1693.-15,000 k. 

Appar. au XVI e S\ 
70,000 k. 

Appar. au XIl # S* (Mutsu). 
200,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1661. 
20,000 k. 



Annobl. en 1602. 
35,000 k. 

Du XI!» S # à 1370 en- 
viron. 



Résidence 



Ogi (Hizen). 
Hasuike(Hizen). 

Dcp. 1680 Shin- 
jô (Yamato). 

Dep. 1619 Ta- 
katsuki (SetUu). 

Dep. 1756 Kanô 
(Mino). 

Dep. 1747 Nobe- 
oka (Hiuga). 

Dep. 1720 Mura- 
kami (Echigo). 

Dep. 1691 Ta- 
katô (Shinano). 

Unagaya (Mu- 
Uu). 

Dep. 1749 Koro- 
mo (Mikawa). 

Dep. 1703 Iwa- 
murata (Shinano). 

Dep. 1598 Oka 
(Buugo). 

Dep. 1597 Mo- 
rioka (Mutsu). 

Hachinohe (Mu- 
tsu). 

Inujama (Owa- 
ri). 

Dep. 1682 Yoko- 
suka(Totomi). 

(Kôzuke). 



<1> Les titres de noblesse de cette famille sont contestés. 
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Familles 



Niwa. (ï) 
126. 223. 

Niwà. (T) 
3. 270. 

Odomo. 

Ogasawaba. 
3. 219. (F) 

OOASAWABA. 

8. 219. (F) 

OOASAWABA. 

3. 219. (F) 

Ogasawaba. 

4. 219. (F) 

Ogiu. Mats. 
152. 190. (F) 

Okabe. (F) 
192. 

Okôchi. Mats. 
29. 265. (F) 

Ôkôchi. (F) 
30.266. 

Ôkubo. (F) 
43. 

Ôkubo. (F) 
43. 152. 

Ôkubo. (F) 
253. 

Okudaiba^F) 
61. 66. 272. 

Ômura. (T) 
84. 122. 182. 

Ôoka. (F) 
283. 298. 



Origine et fortune 



Annobl. p. Ota Nob. v. 
1570.-100,000 k. 

Annobl. v. 1600. 
10,000 k. 

Àppar. du XII e S° à 1593. 

Appar. au XII e S' (SKina- 
no).— 150,000 k. 

Br. cad. appar. au XII e 
S e (SMnano).— 22,000 k. 

Autre br. cad. annobl. en 
1626.-10,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1632. 
60,000 k. 

Maison issue des Matsud. 
de Nishiwo, annobl. en 1600. 
20,000 k. 

Annobl. en 1590. 
50,000 k. 

Annobl. en 1627. 
70,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1679. 
82,000 k. 

Annobl. en 1590. 
113,000 k. 

Br.cad. annobl. en 1684. 
30,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1706. 
13,000 k. 

Annobl. v. 1590. 
100,000 k. 

Appar. au Xll' S*. 
27,000 k. 

Annobl. en 1736. 
10,000 k. 



Résidence 



Dep. 1643 Ni- 
honmatsu (Mutsu). 

Dep. 1746 Mi- 
kusa (Hariina). 

Bungo. 

Dep. 1632 Ko- 
kura (Buzen). 

Dep. 1691 Ka- 
tsuyaina(Echizen). 

Dep. 1717Anshi 
(Hariina). 

Dep. 1817 Ka- 
ratsu (Hizen). 

Dep. 1658 Fu- 
nai (Bungo). 

Dep. 1640 Ki- 
shiwada (Izuwi). 

Dep. 1749 Yo- 
8kida (Mikawa). 

Dep. 1717 Ta- 
kasaki (Kôzuke). 

Odawara (Sa- 
garai). 

Dep. 1725 Ka- 
rasuyatna (Shimo- 
znke). 

Ogino (Sagami). 

Dep. 1717 Na- 
katsu (Buzen). 

Omura (Hizen). 

Dep. 1749 Ni- 
shiôhira (Mikawa). 
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LISTE DES DAIM YO. 



Familles 



Ôoka. (F) 
283. 298. 

Oseki. (T) 
63. 69. 178. 

Ota. (ou Oda) 
2. 122. (T) 

OTA.(Oda)(T) 
4. 122. 

Ota.(OdaYT) 
21. 122. 

Ota.(OdaXT) 
21. 122. 

ÔTA. (T) 

107. 2-26. 

Ôtawaka.(T) 
178. 190. 

Uuchi. 



Riuzoji, 

Kokcoô. (T) 
77. 159. 305. 

Saoaea. (T) 
125. 164. 

Sakai. (F) 
58. 134. 

Sakai. (F) 
58. 136. 

Sakai. (F) 
130. 233. 

Sakai. (F) 
133. 199. 



Origine et fortune 



Br. cad. annobl. en 1751. 
23,000 k 

Appar. v. 1590. 
18,000 k. 

Appar. au XV S"; réside à 
Ono (Echizen) (*) v. 1600.— 
20,000 k. 

Br. cad. annobl. v. 1569. 
20,000 k. 

Autre br. cad. annobl. en 
1600.-10,000 k. 

Autre br. cad. annobl. en 
1615.— 10.000 k. 

Appar. au XV S*. (3fi<- 
êashi). 50,000 k. 

Appar. v. 1590. 
10,000 k. 

Appar. v. la fin du XIV 
S* ; dispar. en 1551. 

XVI e S*. 

Appar. au XV' S\ 
20,000 k. 

Appar. dès la fin du Xll* 
S*. — 22,000 k. 

Appar. au XIV S e (»). 
140,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1647 
25,000 k. 

Maison annobl. en 1590. 
150,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1609. 
103,000 k. 



Résidence 



Dep. 1756 Iwa- 
tsuki (Musashi). 

Kurohane (Shi- 
mozuke). 

Dep. 1767 Tendo 
(Dewa). 

Dep. 1695 Ka- 
sbiwabara(Tamba). 

Shibamura (Ya- 
mato). 

Yaginioto (Ya- 
mato). 

Dep. 1746 Kake- 
gawa (Totomi). 

Ôbawara (Sbimo- 
zuke). 

Yaniagucbi (Na- 
gato). 

Saga (Hizen). 

Dep. 1623 Honjô 
(Dewa). 

Hitoyoshi (Hi- 
&<>)• 

Dep. 1622 Tsu- 
rugaok a( * XDe va). 

Matsuyama (De- 
wa). 

Dep. 1749 Hi- 
uieji (Harhna). 

Dep. 1633 Oba- 
ma (Wakaaa). 



<1 ) C'est cette famUle qni, Ters 1670, acquit aveoNobunaga la grande 
sance que l'on sait. 

(2) C'est de cette famille que sortirent les Tokugawa. 

(3) On dit plus touvent Sb£nai, nom du kori. 
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Familles 



Sakai. (F) 
132. 199. 

Sakai. (F) 
133. 

Sakai. (F) 
133. 

Sakakiwara. 
152. 277. (F) 

Saki'hai Mats. 
99. 152. 

184. (F) 

Sanaïu. (T) 
137. 188. 292. 

Sasaki. 

Satakb. (T) 
246. 261. 262. 



Origine et fortune 



Seki. (F) 
4. 16. 21. 

Senooku (T) 
4. 154. 187. 256. 

Shiba. 



Shimazu (T) 
2. 220. 

Shimazu (T) 
129. 220. 

Shinjô. (T) 
13. 46. 

Sô. (T) 
1. 3. 205. 

SÔMA. (T) 

119. 152. SQL 



Antre br. cad, annobl. eu 
1668.-12,000 k. 

Antre br. cad. annobl. en 

1681. -20,000 k. 

Antre br. cad. annobl. en 

1682. -10,000 k. 

Annobl. en 1586. 
150,000 k. 

Br. de la famille Tokug. , 
annobl. en 158S.— 40,000 k. 

Appar. an milieu du XVI e 
S'.— 100,000 k. 

Du XU" au XVI e 8*. 

Appar. au XII' S". 
205,000 k. 

Du XII* S e au milieu du 
XV e . 

Du milieu du XV e S* à 1614. 

Annobl. en 1652. 
18,000 k. 

Annobl. p. Toyotomi (1683) 
30,000 k. 

Appar. du XIV au milieu 
du XVI e S e . 

Remonte au XII e S*. 
770,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1603. 
27,000 k. 

Annobl. p. Toyotomi. 
10,000 k. 

Remonte au XI e S e . 
100,000 k. 

Remonte au X" S e . 
60,000 k. 



Résidence 



Katsuyam>a(Awa). 
Isezaki(Kôzuke). 

ê 

Tsnrugn (Ecbi- 
zen). 

Dep. 1741 Taka- 
ta (Ecbigo). 

Dep. 1711 Ania- 
gasaki (Settsu). 

Dep. 1622 Ma- 
tsusbiro (Shiuano). 

(Omi). 

Dep» 1602 Aki- 
ta (Dewa). 

Kôzuke. 
Awa. 

Dep. 1698 Ni- 
imi (Bichu). 

Dep. 1706 I«n- 
sbi (Tajirna). 

(0wan, Echi- 
zen). 

Kagosbima (Sa- 
tsuma). 

Sadowara (Hiu- 

Dep. 1604 Asô 
(Hitacbi). 

Dep. 1614 Fu- 
obu (Tsusbima). 

Dep. 1611 Na- 
kamur» .(Mutsu). 



78 



LISTE DES DAIMYÔ. 



Familles 



Suwa. (F) 
14. 87. 

Tachibana. 
63. 267. 287. (T) 

Tachibana. 
66. 287. (T) 

Takaki. (F) 
144. 227. 

Takeda. 

Tamuba. (T) 
2. 49. 287. 

Tani. (T) 
4. 21. 172. 

Taxuma. (F) 
157. 231. 

r 

Tatebe. (T) 
27. 290. 

Toda. (Mats.) 
77. 163. 288. (F) 

Toda. (F) 
163. 184. 288. 

Toda. (F) 
163. 184. 288. 



Toda. (F) 
152. 184. 

Tôdô. (T) 
77. 135. 

Tôdô. (T) 
76. 135. 

Toki. 

Toki. (F) 
47. 104. 105. 



Origine et fortune 



Appar. an XV f S\ 
30,000 k. 

Appar. au commencera, du 
XIV e S'.— 119,000 k. 

Br. cad. annobl. v. 1617. 
10,000 k. 

Annobl. en 1605. 
10 000 k. 

DuXIP 8^ 1582. 

Br. cad. de la fam. Date, 
annobl. en 1660.-30,000 k. 

Annobl. p. Toyotomi(1688) 
10,000 k. 

Annobl. en 1768. 
10,000 k. 

Annobl. eu 1616. 
10,000 k. 

Appar. au XV* S\ 
60,000 k. 

Br. cad. annobl. en 1600. 
77,000 k. 

Autre br. cad. annobl. en 
1704.-10,000 k. 

Maison annobl. en 1600. 
100,000 k. 

Annobl. p. Toyotomi v. 
1586.-323^000 k. 

Br. cad. annobl. en 1632. 
50,000 k. 

Du Xll* au XVI' S\ 

Annobl. p. Tokug. v. 1592. 
35,000. 



Résidence 

Dep. 1601 Ta- 
kashima(Shinano). 

Dep. 1620 Tana- 
gawa (Chikugo). 

Dep. 1820 Sbi- 
raotedo (Mutsu). 

Dep. 1623 Tan- 
narai (Kawachi). 

Kofu(Kai). 

Dep. 1682 Ichi- 
noseki (Mutsu). 

Dep. 1600 Ya- 
raaiye (Taroba). 

Dep. 1823 8a- 
gara (Totomi). 

Dep. 1617 Ha- 
yashida (Harima). 

Dep. 1725 Ma- 
tsumoto (Shinauo). 

Dep. 1774 Utsu- 
nomiva (Shinio- 
zuke). 

Asbikaga (Shi- 
mozuke). 

Dep. 1635 Ôga- 
ki (Mino). 

Dep. 1608 Tsu 
(Ise). 

Hîsai (Ise). 



(Mino). 

Dep. 1742 Nu- 
mata (Kôzuke). 
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Familles 



Origine et fortune 



Tokugàwà. 
5. 10. 

TûKTTGAWA. 

5. 10. (S) 

Toktgawa. 
5. 10. (S) 

TOKFOAWA. 

5. 10. (S) 

Tobii. (F) 
14. 39. 302. 

TOYAMA. (T) 

41. 234. 299. 

Tozawa. (T) 
14. 152.155.248. 

Tsuchiya.(F) 
152. 217. 

TsUGAEU. (T) 

32. 33. 2ïs7. 
Tsugabu. (T) 



UCHTDA. (F) 

128. 280. 

Uemuba. (F) 
3. 104. 232. 

Uesugi. (T) 
1. 3. 19. 



Wakebe. (T) 
235. 243. 

Wataxabe. 
170.180.264. (F) 

Wakizaka. 
4. 104. 175. (F) 



Du XI* au XIV* S* 
Aux XV et XVI* Ses. 
Shogun de 1608 à 1868. 

Br. cad. issue (1603) du 
9*fils d'Iyeyasu.- 619,000 k. 

Autre. Br. cad. Î88ue(1603) 
du 10 e fils d'Iyeyasu.— 
555,000 k. 

Autre, br. cad. issne(1606) 
du 11 1 fils d'Iyeyasu.-- 
350,000 k. 

Annobl. v. 1590. 
30,000 k. 

Annobl. p. Ota Nob. 
10,000 k. 

Rem. au XI PS*. 
68,000 k. 

Annobl. en 1600. 
195,000 k. 

Annobl. p. Toyotomi en 
1590. 100,000 k. 

Br. cad. annobl. v. 1814. 
10,000 k. 

Annobl. en 1639. 
10,000 k. 

Annobl. en 1640. 
25,000 k. 

Appar. dè* le XIV* S* d. 

les prov. à'EchigO) Kozuke, 
Sagami ; au XVI* S* d. celle 
d'Kchigo seule.— 150,000 k. 

Appar. an milieu du XVI* 
S".— 20,000 k. 

Annobl. en 1613. 
13,000 k. 

Annobl. p. Toyotomi(1585) 
50,000 k, 



Résidence 



Kôzulce. 

MiJcawa. 

Yedo (Musashi). 

Dep. 1607 Na- 
goya (Owari). 

Dep. 1619 Wa- 
kayama (Kii). 

Dep. 1609 Mito 
(Hitachi). 

Dep. 1712*Mibu 
(Shimozuke). 

Dep. 1573 env. 
Naeki (Mino). 

Shinjô (Dewa). 

Dep. 1692 Tsu- 
chiura (Hitachi). 

Dep. 1610 Hi- 
rosaki (Mutsn). 

Kuroishi (Mu- 
tin). 

Dep. 1724 Omi- 
gawa (Shiinosa). 

Takatori (Ya- 
mato). 

Dep. 1601 Yone- 
zawa (Dewa). 



Dep. 1619 Omi- 
zo (Oini). 

Dep. 1627 Ha- 
kata (Izumi). 

Dep. 1635 Ta- 
tsuno (Harima). 
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LISTE DES DAIM YO. 



Familles 



Yagiu. (F) 
38. 291. 



Yamagucht. 
40. 212. (F) 

Yàmanouchi. 
75. 244. (T) 

Yaxaoisawa. 
113. 115. 210. 
211. (F) 

Y AN AGIS A WA. 

113. 211. (F) 

Yanagisawa. 
211. (F) 

YONEKUEA. 
112. 117. (F) 

Yonezu. (F) 
165. 276. 

Yuh: 



Origine et fortune 



Annobl. en 1636. 
10,000 k. 

Du XII e S e àl340. 
De 1340 à 1581. 

Annobl. en 1601. 
10,000 k. 

Annobl. p. Toyotomi v. 
1583. 242,000 k. 

Annobl. en 1704. 
150,000 k. 

♦ 

Br. cud. annobl. en 1709. 
10,000 k. 

Autre br. cad. annobl. en 
1709. 10,000 k. 

Annobl. en 1696. 
12,000 k. 

Annobl. en 1663. 
10,000 k. 

Du XII e auXVl- 8 e . 



Résidence 



Dep. 1640 Ya- 
giu (Yauiato). 

Kôzuke. 
Tajima, Inaba, 
Moki et». 

Dep. 1632 Ushi- 
ku (Hitacln). 

Dep. 1600 Kô- 
chi (Tosa). 

Dep. 1724 Kôri- 
yania (Yamato). 

Dep. 1724 Ku- 
rokawa (tëchigo). 

Dep. 1724 Mlk- 
kaichi(Kctiigo). 

Kanazawa (Mu- 
saslû). 

Dep. 1698 Na- 
gase (Dewa). 

Yuki (Kôzuk*), 
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LISTE ALPHABETIQUE 

DUS 



CHÂTEAUX DE DAIM YÔ EN 1867. 



Villes 


Provinces 


Familles 


Aizu 


Mutsu 


Hoshiua. 


AKAO 


Harima 


Mori. 


Akashi 


Harima 


Matsudaira. 


A KIT A 


Dewa 


Satake. 


Akizuki 


Cbikuzen 


Kuroda. 


AMAGA8AKI 


Settsu 


Sakurai. 


Annaea 


Kôzuke 


Itakura. 


Anshi 


Haï hua 


Ogasawara. 


ASADA 


Settsu 


Aoki. 


Ashikaga 


Shimozuke 


Toda. 


ASHIMOBI 


Bicliu 


Kiuoshita. 


Aso 


Hitachi 


Shinjô. 


Ayabe 


Tain ha 


Kaki. 


Daishoji 


Kaga 


Maeda. 


Fuchu 


Hitachi 


Matsudaira. 


Fuchu 


Tsushiina 


Sô. 


Fucnu 


Nagîito 


Mûri. 


Fuchu 


Kai 


Matsudaira. 


Fukiage 


Shimozuke 


A rima. 


KUKUCniYAMA 


Tamba 


Knehiki. 


FuKUE 


Goto 


Goto. 


Fukui 


Echi/en 


Matsudaira. 


FUKUOKA 


Chikuzeu 


Kuroda. 


FususaiMA 


Mutsu 


Itakura. 
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CHÂTEAUX DE DAIMYÔ. 



Villes 


Provinces 


Famille 


FUKUYAMA 


Bingo 


Abc. 


FUNAI 


Bungo 


Ogiu. 


Hachiman 


Miuo 


Aoyama. 


Hachinohe 


Mutsu 


Nainbu. 


Haui 


Nagato 


Mûri. 


Hamada 


[wanii 


Matsudaira. 


Hamamatsu 


Totomi 


luoue. 


Hakata 


Izumi 


VVatauabc. 


Hasuikk 


Hizen 


Nabeshiraa. 


Hayashida 


Harima 


Tatebe. 


Hx.ii 


Bungo 


Kinoshitu. 


HlKONK 


Omi 


Xi. 


HlMfcJI 


Harima 


Sakai. 


HlBATO 


Hîrato 


Matsura. 


HlBOSAKI 


Mutsu 


Taugaru. 


HlBOSK 


Izumo 


Matsudaira. 


Hiroshima 


Aki 


Asano. 


Hisai 


Isc 


Todô. 


HlTOYOSHI 


Higo 


Saga l'a. 


Honjo 


Dewa 


Kokugo. 


JCIUNO-MIÏA 


Kazusa 


Kauo. 


lCUINOSEKI 


Mutsu 


Taniura. 


Ida 


Shinano 


Hori. 


Iino 


Kazusa 


Hoshina. 


IlYAMA 


Shiuauo 


Honda. 


Imauaru 


lyo 


Hisamatsu. 


Inuyama 


Owari 


Naruse. 


IstZAKI 


Kôzuke 


Sakai. 


lTOIGAWA 


Kchigo 


Matsudaira. 
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CHATEAUX DE DAIMYÔ. 83 



V 1116<3 




F"n m i 1 1 p s 


IWAKUNI 


Suwo 


Kikkawa. 


IWAMUBA 


Mino 


Matsudaira. 


IWAMUHATA 


Shinano 


Naito. 


ÏWATBUKI 


Masashi 


Oôka. 


JZUOAHAHA 


Mu Un 


Tamura. 


IZUMI 


Mutsu 


Honda. 


IZUSHI 


Tajima 


Senpoku. 


Kaibuchi 


Kaznsa 


Hayashi. 


Kagoshima 


Satsuraa 


Shitnazu. 


Kakegawa 


Totomi 


Ôta. 


Kambe 


Ise 


Honda. 


Kamkda 


Dewa 


Iwaki. 


Kameyama 


Tamlia 


Matsudaira. 


Kameyama 


Isc 


Ishikawa. 


Kamiyama 


De «va 


Matsudaira. 


Kanazawa 


Kaga 


Maeda. 


Kanazawa 


Musashi 


Youektira. 


Kano 


Mi 110 


Nagai. 


Kasama 


Hitachi 


Makino. 


KARA8UYAMA 


Shimo/uke 


Okubo. 


Kabatsu 


Hizen 


Ogasawara. 


Kabiya 


Mikawa 


Doi. 


Kashima 


Hizen 


Nabcshiina. 


Kashiwabaha 


Tamba 


Ota. 


Katsumoto 


Iki 


Matsura. 


Katsuyama 


A wa 


Stikai. 


Katsuyama 


Echizen 


Ogasawara. 


Katsuyama 


Miiua*aka 


Min m. 


Kawagoe 


Musasbi 


Matsudaira. 
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84 CHATEAUX DE DAIMYÔ. 



Villes 


Provinces 


! . . 
Famines 


Kiosue 


Nagato 


i 

Môri. 


K 18 m W AD A 


Izmni 


Okabe. 


KlTdUKI 


Bungo 


Matsudaira. 


KlTSUREGAWÀ 


Sliimozuke 


Ashikaga. 


Kôchi 


Tosa 


Yamauouchi. 


Ko G A 


Shimosa 


Doi. 


Koizumi 


Yamato 


Katagiri. 


KOKURA 


Buzcn 


Ogasawara. 


KO MONO 


Ise 


Hijikata. 


KOMATSU 


lyo 


Hitotsujauagi. 


Ko MU 110 


Shitiaiio 


Makino. 


KOHIVAMA 


Yamato 


Yanagisawa. 


KOHOMO 


Mikawa 


Naito. 


KU M A MOTO 


Higo 


Hosokawa. 


Ku HO H ANE 


Shimozukc 


Oseki. 


KUROISHI 


Mutsu 


Tsugaru. 


KUROKAWA 


Echigo 


Yanagisawa. 


Kl'RITRI 


Ka/usa 


Kuroda. 


Kl 7 RU ME 


Chikugo 


A ri ma* 


KUWANA 


Ise 


Matsudaira. 


M A E BAS H I 


Kôzukc 


Matsudaira. 


Marugame 


Sanuki 


K.yo-goku. 


Maruoka 


Eclii/.cu 


A rima. 


Matsue 


Izumo 


Matsudaira. 


Matsumae 


Yezo 


Matâumae. 


Matsumoto 


Shitiaiio 


Toda. 


Matsushiro 


Shinano 


Sanada. 


Matsuyama . 


Bichu 


Itakura. 


M AT8UYAMA 


Dewa 


Bakai. 
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CHATEAUX DE DAIMYÔ. 05 



Villes 


Provinces 


Familles 


MATSUYAMA 


Iyo 


Matsudaira. 


MlHU 


Shimozukc 


Torii. 


MlHABU 


Mutsu 


Akiti. 


Ml KAMI 


Omi 


End 


MlJLàZUKI 


Ha rima 


Mori. 


MlKKAICHI 


Echigo 


Yanagisawa. 


MlKUSA 


Harima 


Niwa. 


MlXAKtTOHI 


Omi 


Kato. 


MlNEYAMA 


Tango 


Kyo-goku. 


MlTO 


Hitachi 


Tokugawa. 


MlYAGAWA 


Omi 


Hotta. 


Ml Y ATS U 


Tango 


Honjô. 


Moui 


Bnngo 


Kurushitna. 


Mori 


Izumo 


MabudaiiM. 


MoKIOKA 


Mutsu 


Namim. 


MORIYAMA 


Mutsu 


Matsudaira. 


Muras ami 


Echigo 


Naito. 


MURAMATSU 


Echigo 


Hori. 


Nagaoka 


Echigo 


Maki no. 


Nagask 


Dewa 


Yonezu. 


Nagashima 


Isc 


Masuyaraa. 


Nagoya 


Owari 


Tokugawa. 


Naiki 


Mino 


Toyama. 


Nakamura 


Mutsu 


Sonia. 


Nakatsu 


Buzen 


Okudaira. 


Nanukaichi 


Kôzuke 


Maeda. 


NlHONMÀT8t7 


Mutsu 


Niwa. 


Niimi 


Bichu 


Scki. 


Kishiwo 


Mikawa 


Matsudaira. 
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Villes 


Provinnes 




NlSHIÔSHIBA 


Mikawa 


Oôka. 


NlWASK 


Bichu 


Itakura. 


NlYA 


lyo 


4 

Kato. 


NOBKOKA 


Hiuga 


Naito. 


NUMATÀ 


Kôzuke 


Toki. 


NUMAZU 


Suruga 


Mizuno. 


OfiAMA 


Wakasa 


Sakai. 


Obata 


Kôzuke 


Matsudaira. 


Obi 


Hiuga 


Itô. 


Odawaba 


Sagauii 


Okubo. 


OOAKl 


Mi no 


Toda. 


Ooi 


Hizen 


Nabesbima. 


Ogino 


Sagami 


Okubo. 


OlMI 


Shimosa 


Morikawa. 


Oka 


Bungo 


Nakagawa. 


Okahk 


Musashi 


Amhe. 


Okada 


Bichu 


Itô. 


Okayama 


Bizen 


lkeda. 


Okazaki 


Mikawa 


Honda. 


Okudoxo 


Mikawa 


Matsudaira. 


Omigawa 


Shimosa 


Uchida. 


Omizo 


Omi 


Wakebe. 


Omtba 


Hizen 


Omura. 


Ono 


Echizen 


Doi. 


Ono 


Hariina 


Hitotsnyanngi. 


Osiii 


Musaslti 


Matsudaira. 


OSIIIMA 


Suruga 


Matsudaira. 


Osu 




Kato. 


Otaki 




Matsudaira. 
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vuies 


Jrrovinces 


r amiiieb 


Otawaba 


Shimozuke 


Otawara. 


Sabae 


Echizen 


Manalx?. 


Sadowaba 


Hiuga 


Shimazu. 


Saga 


Hizen 


Nabeshima. 


Saoaba 


Totomi 


Tauuma. 


Saijo 


Iyo 


Matsudaira. 


S AI Kl 


Bmigo 


Môri. 


Sakura 


Shimooa 


Hotta. 


Sanda 


Settsu 


Kuki. 


Sano 


Shimozuke 


Hotta. 


Sanuki 


Kazusa 


Abc. 


Sasavama 


Tainba 


Aoyaina. 


Sayama 


Kawachi 


Hôjo. 


«K Kl Y ADO 


Shimosu 


Kuzc. 


Sendai 


Mutsu 


Date. 


SllIBAMCBA 


Yamato 


Ota. 


SU I BATA 


Kchigo 


Mizognchi. 


Shiiya 


Kibigo 


Hori. 


Shimababa 


Hizen 


Matsudaira. 


SlIIMODATE 


Hitachi 


Ishikawa. 


ShIMOTEDO 


Mutsu 


Tachibaiia. 


Shimothuma 


Hitachi 


Inoue. 


Siunjo 


Dewa 


Tozawa. 


Shinjo 


Yamato 


Nagai. 


Shinya 


Iyo 


Katô. 


Shibakawa 


Mutsu 


Abe. 


SllISHIIX) 


Hitachi 


Matsudaira. 


SHONAI 


Dewa 




SOKOBB 


Tainba 


Koide. 
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Villes 




Wf\ m i 1 1 f* s 


SU MOTO 


Awaji 


Hacliisnka. 


SlTSAKA 


Sliiiianu 


Hori. 




Sanuki 


Kyo-goku. 


Taiba 


Muteu 


Ando. 


Takamatsu 


Sanuki 


Matsudaira. 


Takanabk 


Hiuga 


Akizuki. 


Takaoka 


Shhnosa 


Inoue. 


Taxas aki 


Kôzuke 


Okochi. 


Taras ni m a 


Shinano 


Suwa. 


Takata 


Kchigo 


Sakakibara. 


Takato 


Shinano 


Naito. 


Takatomi 


Mino 


Honjô. 


Takasu 


Mtno 


Matsudaira 


Takatohi 


Yainato 


Uemura. 


Takayama 


Hida 


Tokngawa. 


TAKAT81TKI 


Settsti 


Nagai. 


Tako 


S1ihno.su 


Hisamatsu. 


Tanabk 


Tango 


Makino. 


Tanaka 


Snruga 


Honda. 


Tanakura 


Mutsu 


Matsudaira. 


Tannamt 


Kawaclri 


Takaki. 


Tatebayashi 


Kôzuke 


Akitnoto. 


Tateyaua 


Awa 


Inaba. 


Tatsuxo 


Harirna 


Wakizaka. 


Tawara 


Mikawa 


Miyaké. 


Tenjx» 


Duvva 


Ota. 


TOBA 


Ski ma 


luagaki. 


TOH.DSUIMA 


Awa 

* 


Hachisuka. 


TOKUYAMA 


Suwo 


Mori. 
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Villes 


Provinces 


- 

Familles 


TOTTOBI 


Iiiaba 


Ikeda. 


ToYAMA 


Etchu . 


Maeda. 


ÏOYOOKA 

■ 


Tajima 


Kjo-goku 


Tsu 


Ise 


Todo. 


T8U0HIUBA 


Hitachi 


Tsuchiya. 


TstTBUGA 


Echizen 


Sakai. 


TSUBUGAOKA 


Dewa 


Sakai. 


TSFBFMAKT 


KaziiHa 


Mizuno. 


T.SUWANO 


Iwami 


Kamei. 


Tsuyama 


Mimasaka 


Mats uda ira. 


Udo 


Higo 


Hosokawa. 


Ukda 


Shinauo 


Matsndaira. 


Unagaya 


Mutsn 


Naito. 


UsKTKU 


Hitachi 


Yamaguchi. 


USUKI 


Bungo 


Iiiaba. 


Utsunomiya 


Shiraozuke 


Toda. 


UWAJIMA 


Ijo 


Date. 


Wakamatsu 


Mutau 


Matsndaira. 


Wakayama 


KH 


Tokugawa. 


Yada 


Kôzuke 


Matsndaira. 


Yagimoto 


Yamato 


Ota. 


Yagyxt 


Yamato 


Yagyu. 


Yamagata 


Dewa 


Mizuno. 


Yamaguchi 


Suwo 


Môri. 


Yamanoue 


Omi 


Inagaki. 


Yamazaki 


Harima 


Honda. 


Yamaye 


Tamba 


Tani. 


Yanagawa 


Chikugo 


Tachibana. 


Yatabe 


Hitachi 


Hosokawa. 
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Villes 


Provinces 


Familles 


Yodo 


Yamashiro 


Inaba. 


YOITA 


Echigo 


li. 


YOKOSUXA 


Totomi 


Nishio. 


YûNEZAWA 


Dewa 


Uesogi. 


YOSHIDA 


lyo 


Date. 


Y08HIDA 


Mikawa 


Okochi. 


Yuki 


Shimosa 


Mizuno. 


Zbze 


Omi 


Honda. 
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TABLE DES MON. 



Permettant, lorsqu'on connaît le numéro correspondant 
à un mon de trouver à quelle famille il appartient. 



2,3 



6 

7 
8 



Famille impériale; Ashi- 
kapa; Kiogoku (Toyooka); 
Mak'-no (Nagaoka, Tana- 
be); Uesugi; Sô. 

Toyotomi ; Ashikapa ; 
Ota ( Teudô ) ; Kiogoku 
(Toyooka, Tadotsu)\ Môri; 
Shimazu ( Kagoshima ) ; 
Akizuki; Arima (Kurume); 
Hayashi; Iwaki; Kinoshi- 
ta ( Ashimori ) ; Makiuo 
(Nagaoka); Naitô; Nabe- 
sliinm (Saga); Niwa (Mi- 
fotsa); Ogasawara (Anshi, 
Katsuyama, Kokura); Sô; 
Tamura; Ucmura; Uesugi. 

Hosokawa (Kumamoto, 
Uto) ; Kiogoku (Maruga- 
w»«» Mineyama) ; Kuki 
(Sanda); Kuchiki; Matsu- 
daira (Mirose, Itoigaxoa, 
Kaminoyama , Moriy Ue- 
da); Mori, Môri (Saiki); 
Ogasawara (Karatsu); Ota 
(Kashiwabara); Seki;Sen- 
goku;Tani; Walâzaka. 

Tokugawa; Matsudaira; 
Hoshina ( Aizu ) ; Ikeda 
(Tottori); Hachisuka. 

Matsudaira (Fvchft , Mo- 
rî'/ama, Saijô, Shishido). 

Mufamlaira ( Takasu). 

Honda. 



9 
10 



11 



12 

13 
14 

15 
16 
17 
18 
19 
20 

21 

22 
23 



Matsudaira (Iwamttra, 
NisAio). 

Tokugawa; Matsudaira 
(Akashi, flatnada, Taka- 
nt((tsu y T8uyatna); Hoshina 
(Aizu); Ikeda (Tottori). 

Matsudaira (Hiroge, Fu- 
chu, Mat sue ^ Mori, Mori- 
ifama, Saijôy Skishido, 
l'akasu). 

Matsudaira (Fukui t Itoi- 
gatra 9 Kawagoe, Mat su- 
it a ma, Oshi). 

Shinjô. 

Tozawa ; Suwa ; Torîi; 
Mori ( Mikazuki ) ; Môri 
(Saiki). 

Mori (Ahao). 

Seki. 

Nambu. 

Date (Uwashima). 
Uesugi. 

Ikeda ( Okayama ) ; 
famille Taira. 

Seki; Ota (Shibamura, 
Yanagimoto) Tani ; fa- 
mille Taira. 

Ikeda (Tottori). 

Ikeda. 
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24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 

31 

32 
33 
34 
35 
36 

37 
38 
39 
40 
41 

42 
43 
44 
45 
46 
47 
48 
49 
50 
51 
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Ikeda. 

Ikeda. 

Hôjô. 

Tatebe. 

Tatebe. 

Okôchi. 

Matsudaira ( ÔtaTca ) • 
Okôchi (Takasaki). 
Ikeda. 
Tsugaru. 
Tsugaru. 
Date (Sendai). 
AkiU. 

Matsudaira ( Yada); Ku- 
roda (Fukuoka f Akizuhi). 
Date. 
Yagiu. 
Torii. 

Yaraaguchi. 

Katô (Dêtti Minahtchi); 
Tôjama. 
An dô. 
Ôkubo. 
Naitô. 

Naitô (Muralcami), 
Shinjô. 
Toki. 
Aoyama. 
Tamnra. 

Nabeshima (Saga). 
Hori (Iida). 



52 
53 
54 

55 
56 
57 
58 



59 
60 
61 

62 



64 

65 
66 
67 



70 
71 
72 
73 
74 
75 
76 

77 



Iiiagaki. 

Tachibana (Yanayawa). 

Nabeshima {Saga, Ha- 
sunoike, Kashimà). 

Nabeshima {Ogi). 

Tachibana (Sàiiedo). 

Môri (Hagi t Kiyosne) 

Hori (/ûf«); Môri (7b- 
kuyama, FucAû) ; Sakai 
(Matsuyama, Shônai). 

Mizuuo (YûH). 

Kinoshita (Hiji). 

Mizuuo {Numatsu); O- 
kudaira. 

Mizuno (Tturumaki). 
Ôseki. 

Doi; Inagaki; Hisama- 
tsu (Tako). 

Mizuno (Yamagata), 

Okudaira. 

Miura. 

Môri (FucAû). 

Ôseki. 

Nakagawa. 

Hachisuka. 

Kanô. 

Makino (Tanabe). 

Makino. 

Yamanouchi. 

Matsudaira (Twamura) ; 
Tôdô (tiûai). 

Toda (Màtwmofo); Ma- 
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79 
80 

81 

82 
83 
84 
85 

86 
87 
88 
89 
90 
91 
92 
93 
94 

95 

96 
97 
98 
99 

100 
101 
102 
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fcsudaira (Okudono, Oshi- 
mcti Tanakura); Rokugô; 
Tôdô. 

Matsudaira (Nishio). 

Nabeshima {Kashima). 

Matsudaira (Obata). 

Akizuki. 

Hoshina {Tino). 

Matsura; Ambe. 

Ômura. 

Honda (Okazaki, Ya- 
masaki). 

Ichibashi. 

Suwa. 

Famille Minamoto. 

Mori (AJcao). 

Matsudaira (KiisuH). 

Ishikawa (Kameyama). 

Ishikawa (Sàimodate). 

Ikeda (Okayama). 

Arima (Kurume Fukia- 
9*)- 

Inaba (Yodo, Tateya- 

ma); Horita (Sano). 

Ishikawa (Kameyama). 

Matsudaira (Itoamura). 

Hosokawa (Kumamoto). 

Matsudaira (Kaminoya- 
ma); Sakurai. 

Matsudaira (Ueda). 

Matsudaira ( Tanakura). 

Hori (lida). 



103 
104 

105 
106 
107 

108 
109 
110 
111 

112 
113 
114 
115 
116 
117 
118 
119 
120 
121 
122 

123 
124 
125 
126 
127 
128 
129 



Nagai {Takatsuki). 
Wakigaka ; Toki ; Ue« 
mura. 
Toki. 

Mizuno {Tsurumakï). 
Matsudaira (OsHma) ; 
Ôta. 

Aoyania, 

Nagui (Kanôy Shinjo), 
Arima (Maruoka). 
Matsudaira (Kameya- 
ma, Yada). 
Yonekura. 
Yanaoisawa. 
Nambu. 

Yanagisawa (Kôriyama). 
Qotô; Matsumae. 
Yonekura. 
Matsura. 

Sôma; Hori; Katagiri. 

Endô. 

Koide. 

Omura; Ota ; Arima 
(Maruoka); Akimoto. 
Kuroda ( Kururi). 
Horita. 
Sngnra. 

Niwa (Nihonmatsu), 
Itô. 

Ucliida. 

Shimazu (Sadowara). 
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130 Sakai {Kimeji). 

131 Matsuduira (Kaminoya- 
ma. 

132 Sakai (Katsuyama). 

133 Nishio; Sakai (Tsezakiy 
Obanuij Tsuruga). 

134 Sakai (Tsuruyaoka ou 
Shônai). 

135 Morikawa; Tôdô. 
130 Sakai (Matsuyama), 

137 Sanada. 

138 Aoki. 

139 Matsudaira^AtmaJaro). 

140 Kuze, 

141 li. 

142 Kuroda (Akizuki). 

143 Abc (Shirakawa). 

144 Takaki; Abo (Fukuya- 
ma 7 JSanuki). 

145 Asano. 

146 Kuze. 

147 Asano. 

148 Môri (Saiki). 

149 Jtô {Obi); Endô. 

150 Hosokawa. 

151 Hosokawa (Yatabe). 

152 Tsuchiya; Makiuo (Ko- 
tnnrOf 7'anabe); Ogiu; To- 
zawa; Sôiua; ltô (Okuda); 
Hijikata; J>ate; Nambe; 
Mathudaim (Oski, Obata); 
Sakakiwara; Okubo (ATa- 
rasut/ami); Toda {Oyait); 
Sak urai. 



153 
154 
155 

156 
157 

158 
159 
160 
161 
162 

163 

16i 
165 
166 
167 

168 
169 
170 
171 
172 

173 

174 

175 
176 



Itakura. 
Seugoku. 

Tozawa; Aoyama (Hachi- 
man). 

llosliina [Iino). 

Matsud lira ( Kitsuki ) ; 

Kuki (Suida); Tanuma. 

Mijake. 

i 

Rokugô. 
Maedri. 

Hisamafcsu (Tako), 

Miieda( Nantt kuichi); Ma- 
taudaira (Kiiwana); Hisa- 
niatsu. 

Toda (MatsumotOf Utsu- 
nomiya, Ashikaga). 

Sagara. 
Yonezu. 
Matsura. 

Nagai ( Kanb t Shinjô ) ; 
Môri. 

Môri (Tokuyama). 
Nagai (Takalsuki). 
Wataiiabe. 
Doi. 

Ichihashi; Taiii; Abe(Sa- 
nuki, 

Matsud aira ( Kutoana ) ; 
A be (Shirakatoa), 

Kuroda ( Fukuoka); Abe 
(Fukuyama), 

Wakizaka. 

Kuroda (Kururi). 
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177 

178 
179 
180 
18L 
182 
183 
184 



185 

186 
187 
138 
189 
190 
191 
192 



193 
191 
195 
196 

197 
198 
199 

200 
201 



Knroda (Kururi). 
Oseki; Otawara. 
Iwaki. 
Watanabe. 
Knroda (Kururi) 
Onmra. 

Matsuduira (Kitsulcï). 

Ishikawa; Kiogoku (Mi- 
neyama); Kato; Hori (Ii- 
da); Hosokawa (Yatabe); 
Toda (Ogaki, Utsunomi- 
ya y Askikaga); Sakurai. 

Mizuno (Yuki); Kuki 

(Sanda). 

Aoyama (Sasayamà). 

Mizuno; Sengokn. 

Sanada; Àmbe. 

Koide. 

Ogin; Otawara. 

Hitot&uyanagi. 

Okabe; Itakura; Knki 
(Ayabe); Hijikata; A lima 
(Kurume, Fukiage), 

Itakura (Mntsuyama), 

Kinoshita (Ashimori). 

Hayashi. 

Morikawa. 

Ii. 

Inone. 

Sakai (Katsuyamay 0- 
bama). 

Katnci. 

Hori (Murumatuu, ô'ài- 



202 
203 

204, 
205 
206 
207 
203 
209 
210 
211 
212 
213 
214 
215 
216 
217 
218 
219 
220 
221 
222 
223 
224 
225 
226 
227 



tya); Arima (Kurume, Fu- 

ïciage), 

Kiogoku ( Marugame ) ; 
Morikawa. 

Kiogoku (TadoUu, To- 
yooka); Kuchiki; Nabeshi- 
ma (Ogi), 

Karaei. 

Sô. 

Kiogoku (Mineyama). 

Honjô. 

Mizokuchi. 

Nambu. 

Yanagisawa (Kôriyama). 

Yanagisawa. 

Yamaguchi. 

Itakura (Matsuyama), 

Matsutnae. 

Hôjô. 

Ichihashu 

T8iicbiya. 

Mizokuchi. 

Ogasawara; Hayashi. 

Shiraazu. 

Naitô (Talcatb). 

Hori ta (Sakura), 

Niwa (Nihonmatsu). 

Katô (Ôsu) 

Katagiri. 

Ôta. 

Mcitsudaira (Okudono); 
Takaki; Ttfugaru(2ffre«c<£i) 
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228 


Hachisuka. 


255 


Matsudaira( Kamtti/ama), 


229 


Horl ( Siisaka). 


256 


SfMicrfVkn 


230 


Nakueawa. 


257 


Miyaké. 


231 


Tanuma. 


258 


Naitô (ra*afô). 

* * 


232 


TJeimira. 


259 




233 


Sakai (Himeji). 


260 


Morikawa. 


231. 


Matsura; Tôyamaj Hoso- 


261 


Satake. 




kawa (Kumamoto)y Ashi- 


262 


Satake. 


£àO > 


knga. 


263 


Matsudaira (SAima&ara). 


«» 1» C Ut • 


264 


Watanabe. 






265 




237 


Date; Tamura. 


Ôkôohi (yb*À»<fa). 


238 


Mi ura. 


266 


Ôk5cbi(ra^ai5rO. 




.iVJJlIlUUc. 


267 


Tachibaua (Ta»a^atfa). 




■V llT*llultîiY>a 
âvlli llSIIltllti» 


268 


Asano. 


24.1 


îl î it,*n vu un orî 


269 


Honjô. 




j lia un. 


270 


Niwa (i!fi&</*a). 


21 3 


Wakebe. 


271 


Akira. 


244 


Yamanoucbi. 


272 


Okudaira. 


245 


Gotô. 


273 


Matendaira (Oba ta\ 


246 


Satake. 


274 


Naitô (Jlfwra&imt). 


247 


A n dû. 


275 


Knrushima. 




J u/Jln n» 


276 


Yonezu. 


«MO 


Hisamatsu (Imahari). 


£•1 1 


oaxauiwara; Akimoto. 


250 


Kuki (A, V abe). 


278 


Kanô. 


251 


Honda (TVinafoi, Kam- 


279 


Mîyake. 




bej Iiyama) % 


280 


Ucbida. 


252 


Honda ( Okazaki, Izumi. 


281 


Nabeshima (Hasunoike). 




Zeze). 


282 


Inoue. 


253 


Oknbo {OginOf Yama- 
naka). 


283 


Ôoka. 


254 


Masuyama. 


284 


Akizuki. 
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-Ot> 


Jto {Ofcada), 


297 


Maki no (Nagaoka, Ka~ 


~8(> 


Manabe. 




scimct ) 




Jkeua; lacmbana. 


298 


Ooka. 




Toda (ATatsumotO) JJtsu- 


299 


Toyama. 




no mi y a , A s h ika ga ). 


300 


Honda f.7tf/afna\ 


289 


Ikcda {Okayatna). 


301 


Sôina. 


290 


Tatebe. 


302 


Toriî. 


291 


Yagiu. 


303 


Kinoshita (Hiji)* 


292 


Saiiada. 


304 


Inaba (Usukt), 


293 


Masiryaina. 


305 


Kokugô. 


294 


Nagai {Kano). 


306 


Nishio. 


295 


Nagai (Mi/i/J). 


307 


Aoki. 


296 


Honjô. 
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LISTE DES PEINTRES JAPONAIS 0 

CLASSÉS PAR ÉCOLES. 



Toute classification, en matière d'art, peut être plus ou moins 
taxée d'arbitraire. D'une part certains artistes sont réclamés par 
deux ou trois écoles,' alors que d'antres semblent ne pouvoir être 
rattachés à aucune. D'autre part, ou peut, selon le point de vue 
qu'on adopte, grouper les peintres en deux ou trois catégories on 
multiplier à l'infini les subdivisions (*). 

Nous avons préféré nous en tenir à peu près aux distinctions 
généralement connues. 

A la suite de la classification des peintres par écoles, ou trouvera 
les cachets et les signatures les plus utiles à connaître, dans la re- 
cherche des kakémono. Enfin notre Dictionnaire fournira, quel- 
ques détails biographiques sur les artistes les plus célèbres. 

Nous avons fait, aux peintres de l'école vulgaire, une place à 
part, que les Japonais jugeraient hors de proportion avec leur mé- 
rite réel. La raison en est que leurs œuvres sont à la fois les mieux 
connues des Européens, les plus faciles à se procurer, popularisées 
qu'elles sont par la gravure, enfin les plus intéressantes, grAce à la 
nature des sujets traités. 

Primitifs (*) 



Sugawara Mchizane{*)lX 9 S e 
Kose Kanaoka vers 880 



Kintada(«) v. 950 
Kimmochi v. 980 



(1 ) Pour les sculpteurs, graveurs sur métaux, architectes etc. nous renvoyons 
à VArt Japonais de (?©«*/■ et au Pivtnriul Art* d'And&rson. 

(2) Kohitm Jliorhu, dans un ouvrage récent et d'ailleurs fort soigneusement 
fait, le Fu-ro gwa jin dm, découvre plus de 100 écoles. 

(3) Ce sont généralement «les peintres de Butm-e (peintures religieuses). 

(4) Les noms en italiques sont ceux des peintres qui font, dans le Diction» 
naire, T'objet d'un article. 

(5) Non* avons du, faute de renseignements, nous borner à indiquer, pour 
beaucoup d'artintes, l'époque vira laquelle ils ont lécu. 
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LISTE DES PEINTRES 



liirotalca v. 1010 

Toba S°jn(*) v. 1150 
Kosc Arimune v. 1157 



Gcnkei v. 1201 

Gcnson v. 1235 

Ariye v. 1321 



ECOLE DE YAMATO. 
Branche de Kasuga. 



Motomitsu v. 1000 

Fnjiwnra Takanobu f 1205 
Mitaunaga v. 1185 

Nobuzane v. 1263 



Shiba Kwansbin 
Sbiba Sonkai 
Sbiba Rinken 
Sbiba Kcisbun 



Branche de Takfma. 



Takuma Tamenji v. 1038 
Tamebisa v. 1182 

Cbôga 
Shôga 
Riôga 
Tamcyuki 



Enicbibo 
Takakano 
v. 1201 Eiga 
v., 1204» Riôson 
v. 1226 Mitsnaki 
v. 1230 I Jôko 

BRANCHE DE TOSA. 



Tsimetaka 

Kunitaka 

Yukimitsu 

Tsunemitsu 

Mitsunobu 

Keion (») 

Iliromicbi 

Hironûtsu 



v. 1230 | Nagataka 

v. 1264 Yoshimitsu 

v. 1356 Mitsusbige 

v. 1400 -Mitsuoki 

1433-1525 Mitsuyosbi 

Branche de Sttmiyosiïi. 



v. 1200 
XVIT S e 



Hironiasa 
Ilironaga 



f 1670 llirosada 



v. 1430 

v. 1441 

v. 1504 

v. 1469 

v. 1260 
v. 1310 
v. 1312 
v. 1326 
v. 1345 
v. 1387 

v. 1280 
v. 1300 

XVP s* 

1616-1691 
XVIIi* S* 

f 1797 
XVIII e S* 
XVII r S e 



(1) Inventeur d'un jfenre de caricatures (toba-t ). 

(2/ Kohittu Rtuchu donne Keion pour le fondateur des Sumi-yothi, M. 
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Bkanohe de Kôein. 



Sôtatsu 
Kôetsn 
Kàrin 



v. 1640 
XVII e S° 
1660-1716 



Kenzan 

Hôitsu 

Kôson 



1663-1743 
1761-1828 
f 1866 



ECOLES CHINOISES. 



Chô-Densu (*) 1351-1431 
Josetsu v. 1410 

Yoshimochi, shogun ( a ) 

Ecole de 



Nôami (*) 
Keishoki (») 
Oguri Sôtan 
Geami 

Soga Jasoku 

Fukei 

Tôgen 

Sesshiû 

Shûgetsu 

Shûtoku 



v. 1450 

? 

v. 1453 
v. 1466 
v. 1467 
v. 1467 
v. 1470 

Ecole de 

142O-1507 
v. 1510 
v. 1510 



Soga Shûbun v. 1410 
YekJcei Shûbun(*) v. 1420 

Shdbun. 

Sôritsu v. 1480 

Sôyo v. 1480 

Sôami v. 1510 

Soga Chokwan XVI e S 6 

Ni Chokwan XVI* S e 

Shôjowo(«) f 1636 

Soga Shôhaku v. 1770 

( T ). 

Soin XVI e S« 

Tôseki XVI e S* 

Tôsatsu XVI e S e 



Anderton fait remonter cette branche à Hiromicki seulement. Du reste on ne 
voit pas que Keion ait laissé d'élèves directs, 

(1) Il est également connu sous le nom de MeichU. 

(2) Il occupa le shogunat de 1394 à 1422. 

(3) C'est celui qu'on désigne souvent sous le nom de Shûbun le bonze. 

(4) On l'appelle encore ShUmo. 

(6) D'après certains auteurs KeUkoki (ou ShokeO serait mort en 1346, tandis 
que d'autres en font un élève de Shnbun. 

(6) Il est souvent appelé Shokitado. 

(7) Elle est souvent appelée Unkoht-riv, parce que Se*$hi9 habita Je temple 
4* \Jnkoku~ji. 
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LISTE DES PEINTHES. 



Tobai 


v. 1500 


Sesson 


v. 1570 


Shûkô 


v. 1510 


Tôgan 


v. 1580 


Yôgetsu 


v. 1525 


Yamada Dôan 


v. 1573 


Shôyô 


v. 1530 


Kiôkai 


v. 1590 


Unkei 


v. 1535 , 


Tùhaku (*) 


v. 1600 




Ecole de Kano (') 




/ y"l C /~F H /~i /* 1 f 

AtKlS'l iMJij H 


1453-1490 


Naonobu 


1 P/V7-1 RKI 


f\i f\ rïii t ^^ 
JUUIUJIUUU \ ^ 


1476-1559 


Sansctsn 




T Tf n iirtanl." o 


v. 1520 


Yasnnobii (*) 


J.OJ-<5— 1O0O 




f 1590 


Tsvmenobu 




S h ôei 


f 1592 


Morikage 


xvir s' 


Mitsunobu 


f 1608 


Tôun 


f 1691 


Yusho (•) 


f 1614 


Eiuo 


+ 1697 


Takanobu 


f 1619 


Tsuruzawa Tanzan 


v. 1700 


Sanraku 


1558-1635 


Kisen 


t 1731 




1601-1675 


Tangen 


f 1866 


Ecole Chinoise (nouveau style) (•) 




Chi-Nampin (•) 


XVIIP S* 


Qioknzan 


f 1812 


Taikadô 


v. 1760 


Chô-Gesaho 


f 1832 


Giokuran 


v. 1760 


Chikuden 


f 1835 



(1 ) On range aussi Tôkaku parmi les indépendants ou dans l'6eo!e de Ka»o. 

(2) Tous les peintres de cette école portent le nom de Kano. 

(3) C'est à lui plus spécialement qu'on donne parfois le titre de Ko-Tlôge». 

(4) On l'appelle encore YuleuwLu. 

(5) Il a fondé une branche spéciale dite brnnclu' do JCallolu. 
(0) Taiiyû et «es élèves forment une branche spéciale. 

<7) On l'appolle aussi Eiihi.i. 

<fi) Les écolo* ci-dessus procèdent des peintres Chinois antérieurs au XV* 
Siècle (stylo du Nord). Los artistes dont Us noms suivent procèdent des 
peintres Chinois postérieurs (style du Sud). 

(9) C'est un Chinois établi au Japon. 
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Vuhi 

Sôshisoki 
Jakuchu Ibo 



f 1772 
f 1774 
f 1800 



Fuknhara Gogaku v. 1800 
Kenkado f 1802 

Uessen (*) 1721-1809 



Tani Bunchô( % ) 1762-1841 
Kwazan (Watanabe) f 1841 
Chiuzau f 1854 

Naramci Haruki f 1878 
£uson(*) 1716-1783 
YanBgisawa f 1758 



KCOLE 

Maruyama Vkio 1732-1795 
Rôsetsu 1754-1799 



Ooshun ( B ) 
Gcsseu 
Mori Sosen 
Genki 
Nikka 
Mori Ippô 



Yokoyama Kazan f 1837 
Yokoyaraa Seki f 1865 

EOOLK 

Oanku 1740-IS3H 
Gantai v. 1820 



ECOLES MODERNES. C 4 ) 
de Snuô. 

Asegawa Giokulio 
Kislii Renzaîi 
M tira se Soseki 
Keibmi 
Moyeu ( 6 ) 
Kikuchi Yûs:ii 
Zcshin ( 7 ) 
Mori Kansai 
Kishi Chikudo 



1741-1811 
1721-1809 
1746-1821 
f 1797 
v. 1800 
v. 1800 



DE GANKU. 

Gantoku Kenzan 
Ganrio 



v. 1820 
f 1859 
v. 1820 
f 1844 
f 1868 
1788-1878 
Vivant 

id. 

id. 



v. 1820 
f 1852 



(J) Oq le range parfois dans l'école de Shijd. 

(2) Quoiqu'il dérive des Chinois, sou originalité permettrait de le ranger 
parmi les indépendants. 

CO Bunoii peut encore être considéré comme indépendant. 

(O Nous désignons ainsi celles qui, bien que procédant de la peinture Chi- 
noise, ont emprunté quelque clioxc a l'art Européen. 

(5) Il est connu aussi sous le nom de Oekkri. 

(C) Iloyftn, élève de Keibun est parfois rangé dans l'ét nie de Gauku. 

(7) rbatet Ze*hin t bien que se rattachant à cette école, se sont créé un 
genre à part. 
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ECOLES RÉALISTES OU VULGAIRES 



( Ukiyo-e ). 







V* lui/ J a 




i s fiin-iiiuii iLLvrunuuil ^ ^ 


+ v 171 fi 


m — .«naiCi 


xrxux wx lin» 


XVIII* S* 




1TXUI US1I l^L, 


id 


— ■en 


TVTnriiiifttyft 


id 

■Ua 






V. 1/tA/, 




I»iViî Iru wn T<»eli S triilrî 
Aalllivil >> Il 1 Uolllj Un.1 


XVIII e S* 

A Y Al J. O . 




oiizuKi iiarunouii 


+ 1770 




^ T i irn rvo lirn n VI 

x»xijf uga w ii «^/iiusiiuu 


V, Xt+AJ» 




xorji IV>OIlDL)U ^ ^ 


v 1710 




îoryi tvjroiUcibii 


y VIII" 

-A. V 111 o . 




Toryi Kyomitsu 


id. 




Kitao Shigemasa 


J. loin 




Nishimura Shigenaga 


v. 17oU. 




Tachibana Morikuni 


1670-1748. 




Nishikawa Sukenobu ( 4 ) 


f v. 1750. 




Ko-riû-sai 


XVIII e S e . 




Hanabusa Ichô (•) 


1652-1724. 




Ippô 


1707-1772. 


nv- 


Katsukawa Shinsui(*) 


v. 1742. 




Katsukawa Shunshô 


f 1792. 




Katsukawa Shuuchô 


v. 1772. 


ÎBH*>3î 


Kakmkawa Shuukô 


v. 1775. 


1BE*4K 


Katsukawa Sbuuei 


1763-1819. 



Cl) 11 reçoit communément le surnom de Kichibei. 

(2) ainsi que les trois prô^éilcaN, Hata iobu procède directera.-nt do Mo- 
ronobu. 

(3) Il forme avec les trois suivants la branche des Toryi. 

(1) C'est lui qu'on appelait encore Uklyo, surnom qu'il a dmné à l'école. 

(5) Les peintures d'Icht et Ippd (qu'il ne faut pas confondre avec lîori 
IppSy composent un geure d' ukiyo-e tout spécial* 

(6) SMnstù oit le chef de la branche des Kattukawa. 
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Katsukawa Shuntei 


v. 1815. 


ttBHrS 


Ishida Giokuzan 


v. 180(T. 


TT — ^ta-*?^5 


Kitagawa Utamaro 


v. 1795. 




Tsukimaro 


v. 1800. 




Eishi 


v. 1790. 




Kikugawa Eizan 


v. 1810. 


Sailli 


Hokusai 


1760-1849. 


mm 


Shunsai 


v. 1820. 


— .ï=îUï= 


Yanagawa Shigeuobu 


f 1832. 




Hokkci( l ) 


v. 1830. 


sa*»» 


Shojo Kiôsai 


Vivant. 




Utagawa Toyoharu 


1735-1814. 




Utagawa Toyokuni 


1769-1825. 




Kuuisada ( a ) 


1786-1864. 




Ktmiuaga 


1785-1824. 




Kisen 


f 1848. 




Iiiroshige 


1786-1858. 




Matsukawa Hanzan 


v. 1860. 




Takahara Shunehôsat 


v. 1790. 



(1) lLukktd et les deux qui précédent sont élèves de Uokmai. 

(2) Il signe souvent •* Toyokuni." 

* 
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MODELES DE DESSIN. COLLECTIONS. 



E hon kokan (1688), par Haskgawa Tôun. 

Qwa shi kwai yo (1707), p. Ooka Shunbokd. 

E hon Yamato zumi, p. Hisuikawa Mobo- 
nobu. 3 vol. 

Kummô zuiy p. le même. 

E hon koji dan (1714), p. Taciiibana 

MOBIKTJNI. 

E hon shi ho bukuro (1720), p. le môme. 
10 vol. 

Qwa ten (su kô t p. le môme : 10 vol. (Règles 
du dessin). 

Toriyama seki en gwa fa (1774). Dess. en 

COlll. p. ToBIFAMA TOYOFUSA. 

livhô gvoa et (1779), p. Hanabtjsa Itciiô. 

«S'o gwa ichiran (1790), p. Hokusai. 

Kokusai so gwa (1820), p. le môme. Dess. en 
conl. 



(J) Les Japonais, si amplement informés, en général, sur leurs grands 
peintres, ont négligé, ou peu s'en faut, de collectionner et d'étudier leurs 
gravures. Aussi le choix que nous nous proposions de faire n'allait il pas sans 
de grandes difficultés. Cependant, quoique nos indications manquent parfois, 
non d'exactitude, mais de précision, nous avons pensé qu'une liste de cette 
nature pourrait rendre service aux collectionneurs. Ils y trouveront assuré- 
ment bon nombre de volumes précieux soit par leur perfection artistique, ooit 
pour l'étude du Japou et des moeurs Japonaise*. 
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Ippitsu gwafu (1823), p. le même. 

EoJcitsaigtoa shiki (1828), p. le même. 3 vol. 

Konzatsu Yamato gusa e, p. Ko-Kiû-SAI. 
3 vol. 

UJciyo gtoafu, p. Keisai Eisen. 10 vol. 

Kintai gwa no, p. le même. 

HokJcei mangwa, p. Hokkki. 1 vol. 

Hokusai mangiez > p. Hokusai. 13 vol. 

TosMdamafude, p. Utagawa Toyokuni. 

Eôitsu shonin shinsei kagami (1820), p. 
Hôitsu. Dess. en coul. 

Bokachtku hatsumo (1831). 

E hou nishiki no fukuro y p. Kuisai Eisen. 

En wo gwa fa (1 837) : choix de dessins d'Oxio. 
2 vol. 

bkio gtoafu (1850) : 1 vol. 
Eiaku cho gicafu (1882), 5 vol. p. Baieki. 
E hon shitori keiko, (Méthode pour apprendre 
seul le dessin), p. Hokusai. 4 vol. 

Shokuadô gwa-jo (1801) (Dessins de Sho- 

KUADÔ). 



HISTOIRE, MŒURS, ROMANS. 

$4fe©Sê I* e motiogatari (1608). 2 vol. Grav. hors 

texte, papier teinté.^) 



(1) A notre connaissance, c'est le plus ancien livre illustré dont la date 
soit certaine. On possède toutefois des gravures soit isolées soit en tnaleimoiio 
(rouleaux) beaucoup plus anciennes. 
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Ilogen monogatari (1626). 

ifcyï monogatari (1626). 

-Ko* no mtfia Xramt (1685), p. Hishikawa 
Moeonobu. 1 vol. 

Tsuki nanti no asobi (1691), p. le même. 
(Plaisirs de chaque mois). 3 vol. 

Wakoku hiaku jo (1695), p. le môme. 3 vol. 

Hiaku nin bijo (vers 1720), p. Nishikawa 

SUKENOBU. 

Shi nô ko shô ) p. le môme. 3 vol. 

Hiaku ninjôrô shina sadame t p. le môme. 

Sàin Yoshiwara sembon zakura, p. Okumuba 
Masanobu. 

Endo Fujibakama(l769), p. Toryi Kyotsune. 

Seirô bijin awase (1776), p. Katsukawa 
Suunshô. Grav. en coul. 

Yoshiwara nen-ju gioji, p. Kitagawa Uta- 
mabo. 2 vol. 

Momo chidori kibka awase (1800), p. le 
môme. 

E hon kotoba no hana. 

Onna imagawa, p. Hokusai. 1 vol. 

Azuma asobi (plaisirs de Yedo), p. le même. 

Shibai kembikgo (Le théâtre vu à la lorgnette), 
p. Utagawa Kunisada. 

Onn% fûzokti tamx kagamiy p. NlSHIKAWA 

SUKENOBU. 2 vol. 

Soga monogatari, p. Kitao Masayosui. 2 vol. 
Xenju giôji d iUeiy p. Suunkiôsai. (1807). 



Digitized by Google 



SÏECTMENS DE VOLUMES ILLU8TB&8. Ul 

- _ n i r ■ 

MRMK Zenken ko jitsu (1832), p. Kikuchi Yôsai. 

20 vol. 



VOYAGES, ENDROITS CELEBRES 
(MEISHO) ( 4 ). 

Kwaraku saiken zu (1703). Dessins dans le 
texte. 

Yedo suzume, p. Hishikàwa Moeonobu. 

Yamato meisho e hon zukushi, p. le môme. 

Miakô zoshi, p. NlSHIKAWA SUKEKOBU. 
3 vol. 

Nanto meisho zu, p. Tachibana Mobikuni. 
1vol. 

Tb goku meisho shi, p. Tsukioka Settei. 
(1762). 5 vol. 

Kiô no mizuy p. Shimokabe Kiusui. 

Yedo miyage, p. Nishimtjba Suigenaga et 
SuzuKr Habunobu. 3 vol. 

Miako meisho zu e (1787), p. Takahaba Shun- 

OHOSAI. 

Yamato meisho zu e (1791) p. le même. 

Izumi meisho zu e (1793) p. le môme. 

Settsu meisho zu e (1798) p. le même. 

Yedo meisho (1790), p. Utacjawa Toyokuni. 
Dess. eu coul. 



««sa* 

■KSWBate 



(1) Bou nombre d' œuvres citées ici sont des »uite$ de graoure* t sans texte, 
plutôt que des volumes iljustrés. 
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mm 

HH-KW-H 
tthHWKfllP 



FI Aon Sumida gawa riôgan ichiran 
(1802), p. le même. Dess. eu coul. 

2 vol. 

Yama mata yama, p. le même. 
Tàto shàkei ichiran, p. le même. 
Azuma meisho, p. le même. 

Fuji no hiaku kei (1836); p. le même. 

3 vol. 

Sanju roku Fuji, p. le même. Dess. 
en coul. 

Tôkaidô go ju san tsugi, p. le même. 

Morokoshi meisho zu e (Description de 
la Chine), p. Ishida Giokuzan. 
5 vol. 

NaUu no Fuji (1827), p. Kunisada. 
Dess. en coul. 3 vol. 

Afeizan zu e (1810), p. Tani Kuxciio. 
Surugj, mai, p. K. Utamaro. 3 vol. 

Mono migaoka, p. ToRYi KroNAGA. 
3 vol. 

Yedo meisho zu e (1837), p. Haskgawa 
Settax. 

Yedo meisho f p. Hokkei. 2 vol. 

Kishiu meisho zu e, p. HÔKIO Chuwa. 

Kiso kaidô meisho zu e, p. le même. 

Yedo meisho hiaku kei, p. Iohi Riusai 
Hikosmigk. Dess. en eoul. 

Tôkaidô go ju srn tsugi y p. le même. 
Dess. en eoul. 
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£c.Ç#n5 Miaho meisAo, p. le môme. Dess. en coul. 

S9.fclXlB& Omi hakit ke>' t p. le même. Dess. eu coul. 

4^K^^!£^^3 Fn-so meisho zu e, p. le même. Dess. en coul. 

#&*M£BtS Kwaraku meisho zu e (1850), p. Hanzax 

Yasunoru. 



VARIA. 

Chiye ha garni (1660). 

Inn hiahn nin isshin (1669). l'oëmes travestis. 

Kolcon bushi dô ezu hushi (1685), p. H. 
Moronobu (guerriers célèbres). 

Tushi chihara g usa (1685) p. le même. 

TuJcei sennin (1710) p. O. Masanobu. 

Yô h'oku gwa slii (Dessins sur les thnses), 
p. T. Morikfxi. 10 vol. 

JSuyu nishihi no tamoto (1767), p. Suzuki 
Harunobu. 

Kio gwa en (1776). Dess. attrib. à Tanyû 
(Caricatures). 

Kaeri bana ei yu taihei ht (1779), p. ToRYl 
Kyonaga. 

Shichifuku monogatari (1809), p. Ut. Toyo- 

KUNI. 

Shin hina gâta (1836) (charpentes et décora- 
tions de maisons). 2 vol. p. Hokusai. 

Hiahn nin isshiu (100 poésies avec portraits), 
p. Katsukawa SnuNsiïô. 

Buyu sakigahe zu e (1835), (guerriers célèbres), 
p. Keisai Eisek. 
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"E Aon taka hagami (Traité de fauconnerie 
illustré) p. KiôdAi et K. Yosai. 3 vol. 

||«<f^<tl Slioku nin uta awase (Poésies sur les divers 

métiers, illustrées). 1 vol. 

ïf Shoku nin kagami (même sujet). 1 vol. 

jy\Hi3-<^<£I Tedo shoku nin via axoase. 2 vol. 
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QUELQUES CARACTÈRES CHINOIS UTILES 

À CONNAÎTRE. H 



Nombres. 







Hitotsu,ichi. 


1 


+ 




10 






Futatsut ni. 


2 




Ju-ichi. 


11 






Mit su, san. 


3 




Ju-ni. 


12 






Yotsu, ski. 


4 


=+ 


Ki-ju. 


20 






Itsutsu, go. 


5 




San-ju. 


30 






Mut su y rohu. 


6 




Hiahu. 


100 


-b 




NanatsUf shichi. 


7 


-H 


Ni hiahu. 


200 


A 




Yatsuy hachi. 


8 




Sen. 


1,000 


il 




Kokonotsu, Jeu. 


9 


« 


Man. 


10,000 



DÉNOMINATIONS GEOGRAPHIQUES , QUARTIERS 0ELKBRE8. 





Kuntj îcohu. 


Pays, pro- 


M 


Katea. 


Rivière. 




vince. 


» 


Tchi. 


Marché. 


m 


Machi. 


Ville, quar- 
tier. 


Hashi. 


Pont. 




Mura. 


Village. 


•g 


Miya. 


Temple shin- 
toïste. 


m 


Mori. 


Bois. 


• 


Tara. 


Temple 




Ta ma. 


Montagne. 




Bouddhiste. 



(I) Nous avons jugé utile de placer ici les caractères Chinois les plus usités 
dans le titre des livres illustrés ou dans la légende des gravures. Rarement ils 
permettront de lire un titre en entier. Mais souvent ils pourront fournir à 
l'amateur de précieux renseignements sur le sujet traité, le lieu de publication 
etc. Pour lire les dates, on devra recourir à la chronologie qui forme la 
première partie du présent ouvrage. 
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Michi , dô. 


JRoute. 


(ÉPIStfl <*o-ten Yama 




T suffi. 


Station. 




Tb«Attoara 




Sati'ttti. 


Paysage. 


mm 






Kami, ue. 


En haut. 




Kiso-kaidô 


T 


SàimOfShita. En bas. 




Yezo 




Saka, 


Pente. 




Nihon-bashi ( a ) 




Owai, soto. Extérieur. 


AJU 


Shinagawa 


n 


Nai, vchi. 


Intérieur. 


mm 


Kawasaki 


* 


Kita. 


Nord. 




Kanagawa 




Mina mi. 


Sud. 




Hodogaya 


M 


JTigasht. 


Est. 




Toisuka 




Nisïti, 


Ouest. 




Fujikawa 


*• 


Seirô. 


Maison pu- 


va 


Kiratsuka 






blique. 




Oiso 


m 


Meisho. 


Lieu remar- 




Odawara 






quable. 




Ilakone 




Nippon. 


Japon. 




Mishima 


HP 


Yêdo. 






Numazu 




Inkiô. 




M 


Hara 


* 


Azuma. 






Yoskiwara 




Osaka. 






Kamhata 




Nanitoa. 






Yui 




Saikio. 




mm 


OkiUu 


»± 


Fuji. 






Ejiri 




Yamato. 






Fuchu 




Mukojima.( l ) 




Mariko 


mm 


l{i~>-goku. 






Okabe 


±m 


Veno, 






Fujieda 


a* 


Amtakusa 






Shimada 



(1) Ce nom et les cinq qui suivent sont ceux de six quartiers d'Fnfo. 

(2) Ce nom et ceux qui suivent sont ceux des fameuses stations (go jn tan 
t*ugi) du l'okaùlÇ. 
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Kanaya 




Narumi 




NLssaka 




Mît/a 


mw 


Kakegawa 


m 


Kuwana 


m 


FuJcuroi 


PÎBrfî 


Yokkaichi 


i# 


Mitsuke 


mm 


Ishi yakush' 


m 


Hamamatsn 




Shôno 


tws. 


Maizaka 




Kameyami 


m 


Arai 


m 


Seki 


&m 


Shirasuka 


m'y 


Sakanoshita 


= ju 


Futagatoa 


±HJ 


Tsnchi ynma 




Yoshidfi 




Mînakuchi 


«a 


Goyu 




Tshile 


*K 


Akasaka 


»* 


K usât su 


WMF 


Okasaki 




Otsu 




Chiriu 




Kyoto 



AUTRES CARACTÈRES. 



A 


Jin 


Personne. 




Ki 


A rbre. 


S 


Otoko 


Homme 


* 


Jlon, moto Livre* Source. 


* 


Onna 


Femme. 




Jlana 


Fleur. 


P 


Kuchi 


Bouche. 




Kane, kin 


Métal, or. 


w 


Butsu 


Bouddha. ( J ) 


■m 


Gin 


Argent. 


* 


Daij à 


Grand. 




Ishi) seki 


Pierre. 


* 


Sàn f ko 


Petit 




lye 


Maison. 




Katana 


Sabre 




Mon 


Porte. 


H 


Ri y nichi Soleil, jour. 


m 


Ya 


Marchand. 


n 


Tsuki 


Lnue, mois. 




Auberge. 




Ten 


Ciel. 




Tama 


Boule 


* 


Mizu, sut 


Eau 


m 


E 


Dessin. 


* 


Kcri 


Glace. 


n 


Zu 


Plan. 




Yuki 


Neige. 









(1) C'est aussi le caractère adopté pour désigner la France : Fut m. 



Digitized by Google 



DICTIONNAIRE 

Des institutions, des coutumes et 
des personnages célèbres de l'ancien Japon. 

101 

Nous avons fait entrer dans notre Dictionnaire : 
1° Les peisonnages ou les familles les pins célèbres, 
2° Les divinités ou êtres mythologiques, qni ont fourni aux 
artistes (peintres, sculpteurs etc.) les plus nombreux motifs; 

3° Les institutions politiques et les coutumes privées qui carac- 
térisent l'ancien Japon; 

4° les objets qui nous ont paru se rattacher à quelque particu- 
larité des mœurs Japonaises et ceux qui figurent le plus souvent dans 
les collections Européennes. On y trouvera surtout ceux qui, n'ayant 
pas d'analogues en Europe, ne sont jamais désignés que sous leur 
nom Japonais^). Quant à ceux qui peuvent être traduits par un seul 
mot Français, nous les avons volontairement laissés de coté, quand 
nous n'avions pas à signaler quelque renseignement curieux(*). On 
les trouvera d'ailleurs aisément dans le Dictionnaire à*Hepburn ou 
tout autre. 

Notre dictionnaire offre assurément bien des lacunes et des im- 
perfections. Ceux qui viendront après nous feront aisément mieux. 
Nous avons d'ailleurs renvoyé toutes les fois que nous l'avons pu, 
aux travaux déjà publiés en Français ou en Anglais. 

(1) Tels sont les mots ; hanr>, fotami, tan*tt, iuro, etc. 

(2) Nos artires figurent toujours sous le mot Japouah qu'ils expliquent. 
Cependant, pour la commodité des amateurs tout à fait ignorants de la langue 
Japonaise, nous avons donné place à quelques mots français avec renvoi aux 
mots Japonais dont ils sont la traduction. Voy. par exemple : Abmbs, Vêtu- 
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A he — Nom d'nne famille puissante du XI e S e . Son chef. Yori- 
toki, se ré vol a coutre l'Kmpereur en 1052 {Guerre d'Oshin nu de 
9 ans), et fut tué en 1057. Un des fils de Yoritoki, Sunato, périt 
pou de temps après dans un combat ; un autre, Maneto^ fut pris et 
enfermé dans une cage de bois. 

Abe xo NakamaRO— Poëte et ambassadeur du VIII e S". Knvoyé 
en Chine par l'Impératrice Koken, il s'y fixa. Les peintres le re- 
présentent contemplant la lune. 

Aer.wi — Etriers. Ils étaient de fer, parfois incrusté d'argent, 
et 1res lourds. Ils avaient la forme d'une semelle fortement relevée 
a son extrémité antérieure, de façon à protéger le pied contre les 
fledies. Il s'en trouve encore un stock considérable au Jupon. 

ArKUCHi — Sorte de dague ou poignard. Quelques daimgô le por- 
taient dans les cérémonies. 

Aï no — Nom donné, surtout par les Européens, aux indigènes de 
Yezo. Ils sont désignés dans les histoires du Japon sons le nom 
d' Kbiau (barbares). Il est certain que leur race a peuplé jadis la 
partie septentrionale du Nippon. Il semble môme assez probable 
qu'elle s'étendait primitivement sur l'archipel Japonais tout entier, 
et qu'elle fut refoulée vers le Nord par une autre race venue du 
Sud {Milne. Journal of the Authrop. Soc. 1881. Chamberlain. 
Memot'r on the language ofJapan.) 

Akashito (Yamark no) — Fameux poëte du VIII e S e , adoré eom- 
. me dieu de la poésie. 

Akazome no Kmon — Femme célèbre qui vécut à la fin du X e S* 
et au commencement du XI e . C'est l'auteur du Ei-gvoa monogatari, 
ouvrage plein de renseignements précieux sur les mœurs de l'épo- 
que. 

Ama — Prêtresse de Bouddha ou nonne. Les ama étaient as- 
treintes au célibat. 

Ama-shôoun — Surnom de Masago. 

Amaterasu — Nom Japonais de la déesse du Soleil. Elle porte 
encore le nom de Ten-sho-ko Daijin, lequel dérive du Chinois. 



Digitized by Google 



160 DICTIONNAIRE. 

Amida— Nom Japonais du Bouddha. On l'appelle également : 
Amida JBulsu. 

Aoto Fujitsunà — Conseiller des ffnjô fameux par son désinté- 
ressement et son impartialité. Ayant perdu dans une rivière quel- 
ques pièces de monnaie, il dépensa pour les faire rechercher, beau- 
coup plus qu'elles ne valaient, sons prétexte que cette dépense, du 
moins, profiterait au monde. Ce trait souvent cité nous laisse des 
doutes sur la valeur de ses conceptions économiques. 

Abiohika — Descendant des Minamoto, qui, poursuivi au XIV 6 
S* par Ashikaga, quitta la province de Kèzuke pour s'établir à 
Mikawa. Il y fonda la branche des Tokugawa de Mikaica, d'où 
devait descendre Iyeyasu. 

Abmes— Voy. Aikuehi, Ebira, Katana, Ken, Kozuka, Mete- 
zashi, Naginata, Tachi, Tantô, Tate, Tsvba y Tsubuko, Tsuzumi- 
ZeîfOy Uohimonot Wakizathi, Tari et Yumi. 

Abmoibies — Voy. Mon. 

Abmube — Voy. Dô, Ghtsoku, Kabulo, Eoro, et un article paru 
dans les Trans. o/Asiat. Soc. (1881). 

Asashixa — Guerrier célèbre par sa force et son courage. Sa 
famille ayant été exterminée parles Bôjô y il s'enfuit, selon la légen- 
de, dans l'ile de Kikai. Là, il émerveilla si bien les oni par sa vi- 
gueur que ceux-ci se soumirent à lui. 

Ashi-abai— (I/ittér : lavement des pieds). Somme que payaient 
les hi-nin pour devenir heimin. 

AsniOABU — Soldat de condition inférieure, qui se tenait aux der- 
niers rangs de l'escorte d'un grand personnage. 

Ashikaoa — Famille issue des Minamoto, dont les membres occu- 
pèrent le 8hogunat de 1338 à 1573. (.'est la période la plus 
troublée de l'histoire Japonaise. V. pour les détails : Takauji et 
Yoskimitsu. 

A son — A l'origine c'était Je nom d'un des 8 clans (kabane) qui 
se partageaient le pouvoir avant le V1IT 8\ Plus tard ce nom 4e- 
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vint nue sorte de titre que portaient certains fonctionnaires de la 
Coor Impériale. 

Atsumoei Taira — II n'avait que 16 ans, quand, au siège d'icfo- 
no Tani (1184), il fut provoqué par un; des guerriers les pins fameux 
de l'armée ennemie, Naozane. Celui-ci, touché de sa jeunesse et 
de sa beauté, allait l'épargner, quand il s'entendit accuser de trahi- 
son. Naozane tua son jeune ennemi; mais pris ensuite de remords, 
il se fit bonze. Les peintres et les poètes ont à l'envi célébré cet 
épisode. 

Atsutatœ — Voy. Hirata, 

àyamabi-jomon — Ecrit par lequel on demandait pardon d'une 
faute. Certains tribunaux l'exigeaient du coupable, quand sa 
culpabilité avait été établie. Entre particuliers c'était l'usage. 

Azuma — Nom donné tantôt à Tedo et aux environs, tantôt à tou- 
tes les province Orientales du Japon. C'est la contraction des 
mots : Aga-tsuma (O ma femme) prononcés par Yamato Dake, 
en souvenir de Tachibana-hime. (Voy. ce mot). 

Bais hin— Vassal indirect, par opposition au Jikisan on vassal 
direct. Les hatamoto étaient Jikisan du shogun et Baishin de 
l'Empereur. Les vassaux directs d'un daimgô étaient Baishin du 
shogun. 

Bakin —Romancier célèbre (1767-1848). Ses œuvres sont très- 
nombreuses . Citons seulement : le Tumi hari zuki ; le Shichiga 
no kura et le Hakken den. 

Bakupu — Gouvernement shogunal. 11 se composait du shogun^ 
d'un tairôy de cinq ou six Rôjâ et autant de Wakadoshigori. 
L'origine de cette organisation remonte à Yoritomo. 

Ban — Gardien. Ce mot s'emploie toujours en composition: Mont' 
ban, gardien de la porte; hi-no-ban, garde d'incendie; tsuji ban, 
gardien de la voie publique, (qui se plaçait au carrefour de deux rues). 

Benkei — Personnage semi-légendaire, que sa force physique et 
ses exploits ont rendu très-populaire. Tout d'abord il était bonze. 
U s'était proposé de réunir 1000 sabres et déjà il en avait pris 999, 
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quand arriva Yoshitsune sur le pont de Gujâ à Kyoto. Cette fois 
Benkei fut vaincu et, plein d'admiration pour son vainqueur, de- 
vint le plus fidèle de ses partisans. Les peintres représentent 
volontiers Benkei avec 7 armes ou machines de guerre, ou lisant aux 
gardes du seki d'Ataka une lettre (Kan-jïn-cho) imaginaire, ou en- 
fin luttant contre Yoshitsune, lequel saute par dessus sa tête avec 
de hauts gela. 

Bexten — Déesse Indienne, rangée parmi les Shichi-fuku-jin. 
Elle est spécialement adorée par les artistes. On la représente, 
tantôt jouant du biwa, tantôt avec 4 bras de elnque coté. 

Behso — Maison que les daimt/û ou les gens riches possédaient aux 
environs ou dans les faubourgs de la capitale. C'est là qu'ils se 
retiraient pour se distraire et qu'ils entretenaient le plus souvent 
une mekake. Synon : Kakae-yashiki. 

Bisuamox — Dieu de la guerre, d'origine Indienne, rangé parmi 
les Shichi fukujin. On le représente tenant dans sa main gauche 
une lance appuyée sur le sol et de sa droite une petite pagode. 

Biwa— Luth à 4 cordes accordées deux à deux. Il n'est guère 
utilisé que dans les coucerts ou pour accompagner certains chants 
héroïques. Quoique d'origine Chinoise, (la tradition veut qu'il ait 
été importé par Kibi- Daijin). le Biwa Japonais diffère sensiblement 
du Biwa Chinois. Le C/irt/s itithemum (L881) a publié* un article 
sur l'histoire de cet instrument. 

Box — l'iateau de bjis sur lequel on place des tasses ou autres 
objets. Le tabako-bon est un plateau ou un petit meuble à l'usage 
des fumeurs. 

Bon — Fêle des ancêtres qui se place du 14- au 16 juillet. Les 
Japonais pensent qu'à cette épi que les ancêtres reviennent sur terre 
et ilstes honorent par des offrandes aux temples et des visites aux 
cimetières. Synon : Uran-bon. 

Bj-ri — Ciro inscription administrative du 7'ai-hô-rio, qui com- 
prenait 50 familles. Les deux mots bo et ri étaient, semble fil, 
dans le môme rapport que s mi aujourd'hui fa et ken : ri était lu 
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terme général, bo le terme réservé aux capitales. 

Bozu— Bonze, c.a.d. prêtre Bouddhiste. Sauf dans la secte 
à'IkkosAiu, les bonzes étaient astreints au célibat et vivaient en con- 
mun dans des couvents {fera). 

— Unité de superficie égale au tsubo, c.a.d. valant 3 mètres 
carrés, 305. Le bu est usité dans l'évaluation des terrains non 
bâtis. Avant le VIII e S e le bu officiel était de 4 mètres carrés, 40. 

Bu — Mesure de longueur valant 3 millimètres. 

Bug aku— Danse de caractère symbolique, autrefois usitée à la 
Cour. 

Bugyô— Chef d'une administration. Tels étaient le kanjo bugyô 
pour les finances, les machi bugyô pour la gestion des affaires 
à'Yedo, les jisha bugyô pour les temples. Ceux que nous citons 
étaient investis à la fois de pouvoirs administratifs et judiciaires. 
D'autres, comme le sakuji bugyô (chef du bureau des réparations) 
n'étaient qu'administrateurs. Le bureau présidé par le bugyô 
s'appelait bugyô-sho. 

Bunjinga— (Litt. : Dessins des lettrés). On appelle ainsi des 
dessins d'un genre tout particulier, qui, à l'origine du moins, étaient 
l'œuvre des lettrés plutôt que celle des peintres de profession. 
Cette école procède des peintres Chinois de la dynastie des Ming. 
On y place le mérite dans la virtuosité du pinceau et les idées sug- 
gérées par l'artiste-poetc bien plus que dans la vraie représenta- 
tion des objets. Aujomd'hni d'ailleurs on enseigne cette sorte de 
peinture comme toutes les autres. 

Bukan — Sorte d'armorial de la noblesse féodale Japonaise. On 
y trouvait le nom. les armoiries, la résidence et les revenus de 
chaque daimyô, le nom de ses principaux forai, la liste des pré- 
sents qu'il devait annuellement offrir au shôgun et eu recevoir, etc. 

Bukk ou Bushi— Gens de la classe militaire. Voy. Samurai. 

BuKK-JtDAl— Période militaire. Ou y comprend généralement 
tout le temps qui s'écoule depuis Yoritomo jusqu'à lyeyasu c.a.d. 
de la du du XII e S* à celle du XVII e . 
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Bukb hiakf kajo— (Litt. : 100 règles pour les buke). C'est, nne 
sorte de testament politique laissé par Jgegasu. 11 a été traduit 
en Anglais par M. Lotcder et M. Dickson (Japon), en Français 
dans la Soc. des Etud. Jap. 

Bunchô— Plusieurs peintres ont porté ce nom. Le plus célèbre 
est Tant Bunchô (1764-1841), qui, d'abord élève de Kano, se con- 
vertit à l'école Chinoise, en se créant toutefois un style propre et 
original. On a publié maintes fois ses dessins, par ex : dans le 
Nippon Mei'Zin zu e (1810) et dans le Tant Bunchô gwifu (1862). 
— Citons encore IppUsusai Bunchô, peintre d'ukigo-e. 

Burktsu— Empereur (499-506) célèbre par sa cruauté. Le 
Nihon-sho-ki raconte qu'il prenait plaisir à faire éventrer sous ses 
yeux des femmes grosses, qu'il forçait des malheureux à creuser la 
terre de leurs mains, après leur avoir fait arracher les ongles, 
qu'il s'amusait à en faire grimper dans les arbres, pour ensuite les 
percer de flèches, et à d'antres récréations du même ordre. 

Bcson— Poëte et peintre (1716-1783) très-original. Ses dis- 
tractions sont célèbres. Un soir, pour contempler la lune, il ima- 
gina de faire un trou au toit de sa maison avec une chandelle et 
alluma ainsi un incendie qui détruisit la moitié de Kgôto. 

Caciikt— Voy. In et In-faigami. 

Chano tu — Cérémonies destinées à donner de la dignité et de 
la grâce à la préparation et à la dégustation du thé. C'est vers la 
fin du XV e S e qu'elles ont été réglées aussi minutieusement que les 
rites d'une religion. L'inventeur, Murata Shinko, eut la chance 
heureuse de trouver, dans le shogun Ybshitnasa et le peintre Sôami, 
des adeptes dont l'influence contribua fort à faire adopter ces céré- 
monies dans la haute société. Hidegoshi acheva de leur dm lier la 
vogue. Des sociétés de Cha-jîn se fondèrent pour les pratiquer et 
les hommes savants en cet art ( Cha-sei) furent tenus en haute estime. 
11 est certain que ce fut une école de politesse et de délicatesse, qui 
influa sur les mœurs dos classes élevées et sur los arts plastiques. 
Elle donna le goût d'uno simplicité uu pou étudiée et développa 
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l'amour du bibelot et des antiquités. Par contre, rattachement 
des Cha-jin aux modèles anciens a pu retarder les progrès de la 
céramique. On a décrit dans plusieurs recueils les rites du cha-no 
yu» Voy. par ex : J. Dixon {Japanese étiquette) 

Chaia — Maison dans laquelle on prend le thé et, par extension, 
restaurant. Les clients y sont répartis dans de petites chambres, 
cliaque société ayant la sienne. Pas de salle commune comme 
dans nos cafés. On appelle kake-jaia^ les petites échoppes ouver- 
tes à tous vents, où se reposent un instant les promenenrs et voya- 
geurs. Les machi ai chaia sont des chaia spécialement affectées 
aux rendez-vous. 

ChItbatt — Voy. Shiro, Jinya. 

Chioyô — Terres ou rente en argent ou en denrées que donnait 
l'Etat à des nobles ou à des temples. 

Chô— Subdivision du ri valant aujourd'hui 109 mètres. On 
appelle encore chô l'unité de superficie valant aujourd'hui 9915 
mètres carrés. An Vill 0 S* le chô valait environ 11, 100 mètres 
carrés. A la fin du XVI e S e il était réduit à peu près de moitié. 

Chô-Dknsu — Peintre-bonze (1851-1431)» qui, d'abord élève de 
l'école de Takumu) étudia les peintres Chinois et fut des premiers 

■ 

à les imiter. Il est assez connu sous le nom de Meichô. On n'a 
guère conservé de lui que des peintures-religieuses. 

Choku-shi — Envoyé Impérial. Par ex: on appelait ainsi la 
personne que l'Empereur envoyait au shogun, 

Chôhai — Quartier d'une ville. La division en chb % sans être la 

ê 

division officielle de l'administration, avait, dans les mœurs, une im- 
portance pratique assez grande. Chaque chô avait en effet ses 
charges propres, par ex : dans les fêtes. 

Chônin — Bourgeois, par opposition soit aux gens de la cam- 
pagne, soit aux samurai, 

Chûokn — Domestique inférieur d'un samurai, 

Chûgosho — Samurai de condition moyenne, qui faisait partie de 
l'escorte d'uu dalmyô. 
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Chcko— Moyen-tige: du VIII e S e à la fin du XII 9 . 

CiiùjfAtfON— Conseiller de la Cour Impériale, qui prenait rang 
après le Dainagon. 

Ch û.s ho— Général placé au dessous du Tais/iOy dans la hiérarchie 
militaire. Il y avait deux chusho 1 comme deux taisîio. 

Coiffure — Voy. Eboshi y Kammuri, Kanzashi, Kasa etc., et 
pour plus de détails un article de M. Conder sur le costume Japo- 
nais (Asiat. Soc. 1880). 

Dai-JIN— Ministre de l'Empereur. Le nombre des Ministres a 
peu varié. Dès le milieu du VIT S% le couseil des ministres, 
avait à sa tête, au dessous de l'Empereur, un Dajô-dai-jin (Pre- 
mier Ministre), un U-dai-jin (Ministre de gauche) et un ga-dai- 
jin (Ministre de droite). 

Daikan — Gouverneur d'un domaine du shogun. Les Daikan % 
chargés d'administrer un vaste territoire, étaient, en fait, assimilés 
aux dnùnyô. Telle était la situation du Daikan de Takayama 9 qui 
administrait, pour le compte des Tokugawa, la province de Jlida, 

Daikoku— Divinité Bouddhiste, qui a pris place parmi les Shîchi- 
fuktt jin, comme Dieu de la richesse. Il porte à la main un mar- 
teau (kozuchi) dont il frappe la terre, pour en faire sortir des tré- 
sors, et, sur le dos, un sac plein d'objets précieux. Le plus sou- 
vent, il est environné de r its 

Daimyû — (Litt: grand nom c. a. d. grande famille). On appelait 
ainsi les plus puissants des vassaux militaires qui relevaient directe- 
ment de l'Empereur. Cette dénomination apparaît dès Yoritomo, 
Jusqu'au XVII 0 S e les daimyô jouirent dans leurs domaines d'une 
large indépendance. Mais les guerres civiles étaient continuelles 
et ces domaines passaient fréquemment d'une famille à une autre. 
Sous les Tokugawa la noblesse féodale perdit eu indépendance ce 
qu'elle gagna en stabilité. Iyemitsu déclara formellement qu'il 
considérerait tous les daimiyô comme ses vassaux. Dès lors, le 
critérium servant à distinguer les daimiyô des hatamoto se trouve 
dans le chiffre des revenus. Pour être daimyô, il fallait avoir un 
reveuu d'au moins 10 000 koku de riz. 
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Dainagon— Grand conseiller de la Cour Impériale, qui venait 
immédiatement en rang après le Sai-Dai-jin. 

Daiei— Palais Impérial et, par extension, l'Empereur lui-nnmie. 

Daisjii — Titre honorifique «jouté au nom dos bonzes savants; ex: 
Kobo Daishi. 

Dajô-'Iennô— Titre que portait un Empereur, après sou abdica- 
tion. Syn: Da-jô-kô. 

Ua-Jô-kwax — Conseil supérieur de Gouvernement, qui se com- 
posait des trois grands Daijin (V. ce mot) et du Dai-nagon. 

Dakyïï — Jen de balles qu'on jouait à cheval. On s'exerçait ainsi 
à ramasser la tête d'un ennemi. 

Dans*: — Voy. Bugaku, Kagura, Nô. 

Danzaimon — Exécuteur en chef des hautes œuvres. C'est lui 
qui était chaigé de surveiller les eta. 

DaRUMa — Fils d'un roi Indien, adoré au Japon et en Chine 
comme nu demi dieu. Il arriva en Chine vers 530 pour y prêcher 
le Bouddhisme et surtout la vraie morale. Afin de donner un 
exemple d'austérité, il voulut vivre dans les montagnes. Suivant 
une tradition ses jambes s'usèrent de fatigue. Suivant une autre, 
que rapporte Kaempfer, il se les coupa lui-même et les vit se méta- 
morphoser eu feuilles de thé. Aussi lui attribue t'on la découverte 
du thé. Kien de plus répandu dans le peuple que les poupées repré- 
sentant Daruma sans jambes. 

D As m— Grands chars qu'on promenait (l'usage a persisté) dans 
les rues aux jours de fêtes religieuses, à grand renfort de cris et de 
sons discordants. Sur les uns on exhibe des armes et de grossières 
images figurant des dieux ou demi-dieux. Sur d'antres ont lieu en 
musique certaines danses spéciales odori yatai. Tantôt ces chars 
sont traînés par des bœufs ou des hommes; tantôt ils sont portés 
sur les épaules. 

Pazaifu— Ancienne capitale de Tsukushi (Kiu-Stu), fondée vers 
670 a p. J. C. Le Gouverneur de Duzaifti avait dans ses attribu- 
tions les rapports avec les étrangers. 
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Den— Rizière. Suivant leur nature juridique et l'origine de leur 
possession; les rizières portaient des noms différents: Eki den dé- 
signait les rizières affectées aux frais des transports officiels; Aan- 
den f kubun den ou kobun-den, celles qui avaient été partagées 
entre les familles d'un village suivant le nombre des bouches {feu) 
de chacune; hon-den celles qui étaient cultivées et payaient l'impôt; 
i-den celles que le Gouvernement avait attribuées aux possesseurs 
de kura-i-, k on- den ou shin-den celles qui avaient été récemment 
défrichées; ehokurdtn ou shokubun-den, celles qu'on recevait du 
Gouvernement en qualité de traitement, ko-den celles qu'il ac- 
cordait pour services rendus; ko-den aussi celles qui étaient con- 
sacrées à subvenir aux dépenses du Da-jô-kan f etc. 

Den— Construction comprise dans un palais. Ce mot était sur- 
tout usité en composition, pour désigner un palais déterminé (Ex : 
Shi-shin-den). Parfois pourtant on l'employait seul , eu le fai- 
sant alors précéder de la particule honorifique go ( Go-ten). 

Dkhhima — Ile voisine de Nagasaki^ où. furent relégués les né- 
gociants Hollandais et Chinois de 1638 à 1854. Kaempfer nous 
éclaire aussi complètement que pos>ible sur la situation qui leur 
était faite. 

Dieux — Voy. Fuku-jin y Qongen % Rotoke, Kami, 

Divoeck— Voy. Mikudari-han. 

Dû — La partie de l'armure qui protège le tronc. 

Dô — Grande circonscription qui comprenait plusieurs provinces. 
Outre le go-kinai, on comptait 7 dô, (V. notre carte du Japon 
féodal). Cette division, empruntée des Coréens, doit remouter à 
l'époque des premières expéditions Japonaises en Corée. 

Do-hi — Esclave. Voy. Itu-M, 

Dokio — Bonze qui avait su, par ses intrigues, dominer l'esprit 
de l'Impératrice Kôken. Il la détermina, en 761, à déposer J//n- 
nin Tennô, en faveur de qui elle avait abdiqué et à reprendre le 
pouvoir. 11 essaya de faire croire à l'Impératrice quo le dieu Ma- 
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chiman ordonnait de le choisir lui-même pour époux et Empereur. 
Mais la supercherie fut découverte. A la mort de l'impératrice, il 
fut exilé. 

Doba-tataki— Bonze-voyageur. Les dora tatalci formaient 
une sorte de corporation et étaient ainsi appelés, parce qu'eu 
marchant, ils faisaient sonner un petit gong {dora). 

Dôshin — Agent de police inférieur. 

Eriba — Carquois. Il variait de formes et chacune portait un 
nom spécial. Tantôt les flèches s'y trouvaient enfermées, comme 
dans une boîte; tantôt elles n'y étaient que maintenues aux ex» 
trémités, de façon à demeurer visibles. 

Ebisu — Troisième fils à'Izanagi no Mikoto, qui a pris place 
parmi les 7 fuhu jin> comme personnifiant la probité. C'est le 
seul des fuîcu-jin qui soit d'origine Japonaise. On en fait parfois 
le dieu du commerce et c'est peut-être à ce titre qu'il doit de figurer 
sur le papier* monnaie. Presque toujours on le représente avec des 
instruments de pêche et un poisson. Comme fils d'Izanagi, il porte 
plutôt le nom de Hiruko. 

Ebisu — Barbare. C'est sous ce nom que les historiens Japonais 
désignent les Aino. 

Eboshi— Coiffure faite de papier laqué, que portaient dans les 
circonstances ordinaires, les kuge (nobles) et les Kannushi (prêtres 
Shintoïstes). Elle était fixée par des cordons sur la tête. D'ail- 
leurs elle variait de forme suivant la condition sociale de son pro- 
priétaire. 

E-FUMI — (Litt : marcher sur V image)» Obligation qu'on imposa 
aux gens de Kiu Siu de fouler aux pieds un crucifix, quand le 
Gouvernement eût interdit la propagation du Christianisme. Cette 
cérémonie devint un moyen de recensement. Les étrangers s'y 
trouvaient soumis, lorsqu'ils débarquaient au Japon. 

Empebeub — Voy. Dairi, Bôtco, Mikado , Tennô, Tenshi. 

Enbyo — Peine consistant à consigner une personne chez elle, 
sans qu'elle pût recevoir aucune visite. Ou l'infligeait pour de 
légères infractions, par ex : en cas d'incendie causé par nég/igence. 
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Epoques — Voy. Jôko, Chûko, Bnke-jidai, Kinsei, Inshin-igo. 

Kta — (Littér: irls-sale). On désignait pnr ce mot une classe 
tout à fait inférieure de l'ancienne société. Les eta habitaient des 
villages, ou du moins des quartiers à part, et l'on évitait le plus 
possible tous rapports avec eux. Ils vivaient de métiers considérés 
comme impurs, tels que la préparation du cuir. Voy., sur ces 
parias du Japon, Mttford {Taies ofold Japan). 

Eventail — Voy. Ogi, Uchlioa. 

Kztt-chô— Registre qui renfermait le plan de chacun des ter- 
rains d'une commune. 11 se tenait à la mairie. 
F Ates — Voy. Bon, Mat&uriy Sekku. 

Frein— Ration de riz allouée à certaines personnes par le shôgun 
ou les daimyh. Un fuchi ( l ) donnait droit à 15 shd par mois. 
C'était la paie des soldats. Les médecins recevaient des fuchi de 
plusieurs côtés à la fois. 

Fddai — Serviteur ou vassal depuis plusieurs générations. Le 
Chôxokabe hiaktt Jcajo déclare que 10 ans de services dans une mai- 
son suffisaient pour qu'on fût considère comme Fudai, A dater 
du XVII e S e on distingua soigneusement les fudai-daimyô , par 
opposition aux tozama-daimyô. Les premiers étaient ceux qui 
descendaient d'anciens vassaux des Tokugaim. Ces daimyô avaient 
soutenu Iyeyasu dans sa lutte contre le parti de Hideyori. Aussi 
dans le Bttke hiaku kajû déclare t'il que les fudai daimyô sont ceux 
qui ont reconnu sa suprématie avant le siège A'Osaka (1600). C'est • 
à eux qu'étaient réservés tous les postes importants du Gouverne- 
ment shogunal. Quoique tous les daimyô aient fini par se soumettre 
aux Tokugawa, la distinction garda donc son importance. (*) Ou 
classait les fudai daimyô t d'après leur rang et la chambre qu'ils 
occupaient, au palais du shogun, en Tamarizume, Teikannoma, 

* 

Gannomu et Ktkunoma. 

(1) On disaii : ichi ni» fuchi, ni ni h fuchi. ca.d. la ration d'une, doux per- 
sonnes. 

(2) C'est pourquoi nous avons, dans notra liste dos daimyZ, imliqué pour 
chaque famille, si elle se trouvait rangée parmi les fudai ou parmi les toznma. 
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Fue — Flûte. C'est un bambou percé de 7 à 8 trous, sans clefs. 
Il existe quelques flûtes en ivoire. Les mélodies que tirent des 
unes et des autres les musiciens Japonais ne sont pas pour donner 
une haute idée de l'instrument. 

Fuji— Nom Japonais de la montagne que nos géographes appel- 
lent le Fueiyama. Elle doit ce nom (Fuji veut dire : sans égal) 
tant à sa hauteur qu'à son élégance majestueuse. Tous les 
poètes et les artistes s'inspirent d'elle et l'on ne peut trouver si 
pauvre cabane qui ne possède, en kakémono ou autrement, une 
image du Fuji. Hoknnaî lui a consacré deux de ses meilleurs re- 
cueils; (l'un d'eux a été réédité en Angleterre). Jliroshige a publié 
aussi une collectiou de 36 vues du- Fuji, Chaque année des milliers 
de pèlerins font l'ascension de la montagne sacrée. (Voy. dans le 
Chrysanthemum de 1882 la traduc i m d'un catéchisme écrit à leur 
usage). 

Fujiwaea— Famille qui, du VIII e an XII e S e , fut toute puissante 
à la cour Impériale et gouverna réellement le Japon. Plus tard 
môme ses membres continuèrent à occuper près de l'Empereur les 
postes les plus élevés. La plupart des kuge eu étaient issus. lie 
grand nombre de peintres» poètes, savants, historiens, etc., qu'elle 
adonnés au Jap*>n, mérite d'immortaliser sou nom. Metohnikoff 
(l'Empire du Japon, p. 383) dresse une liste do ses principaux 
membres. 

FÛko — Prérogative que donnait l'Empereur de percevoir tout ou 
partie des redevances imposées à un village ou à quelques familles. 
Après le XII e S e les fûko furent réservés aux princes Impériaux et 
aux temples. 

Fuku — Bonheur, richesse. On appelle Shichi fuka jin les 7 
divinités qui ouvrent aux homme* les sources du bonheur (Jurojin t 
Daikoku, Fukuroku, fcbiitu, Benten, Hotei et Bishamon). D'après 
une légende, ce serait un grand prêtre du nom de Teak ti, qui, à la 
de nande de Igeyasu, aurait fixé les attributions de ce-j dieux d'ail- 
leurs adorés à une époque bien antérieure. Il aurait personnifié 
en eux les 7 éléments du bonheur : la longévité, la richesse, la po- 
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pularité, la probité, la grâce, la bonté et la force. Cette énuméra- 
tion ne laisse pas que d'étonner. 11 n'en est pas moins certain que 
ces personnages sont, an Japon, l'objet d'un culte aussi universel 
qu'original. Il suffit de parcourir les albums de caricatures pour 
voir que les artistes en prennent fort à Taise avec eux : ce dont 
personne d'ailleurs ne songe à s'offenser. La répartition de leurs 
attributions respectives est généralement assez mal connue et l'on 
confond volontiers leur rôle. Des savants voient en eux des 
espèces de Dieux Lares (Voy. Dickina : Aaiat. Soc. Trans. 1880). 

Fukuboku — Celui des 7 fuku jin qui personnifie la popularité. 
Ce serait l'incarnation d'un astre. ( l ) On le représente avec un 
crâne chauve et démesurément élevé. Il porte à la maiu un bâton 
sur lequel se trouve un livre de prières. Près de lui se tient une grue. 

Fukusa — Petit carré d'étoffe de soie parfois orné de dessins ou 
broderies. On s'en sert, dans les cérémonies du cha no yu f pour 
essuyer la poussière déposée sur les tasses ou pour envelopper des 
objets de prix. Mais les plus riches fukusa sont employés à re- 
couvrir le kotoa meshi qu'on offre au dehors. Voy. Meshi. 

Fumi-e — Crucifix qu'on foulait aux pieds. Voy : E-fumi. 

Fundoshi — Pièce d'étoffe qui,' passée entre les jambes et nouée 
autour des reins, permet au vent de prendre avec la robe Japonaise 
quelques libertés, sans enfreindre les lois de la pudeur. 

Funk — Bateau. Les Japonais semblent avoir, de toute antiquité, 
navigué sur leurs lacs et sur mer. On appelle Wataski-bune les 
bacs; yane butte, yakata buneetyusan bune les gondoles recouvertes 
d'un toit, dans lesquelles les bonnes gens d'Yêdo et à'Osaka aiment 
à faire la fête. 

Fubei — Ordre émané du shôgun ou d'un daimyô. Ce mot ne 
devint en u*nge que depuis l'avéuemeut des Tokugawa. 

Ganku— ( 17 *9 1838) S'inspirant à la fois des Chinois et des prin- 
cipes d'Ckio, Qanku fonda une école de peinture qui porte son 
nom. Lui-même excellait surtout à peindre les tigres. 

(I) La plupart du temps ou le confond avec Juroji», pour en faire un autre 
dieu de la longévité. 
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Gkkkin— Instrument Chinois, composé de 4 cordes accordées 
deux à deux et montées sur une caisse de bois ronde. Dans ^'in- 
térieur est une longue tige métallique, libre à une de ses extrémités. 

Gembitku— Cérémonie destinée à constater l'arrivée d'un nomme 
à l'âge de 15 ans. Primitivement on le coiffait alors du kammuri. 
Plus tard l'habitude se répandit de lui raser la partie antérieure do 

crâne. 

Geisha — Dansense et chanteuse. Il ne se donne guère de fêtes 
publiques ou privées, sans qu'on y fasse figurer un certain nombre 
de geisha, Elles accompagnent généralement leur chant du êhami- 
sen. Les plus jeunes, appelées odori~ko à Yedo et maiko à Kyoto, 
ont pour fonction spéciale de danser. Voir pour plus amples dé- 
tails sur cette aimable corporation les impressions de voyage des 
divers glob-trotter%. 

Genji— Voy. Minamoto. 

Gknin — Terme général applicable aux divers serviteurs. 

G eta — Socques de bois qui se portent hors de la maison. La 
forme et la beauté des geta varient avec le rang, le sexe, l'âge» les 
provinces et les circonstances. Autrefois l'inférieur ne pouvait 
garder aux pieds ses geta devant son supérieur: c'eût été l'ou- 
trager. Le samurai inférieur (kachi) qui rencontrait un samurai 
d'un rang plus élevé s'empressait de les ôter. Les hommes d'escorte 
n'en portaient pas. 

Gidayû— Sorte de chant dramatique inventé au XVII e S e par un 
homme de ce nom. 

Gimmiyaku — Fonctionnaire placé immédiatement sous les ordres 
du hanj<hbugyô. 

Go— Jeu quelque peu analogue au jeu de dames y fort répandu au 
Japon. I^e damier est généralement tracé sur une petite table très- 
pesante. La tradition veut que ce jeu ait été importé de Chine par 
Kibi Daijin. 

Go — Préfixe honorifique placé devant le nom de certaines choses 
(go-han : repas, go-kanjo : compte) ou le titre de certaines per- 
sonnes. Dans le langage populaire surtout ce préfixe est devenu 
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inséparable de certains mots (go-sho : palais etc.). Le pins souvent 
H est employé par politesse pour la personne à qni l'on parle et alors 
il correspond presque à l'adjectif tl votre." (Oo-kanai: votre 
femme). 

Go — (Postérieur). Particule qui se place devant le nom de cer- 
tains Empereurs pour indiquer le deuxième du nom. 

Go-Daigo— ( Daigo II). Empereur de 1318 à 1339. Désireux 
de secouer la tyrannie des Hôjô t il réunit autour de lui tous ceux 
qu'avait indisposés leur orgueil et surtout les bonzes. Mais celte 
première teutative échoua: il s'enfuit dans la province d'Omt 
(1331) et fut exilé dans l'île d' Oki. 11 s'échappa, reprit les hosti- 
lités et réussit à les chasser (1334). Mais il vit bientôt s'insurger 
contre son autorité un des chefs qui l'avaient aidé dans cette lutte : 
Athikaga Takauji (1335). Vaincu, il dut transporter sa cour à 
Yoshino, cédant la place au nouvel Empereur choisi par Ashikaga. 
Ses ;nalheurs et ses amours sont restés populaires. 

- Gofu — Petit papier sur lequel se trouve une sentence tirée des 
livres Bouddhistes. On le fait avaler aux malades en guise de 
mwiecine. 

Go-kenin — Samuraiy serviteur direct du shôgun. Avant les 
Tokugawa le sens de ce mot était général. Depuis lors, il fut 
réservé aux serviteurs qui ne pouvaient assister aux cérémonies du 
palais, par opposition aux hatamoto. 

Go-koku — On désigne par là les cinq céréales considérées comme 
principales : le riz, le blé, le millet, les fèves et le sorgho. 

Gompachi (Shirai) — Personnage légendaire célèbre par sa 
bravoure, ses crimes et ses amours avec Ko-Murasaki. Ses 
aventures ont fourni une mine inépuisable à l'imagerie populaire. 
(Voy. par ex: les nishiki-c d'ù'tamaro^ JSzan etc.) Afitford {Taies 
ofold Japon) les a résumées. 

UoNGE!*~(Littér : Manifestation temporaire). C'est un titre 
donné par les Bouddhistes aux dieux du Sàintô, qu'ils considèrent 
comme dos manifestations temporaires des divinités Indiennes. 



Digitized by Go 



DICTIONNAIRE. 



m 



Spécialement c'est le titre sons lequel, à Nikko par exemple, on 
adore Iyeyasu. 

Go-nin-gitmi — Groupe de 5 familles, qui, vis à vis de l'ad- 
ministration, répondaient pécuniairement et même pénalement les 
unes des autres. Ces familles habitaient le plus souvent des maisons 
contigues ou très rapprochées. Le nombre 5 n'était pas toujours 
strictement indispensable. Chaque kumi avait à sa tête un kumi- 
gashira. 

Go-ON — Prononciation primitive des caractères Chinois. Elle n'est 
plus guère en usage (sauf parmi les bonzes) que pour la lecture des 
livres Bouddhiques ou la désignation de certains nengo. Aujourd'hui 
on use de la prononciation dite Kan-on. 

Go-hin — Ou désigne ainsi les 5 relations essentielles dans la 
société (et par suite les 5 vertus sociales): entre enfants et parents, 
entre époux, entre frèn s, entre amis, entre maître et serviteur. 

Go-eôjÛ — Conseil des Ministres du shogun. Les Rnjû t choisis 
parmi les fudai-daimyôy au nombre de 4 ou 5, siégeaient et 
administraient presque toujours alternativement. Pourtant, dans 
les occasions graves, Us se réunissaient pour teuir conseil. 

Goeodayu Shonzui — Potier d'Ise t qui , en 1510, introduisit à 
Arita la fabrication de la porcelaine, jusque là inconnue an Japon, 
11 est considéré comme l'inventeur de la porcelaine à fond blanc 
avec dessins bleus sons la glaçure. 

Go-SAN-KK— Voy. San-ke. 

GO-8EKKE— Voy. Sekke. 

G5-SHI — Paysan riche, qui avait le droit de porter des armes. 

Go8HU-iN-cni — Terrain donné par le shogun. Le mot venait 
de ce que la donation était revêtue d'un cachet (/») rouge (shu). 

Goten-Yaaia — Colline située dans le faubourg méridional d' Yiedo, 
La foule s'y portait eu masse au moment de la floraison des cerisiers. 
Lorsqn'en 1861 le Bakufa céda cette colline aux Légations étrangè- 
res, il eu résulta une sorte d'émeute et des troubles assez graves. 
Depuis lors elle a été rasée. 

Gotô Yujô (1435-1513)— Artiste qui passe pour avoir créé au 
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Jupon l'art de ciseler leg métaux. Il est donc le chef de cette école 
de ciseleurs qni s'est perpétuée jusqu'à la révolution ^1868). Satoto, 
en (été de son Guide*, donne la liste des plus connus. 

Gozën — Terme honorifique que jadis on ajoutait après le noua 
d'une femme (Tomoe Gozen, Tokiioa Oozen). 

Guy — Division de la province (kuni). Au début le gun était 
administré par un gun-choy que nommait l' Empereur, et qui avait 
sons sa direction un certain nombre de fonctionnaires formant le 
guuthi. Plus tard le mot de gun-shi servit à désigner le chef du 
gun, qu'on appelait aussi gun-bugyô ou gun-dai (sous les Tokuga^ 
wa), A parlir de la fin du XII e S e les gun-shi perdirent leur 
pouvoir, ne gardant qu'une autorité nominale. — Syn : kàri. 

Gunken — Système de gouvernement centralisateur, par opposi- 
tion au système féodal ( Bolcen). 

Gusoku — Armure. Voy. 2)*, Horo, Kabuto, et l'étude publiée 
par M. Couder (Asiat. Soc. 1881). 

Gwa-myô— (Littér : Nom de dessin) Nom sous lequel les peintres 
signent leurs œuvres. 

Hachiman— Dieu de la guerre. Voy. Ôjin. 

H aik ai— Poésie composée de 17 syllabes. 

Hai-myû — Nom de plume sous lequel les poètes signent leurs 
œuvres. 

H a k a m a— Large pantalon de soie ou coton que portaient les 
samurai. Dans les cérémonies, la jambe était complètement en- 
veloppée par le naga-bukama^ lequel traînait à terre de 20 à 30 
centimètres et gênait la marche. Le shitu-bakama (pour les 
h >mmes), uchi-bakama (pour les femmes) étaient des espèces de 
naga-bakama. 

H arase — Savant et professeur. Ce titre é'.aifc conféré par 
l'Empereur et assurait de sérieux avantages. 

Hakuchô — Vêtement que portaient les serviteurs des kuge. De 
nos jours il est réservé au personnel inférieur du culte Shintoïste 
(serviteur» de kannushi, employés des pompes funèbres etc.) 

Hakuskki (Arai)— (1656-1725) Un des plus remarquables his- 
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toriens du Japon. Outre ses grands ouvrages historiques, comme le 
Toku-shi-goron^ aperçu général de l'histoire ancienne du Japon, 
et le Bankampu (Histoire des familles de Daimyô), il a laissé" 
plusieurs ouvrages de géographie, tels que le Sei-ki~bnn y (Descrip- 
tion de l'Europe), le Soi ran igtn (mœurs des pays étrangers), le 
Nanio ski (Hist. des îles da Sud), le Riu-Kiu-Jiriaku, le Yezo 
shi, le Yezo dan hikki etc.; une œuvre de philosophie naturaliste, 
(le Kokitsu), et une feule de monographies sur divers sujets, par 
ex : le Hon-chb gun Ici ko (Essai sur les armes Japonaises). 

H an — Territoire gouverné par un daimyô. Il suffit d'examiner 
un instant une carte du Japon féodal, pour voir que les hnn étaient 
loin de se confondre avec les provinces (knni). En 1871 le 
Gouvernement Impérial supprima ces fiefs et reprit l'adminis- 
tration directe du pays tout entier. Sous le régime féodal, les 
daimyô gouvernaient à peu près à leur gré leurs sujets : le recours 
au shôgnn était très-iare. 

Haniwa — Dans les siècles antérieurs à l'ère chrétienne, l'usage 
était de sacrifier, sur la tombe des Empereurs et des grands per- 
sonnages, des personnes et des chevaux. Un décret de l'Empereur 
Suinin (I e an. av. J. C.) interdit ces sacrifices et ordonna de sub- 
stituer aux victimes des figurines de terre. Ce sont les àaniwa. 
Ou en retrouve encore dans l'intérieur ou autour des tombes. Le 
premier qui en fabriqua s'appelait Hashi, d'où le nom de Hashi-be 
donné à ses successeurs. 

Han-yuzuhi — (Litlér: Cession du cachet) Succession, L'héritier 
recueille le cachet de la maison. Le fait peut d'ailleurs se produire 
du vivant de son auteur. Voy : inkgo. 

Haobi — Manteau de soie ou coton, porté par dessus la ceinture. 
Autrefois il émit généralement orné de 5 mon. En hiver le haori 
est ouaté et double. Pour les incendies, on se couvrait d'un httori 
de cuir ou d'étoffe très-épaisse. 

Haba-KIBI — (Littér: Ouverture du ventre) Modo de suicide 
propre au Japon. Primitivement le p itiout s'ouvrait le ventre lui- 
même. Dans les derniers siècles, il se bornait a se faire très- 
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solennellement une légère incision; un ami ou un serviteur, placé der- 
rière lui > terminait la cérémonie en lui tranchant la tête. Les détails 
de la scène étaient minutieusement réglés par l'étiquette. Voy. d'ail- 
leurs Mit ford (Taies ofold Japan.V append.). Synon : Seppuku. 

Habai — Cérémonie qui avait pour but de purifier les criminels, 
les malades etc. , en exorcisant les mauvais esprits qui habitaient en 
eux. Elle se pratique encore au Palais impérial. — On appelle 
aussi o hâtai une petite boîte de papier, que chaque famille place 
dans le kanti-dana. Elle renferme un morceau de bois consacré 
dans un temple d *Jse y lequel morceau doit être renouvelé tous les 
ans. Voy. Satoto (Transact. of Asiat, Soc, t. II.). 

Hari-ban — Sentinelle, garde. Synon : Mi-hari-ban, 
. Hasami-bako — Botte de laque noire que les grands personnages 
faisaient porter devant eux, lorsqu'ils sortaient en promenade ou 
en voyage. On y plaçait des vêtements et tout ce qu'on jugeait 
pouvoir être utile sur la route. 

Hashi — Bâtonnets dont les peuples de l'Extrême-Orient se ser- 
vent pour appréhender les objets et surtout pour manger. Entre 
leurs mains les hashi remplacent tant bien que mal la cuiller, la 
fourchette et le couteau de table. Pour saisir les charbons, ou 
emploie des tiges de fer ou de cuivre (hi-bashi), 

Hatako— (Littér : enfant de» champs). Enfant du hasard. 

Hatamoto— Vassaux directs du shôgun, qui pouvaient assister 
aux cérémonies du palais. Tous recevaient du shogun une pension 
plus élevée que celle de la plupart des autres samurai. Le terme 
de hatamoto ne remonte pas au delà des Tokugatoa, Mitford 
(Taies ofold Japon, I. p. 77, 95) donne sur cette classe d'in- 
téressants détails. 

Hei-an-jô — Ancien nom de Kyoto, encore employé parfois dans 
la langue poétique. 

H El m in— Clause de la population qui comprenait les agriculteurs, 
les commerçants et les artisans. Au dessus d'elle étaient les samu- 
raif jouissant vis-à vis d'elle de privilèges exorbitants. Au dessous, 
les eta et les hinin, qu'on comptait pour rien. 
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Heishi ou Heike — Autre nom de la famille Zbtra. 

Heya-zttmi— Fils, qui, devenu adulte, continue à vivre chez ses 
parents, sans être chef de famille. Dans les relations extérieures, 
le chef de famille représentait seul la famille, 

Hibàchi — Brasero en bronze ou porcelaine. Parfois il se com- 
pose d'un récipient en cuivre, lequel est placé dans une caisse de 
bois , garnie ou non de tiroirs. On peut dire que c'est, par excel- 
lence, le meuble national , le premier qu'on apporte au visiteur, 
l'accessoire indispensable de la conversation et le seul moyen 
connu d'attiédir en hiver l'air glacé des appartements. 

Hideyosiîi — (1536-1598) Fils de paysan, il s'attacha de bonne 
heure à la fortune de Nobunaga, qu'il servit d'ailleurs fidèlement. 
Après la mort de celui-ci, il rénssit à pacifier et, sous le titre de 
kwampaktiy à gouverner en maître le Japon, que, depuis un siècle, 
désolait la guerre civile. Il céda en 1591 ses fonctions â Hidetsugu* 
mais en conservant la réalité du pouvoir jusqu'à sa mort. Les 
Japonais lettrés le désignent volontiers sous le nom de Toyotomi, 
le vulgaire sous celui de Taikb. (Voir dans les Transac. o/Asiat. 
Soc. plusieurs études sur lui). Les Japonais le considèrent, à juste 
titre, comme un de leurs plus grands politiques. 

Hime — Terme honorifique usité pour les femmes <\p très-haut 
rang (Ex : Tachibana no Hime)» 

Rinà — Petites poupées, représentant des personnages de la 
Cour Impériale, qu'il est d'usage d'exposer le 3 Mars {Rinnsekku), 
Cette coutume, essentiellement Japonaise, remonte à la plus haute 
antiquité. 

Hinin — (Littér: Qui West pas une personne): classe très- 
inférieure de l'ancienne société. C'est à tort que parfois on les 
confond avec les eta. Cette classe se recrutait surtout parmi les 
mendiants. (Beaucoup d'eta étaient riches on dans l'aisance). 

Hibata Atsutank — (1776-1843) Un des plus savants écrivains 
Japonais. A la suite de Motoori, il se lança dans l'étude des 
antiquités nationales et contribua si bien à la renaissance du 
Shiutoïsuic, qu'aujourd'hui les Shistoktes l'adorent comme uiulieu. 
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Un ouvrage qu'il écrivit en 1836 sur l' Empereur porta ombrage au 
&hàgun et fut supprimé. Il a laissé de nombreux traités sur 
l'histoire des premiers siècles, les étymologies, les alphabets pré- 
historiques, la Poétique et la Médecine. 

Hirô — Publicité résultant d'une cérémonie. Ce terme s'ap- 
pliquait surtout à celle qui suivait le mariage ou la naissance d'un 
enfant. Après le mariage, on conduisait la jeune femme chez les 
voisins ; dans certaines provinces, les deux familles donnaient un 
grand banquet (qu'on appelait aussi hirô). Quant à l'enfant 
nouveau né, il était exhibé aux parents et aux membres du go-nin*- 
Qurni, Synon : Hirome. 

HntOftHiGR (ïchi Kiosai)— (1787-1858) D'abord pompier, il 
entra assez tard dans l'école de dessin de Kano Binsai, puis dans 
celle do Toyoshiro. C'est sans contredit, avec BoJcnsaiy le plus 
grand paysagiste de l'école vulgaire, et le meilleur peintre des 
scènes populaires. Doué d'une fantaisie et d'une fécondité inépuisa- 
bles, il a laissé, sans parler de ses kakémono, de nombreux albums 
de gravures. 

Hibotaka(Ko8e>— Grand peintre du X e 8 e . On prétend qu'il 
composa de l'Enfer un tableau d'ailleurs perdu qui l'épouvanta 
lui-môme. • 

Hiruko— Voy. JSbisu, 

Hitatark — Vêtement que portaient surtout les huge. 
• Hito-barai (kittk) — Congé en forme qu'octroyait le maire d'un 
village à celui qui entrait par adoption dans une famille d'un autre 
village. 

Hitomaro — Fameux poëte du VII e S c , adoré comme un des 
dieux de la poésie. On l'appelle encore Kakino-moto. 

Hitotsub asiïi— Fils du fameux Nariakt, daimyô de Miio et chef 
du parti hostile aux étrangers, il entra d'abord dans ce parti, devint 
tuteur du shôgun (tairô) en 1862, puis shogun lui-même eu 1866, 
sous le nom de Ktihi ou Yoshinobu, Mais il résigna le pouvoir en 
Janvier 1868 et n'eut pas de successeur. Le rôle qu'il joua dans les 
grands événements de cette époque est, en somme, assez, insignifiant. 
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H ôjô— Famille, dont les chefs, sous le titre de skikkem, ad- 
ministrèrent le Japon de 1205 à 1332. C'est une des périodes 
prospères de l'histoire Japonaise. 

Hôjô — Famille, qui, fondée, vers la fin des Ashihaga, par un 
chevalier errant, devint très-puissante dans le Ruanto, jusqu'à ce 
qu'elle eût. été ruinée par Hideyoshi, Elle résidait à Odatoara. 

Hokkn — Système de gouvernement militaire ou féodal. 

Hokusai— { 1760-1849) Le plus célèbre des peintres d'ukyo-e et 
l'un des artistes les plus originaux. Elève de Katêuhnwa Shunshô, 
il prit d'abord le nom de Katsukawa Shunro et n'adopta qu'en 1799 
celui de KatsusMha Hokusai. On n'a de lui quef ort peu de peintures 
bien anthentiqnes> parce qu'il a surtout travaillé pour la gravure. 
Mais il a laissé une foule d'albums et illustré quantité de livres dons 
le catalogue du Brttish Muséum donne la nomenclature à peu près 
complète (on en peut trouver une antre dans Y Art Japonais de 
Gonse^ avec un fac-similé de ses diverses signatures). Les critiques 
étrangers ont épuisé pour ce grand artiste les formules d'admira- 
tion. Jl est certain que ses compatriotes, du moins dans les classes 
élevées, le tiennent en moins haute estime. 

Honchô— -Mot dont les Japonais se servent parfois pour désigner 
leur pays, par opposition aux pays étrangers. 

Hônen Shônin— (1133-1212) Fondateur de la secte Bouddhiste 
de Jôdo. Des prodiges accompagnèrent sa naissance. Dès l'âge de 13 : 
ans , on le comparait aux sages de l'antiquité. On trouvera quelques 
détails sur sa vie et sa doctrine dans le Kand-Booh de Satow. 

Honke — Famille souche (par opposition à la branche qui s'en 
est détachée). 

IIoea-oai — Conque qui servait à donner, en guerre, le signal 
d'une attaque. Les yama-btishi soufflaient aussi dans ces conques, 
lorsqu'ils arrivaient devant le Bouddha. 

Hono— Sac de soie que portaient eu guerre les cavaliers pour se 
préserver des flèches. 11 était gonflé d'air et tendu par une arma- 
ture de bambou. L'origine en est Chinoise. 

Hotki— Prêtre Chinois du X e S e , qui doit à son affection pour les 
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enfants d'avoir pris rang parmi les Sà/'chi Fuku jin, en person- 
nifiant la bonté. Les peintres le représentent avec un ventre énorme 
et velu» l'air jovial» un sac de toile sur le dw, et, prè* de lui, des 
bambins fort peu respectueux de son augnste personne. 

Hotoke — Terme général servant à désigner les dieux Bouddhis- 
tes. 

Hotokk Gozen — Maîtresse de Taira Kiyomori, célèbre par sa 
bcnuté et ses aventures. Quaud elle apprit que les maîtresses an- 
térieures de celui-ci s 'étaient retirées dans un couvent, elle alla 
spontanément les y rejoindre. 

Hôwô — Titre sons lequel on désignait l'Empereur, qui, après 
son abdication, se rasait la tête et devenait bonze. A partir du 
IX e Siècle, ce fait devint fréquent. 

H yakusho— Paysan. Les paysans formaient une classe de la 
population supérieure à celle des marchands. 

Hxô — Mesure de capacité valant environ 72 litres. 

Htô-jô-sho — t ribunal criminel supérieur, créé sous les Toku- 
gawa, pour juger les procès particulièrement difficiles et importants. 
11 se composai* d'un Rôju d'un O-Afettuke, du Kanjo-bugyà , des 
deux Machi-bugyo d'Yedo, des Jisha-bugyà) du Gimmigaku et de 
deux Yoriki. 

I-hai— Planchette de bois sur laquelle on écrit le nom posthume 
d'un mort et la date du décès. Klle est censée le représenter dans 
le petit temple domestique où on la place. C'est donc à elle qu'on 
vient offrir chaque jour le riz, les fleurs etc. 

Ivaqawa Kiôsuuy — Successivement g no rier et bonze, il occupa 
de hautes fonctions sous les Ashikaga (XIV* S e ). On a de lui un 
traité de morale (Kakun). 

Imi — Deuil. Le mot a fini par prendre le sens général d'im- 
pureté. Après la naissance d'un enfant, les parents, en état de 
chi-imi, s'enfermaient chez eux. La durée et toutes les conséquen- 
ces du deuil étaient officiellement déterminées dans les anciennes 
lois. Vby. par ex : YEngi-ëhiki, 

In — Cachet. L'empreiute du cachet remplaçant au Japon la 
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signature, sur les contrats et toute pièce qnelqne pen officielle) on 
conçoit toute l'importance qu'il prend dans la vie Japonaise. Un 
Japonais ne se sépare guère de sou cachet, lequel est fait de bois, 
cuivre, ivoire, corne on nrgent et enfermé dans un étui plus ou moins 
élégant. L'empreinte doit eu être préalablement déposée à la mairie 
(In-kaçami). La collection de ces empreintes forme le registre dit 
In-ban-cho, L'héritier d'une personne échange ordinairement son 
propre cachet contre celui de son auteur. L'origine des in est 
Chinoise. L'usage en était, au moyen-Âge, beaucoup inoins général 
qu'aujourd'hui. On signait de son nom. Peu à peu on substitua 
à la signature un cachet de même dimension. Puis on usa de 
caractères spéciaux (Tensko) et la dimension diminua. Les artistes 
apposent sur leurs œuvres nn cachet spécial, à coté de leur gwa- 
myô «igné à la main. Les très-anciens kakémono portent souvent 
un simple cachet, sans .signature. 

Inabi — Nom sous lequel on adore le personnage plus ou moins 
légendaire qui aurait introduit au Japon la culture du riz. Ses 
temples, fort nombreux à la campagne, sont gardés par deux 
renards de pierre. 

Inkyo — Lorsqu'un chef de famille, par snite de l'Âge* de la 
mal tdic, ou de ses prodigalités, se montre incapable de gérer les 
affaires de la maison, il fait, spontanément ou contraint par un 
conseil de famille, une sorte de cession de biens à un héritier. Il 
devient ainsi inkyo. Quelquefois V inkyo reprend l'administration 
desdits biens, si l'héritier se conduit mal ou tombe malade. 

Ineô — Chapelet de 2, 3, ou 4 petites boîtes reliées les unes aux 
antres par un cordon de soie. Chacun avait jadis le sien, dans 
lequel il renfermait quelques médicaments. Les tnrô étaient le plus 
souvent en fort hello laque. 

Inshin-igo — Période contemporaine, c'est-à-dire postérieure à 
1868. 

Isha — Médecin. Jadis on distinguait les Machi-isKa ou médecins 
particuliers, les o-ishaoïx médecins employés par le Gouvernement 
et les oku-isha (ou oku-iahi) c'est-à dite les médecins attachés à la 
famille du uhngun. 
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Itchô (Hanamjba) — (1652-1724). Peintre très-original, doufc 
la manière prend place entre les ukiyo-e et la peinture Chinoise. 
D'abord élève de Kano, il se signala par des caricatures si hardies 
qu'elles le firent exiler dans Pile de Hachi-jo. Ses œuvres n'ont 
été gravées que 40 ans environ après sa mort. 

1y Kamon no Kami — Daimgô de Hikone, qui, nommé Premier 
Ministre du shogun en 1858, lutta énergiqnement contre le parti 
hostile aux étrangers, conclut avec ceux-ci des traités et fut» pour 
ce motif, assassiné (28 Mars 1868)' près de la porte de Sakurada. 
11 est moins connu sons le nom de Naosuke. 

I YEYA8U— (1 542- 16 16) D'al>ord partisan fidèle de Nobunaga, 
puis de Hideyoshiy il s'empara dn pouvoir après la mort de ce 
dernier, devint shôgun en 1603, et abdiqua le titre en 1605 sans 
renoncer à la réalité du pouvoir. Il acheva l'œuvre de pacification 
commencée par Nobunaga et Hideyoshiy dota le Japon d'une 
organisation politique nouvelle et fonda cette toute-puissance des 
Tokugawa, qui devait durer près de trois siècles. 

Izanaqi— Dieu, qui, dans la cosmogonie purement Japonaise du 
Kojiki> est considéré comme le créateur de la Terre et le père des 
divinités terrestres. 

1 z a NAM I— Déesse , qui, avec Izanagi, créa la Terre et engendra 
les divinités terrestres. 

Jeu — Voy. Go, Kemari, Ken, Skfigi, Sugoroku. 

JlDAl-MONo—-(ljiitér : Chose ancienne) 11 semble que, du XII e au 
XVII* S% cette expression ait été réservée aux laques. Ou ajoutait 
d'ailleurs, pour préciser, le nom du principal personnage de l'époque 
dont elles dataient (Qo-Toba jidai no mono, Nobunaga jidai no 
mono). A partir dn XVII e S" le mot prit une acception pins générale. 

Jikisan — Vassal direct, par opposition aux baishin. Les hâta- 
moto y par ex : étaient jikisan du shogun. 

Jimmu-Tknnô — Descendant du Soleil au 5 e degré, premier 
Empereur du Japon et fondateur de la dynastie actuelle. 11 
régna, selon la, tradition officielle (660-582 av. J. C.), sur le Japon 
tout entier, aprt-s avoir soumis toutes les tribus ennemies. 11 est 
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aujourd'hui l'objet d'un culte et la mémoire de sou avènement est 
célébrée le 11 février (Kipen-Set*tt). Lorsqu'on laisse de coté 
l'histoire officielle, on est coudnit à penser que, si Jimmu-Tenttô a 
jamais exis.é, (il est à remarquer que les annales de la Chine ne 
mentionnent pas son nom), ce fut le chef d'un petite peuplade, qui t 
venue de Curée ou des îles du Sud, refoula peu à peu vers le Nord 
du Japon lcw populations indigènes. Peut- être aussi faut-il voir 
en lui une sorte de Clovis, qui réunit sous son autorité les diverses 
tribus Japonaises, après s'être débarrassé de leur» chefs. 

Jingobo Hidaki — (1575 163i) Artiste auquel on doit, entre 
antres chefs d'œuvre, les plus belles sculptures de Mkkô. 11 eut 
en outre la gloire de fonder l'école d'où sont sortis les plus grands 
sculpteurs Japonais. 

Jinoô Kôoô — Impératrice, qui, après la mort de l'EtnperenT 
Juai-Tennô, gouverna le Japon sous le titre de régente (201-269) 
c'est-à-dire au nom de son fils. Klle pacitia le Sud du Japon, 
entretint des relations avec la Chine et soumit à un tribut les roie 
de Corée. Kuceiiite au début de son expédition eu Corée, elle sut, 
au moyen d'une pierre placée dans sa ceinture, retarder l'accouche- 
ment jusqu'à la tin des hostilités. On l'adore aujourd'hui sous le 
nom de Kashi Dai-AIiôjin. Sou image figure sur le papier- 
monnaie émis en 1881. 

Jinya — (Littér: camp militaire). Pour construire un shiro 
c«à.d. un véritable ehAtenu-f oi t, il fallait une autorisation du 
shogun. Aussi beaucoup de daimyà n'avaient ils qu'un simple 
jinya e.à.d. une résidence un peu fortifiée. Les Sankio, qui 
liabitaient toujours Yedo n'avaient pas de shiro. Abusivement on 
donnait et» titre de jinya à la résidence des Daikan ou des Itérai 
que certains grands Daimyà chargeaient d'administrer des domaines 
éloignés. 

Jirô — Prénom attribué au deuxième fils, pour le distinguer dos 
autres. 

Jishà-buoyô — Fonctionnaires qui avaient sur les temples, y 
compris les prêtres, les paysans et les biens qui en dépendaient, 
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des pouvoirs non-seulement de haute administration, mais encore 
de justice civile et criminelle Leur compétence toutefois ne piit 
cette extension que sous les Tokugawa. 

Jitô — Impératrice (687-696) qui signala son règne par de grandes 
réformée agraires et administratives. Elle a laissé quelques poëVies 

célèbres. 

Jrrô— -(Littéralem : Seigneur du soi). Il est certain qu'au XII* 
S* on désignait par ce mot l'administrateur d'un shôen (Voy. 
Shôen), et qu'en 1185 Yoritomo confia aux jitô le pouvoir attribué 
jusque là aux gunsài, ne laissant à ceux-ci qu'une autorité nominale 
(Voy. Oan). On est parfois embarrassé pour distinguer les jitô 
et skugo des daimgô et shnmyô. Les deux premiers termes se 
réfèrent à des fonctions, taudis que les deux autres, au moins à 
l'origine, n'étaient que des dénominations de fait, appliquées 
aux grands propriétaires. 

Jittoku— (Littér : Dix usages). Vêtement fort commode que 
portaient presque exclusivement les médecins et les savants peu- 
siounés par le Gouvernement. Primitivement il était de chanvre. 
On substitua pins tard au chanvre une soie légère. 

Jitsu-myô — Nom officiel que portait une personne pendant sa 
vie, par opposition au Zoku-myô et Kai-myô. Yoskitsune y par 
exemple, est un Jitsu-myô. 

Jô — Mesure de longueur valant 10 shahu. (Voy. Shaku). 

Jodai — Gouverneur militaire, qui commandait le shiro, en l'a- 
bsence du seigneur. Sous les Tokugawa, il y en avait toujours 
un au château d'Ôsaka, 

Jofuktt— Médecin Chinois, qui, suivant la tradition, vint (221 
av. J. C.) au Japon, et noua les premières relations entre ce pays 
et la Chine. 

Jôso — Epoque ancienne) dans laquelle on comprend toute la 
portion de l'histoire Japonaise qui va jusqu'au VIII* S e . 

Jôeuei — Terme général qui comprend les diverses espèces de 
chants dramatiques, tels que le Qidayû, le SMnnai, le Kiomoto 
etc. 
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Josktsu — Peintre Chinois, naturalisé Japonais, qu'on peut con- 
sidérer comme ayant introduit le style Chinois dans la peinture 
Japonaise. On sait qu'il vécut vers 1410 et qu'il eut pour élèves 
les chefs des trois grande* écoles du moyeu-âge : SAùbun, Sesshêû 
et Kano (sauf quelques doutes cependant pour le dernier). 

Jubôjin — Celui dos 7 Fuku-jîn qui personnifie la longévité. On 
le représente sous les traits d'un vieillard à longue barbe, un bâton 
à la main; un cerf se tient près de lui. Jurôjin est l'incarnation de 
r Et. »ile Polaire dn Sud. 

Kabane— Sorte de clan, analogue à la gens des Romains, qui 
existait encore au VIII e S*. On en comptait huit (Ason, Omi, 
Muraji etc.) 

Kabuki — On appelait ainsi jadis les femmes qui figuraient au 
théâtre. Klles y portaient des costumes d'hommes, taudis que 
les hommes y étaient déguisés en femmes. Sons les premiers 7b- 
kugawa, les femmes cessèrent do paraître sur la scène. Aujourd'hui 
le mot kabuki s'emploie, dans le style écrit, avec le sens de théâtre 
(Ex : Kabuki Shimpn—iievue Théâtrale). 

Kabuto — Casque. Les samurai seuls en portaient, (les athigaru 
n'étaient coiffés que d'un chapeau plat ou kasa). Le kabuto était 
le plus souvent de fer, très-lourd, et surmonté parfois de cornes 
on d'un dragon. La nuque et le cou étaient protégés par un pro- 
longement articulé. 

Kachi — (Littér : Qui marche à pied). Petit samurai qui es- 
cortait un daimyô. 

Kadotsuke — Ménestrels qui vont de porte en porte chanter et 
jouer du shamisen. Ce sont le plus souvent des femmes. Voy. Tori-oi. 

K aboya — Baraque ou loge placée près de la grand^porte d'une 
ferme. Par extension, ou désignait ainsi le paysan non-propriétaire 
qui habitait une kadoga. 

Kagekiô— Célèbre général du parti des Taira que Yoriiomo 
avait pris et épargné. Suivant une tradition, il feignit d'être 
aveugle, pour assassiner Yoritomo, qui cette fois le condamma à 
mourir de soif. Suivant une autre, que rapporte Kae*tpfer % il 
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s'arracha lui-même les yeux, pour n'ôlre tenté ni de servir Yori- 
/ tomo 1 l'ennemi de son parti, ni d'abuser de sa clémence. Ou le 
représente parfois attirant à lui nn ennemi par la partie postérieure 
de son casque. 

Kago — Palanquin, porté par deux ou quatre hommes à l'aide 
d'une pièce de buis iixëe à sa partie supérieure. Autrefois des 
règlements déterminaient strictement l'espèce de kago que chacun 
pouvait employer, suivant sa condition» et, lorsqu'on allait au palais, 
le lieu où. les porteurs {kago-ya) devaient s'arrêter. (Voir le A.O 
biôskt). Aujourd'hui l'on ne se sert pins guère que des yama-kago, 
chaises en rotin, que les Kuropéeus prennent, non saus quelque 
raison, pour des instruments de torture — Synon : Norimono. 

Kaguba — Sorte de danse religieuse. 

Kahô— (Littér: Règlement d'une maison). On appelait ainsi 
la loi imposée par un daimyà dans ses domaines. 
Kai-dobi — Voy. Vchi-kahe, 

Kai-myô — Nom posthume attribué à tout adepte du culte 
Bouddhiste* 

Kajik — (Littér: Personne d*uue maison). Vieux mot qui dé- 
signait les serviteurs attachés à une maison. Le kajin était un peu 
supérieur aux nu-hi. Synon : Fudaû 

Kajiwaba Kagesuk— Guerrier du XII e S% qn'on représente avec 
une branche de prunier derrière le dos, parce qu'il avait eu l'idée 
plus gracieuse que pratique d'aller dans cet accoutrement combattre 
les Taira, 

Kakémono — (Littér: Chose suspendue). On appelle ainsi les 
aquarelles ou les autographes remarquables destinés à être sus- 
pendus comme nous suspendons nos cartes géographiques. C'est 
la forme économique et commode, sous laquelle chaque maison 
Japonaise s'offre ordiuaiieinent le luxe d'une ou plusieurs pein- 
tures* Lorsqu'un Japonais de distinction cède à un nouveau 
locataire la maison qu'il habitait, il laisse un kakémono daus la 
pièce principale, afin que son successeur puisse immédiatement 
recevoir ses hôtes, s'il s'en présente, dans une pièce menblée. Les 
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Japonais ont emprunté à la Chine l'usage des kakémono. M. 
Anderson (Pictorial ArU of Japan) a minutieusement décrit les 
diverses façons dont peuvent être montées ces pointures. — Synon : 
Kakeji. 

Kamakuba— Dès la fin du XI' 8 e , Kamakura était le siège de 
la famille Minamoto, ' Quand celle-ci triompha avec Yoritomo, 
Kamakura devint la résidence des shôgun. Les Ashikaga s'étmt 
fixés à Kyoto y elle demeura encore» jusqu'au milieu du XV S', la 
capitale du Ruant o. Mais incendiée deux fois, dans les guerres 
civiles de cette époque, elle tomba au pouvoir des Hàjô à*Odatnara. 
Lorsqu'on 1590, Iyeyasu s'établit à Yedo, Kamakura avait déjà 
perdu toute importance. 

Kamakuba Gongobo— Guerrier fameux du parti de Minamoto, 
dans la guerre d'Ot/riù (XI e 8 e .). L'œil percé d'une flèche , dans 
une bataille, il poursuivit son ennemi et n'enleva la flèche qu'après 
l'avoir tué. 

Kami — Ce mot qui littéralement signifie: " En haut," implique 
t» n jours , dans «es diverses acceptions , l'idée d'une supériorité. Tout 
à l'origine il s'applique aux dieux et aux innombrables génies du 
Shinto, par suite aux Empereurs, descendants directs du Soleil. Au 
VII I" S% le mot kami désigne le chef d'un département Ministériel 
ou d'une province. Plus tard les Empereurs conférèrent ce titre 
avec une fonction, d'ailleurs toute nominale. (Ex : Kamon no 
Kami: Surveillant en chef des Cours Impériales). Le shôgun portait 
aussi le titre de Kami, (qu'on prononçait encore Ue-Sama). Enfin 
les daimyô recevaient de lui ce même titre, ajouté au nom d'une 
province, presque toujours autre que celle qu'ils gouvernaient. 
(Ainsi le daimyô de Higo était appelé Etchû no kami). ( l ) 

Kami-dana — (Littér Planche des dieux). On nomme ainsi 
l'endroit où se trouve le temple que chaque famille consacre aux 
ancêtres et aux dieux domestiques. Chaque jour, on allume quel- 

<1> Chacune des diverses acceptions du mot kami correspond à un caractère 
Chinois différent. Ainsi ± vent dire "En haut"; «*? se lira Btohu no 
kami, tandis qu'une divinité est indiquée par le caractère fp. 
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ques lumières devant ce temple et on offre aux katni un peu de riz, 
de sel et autres aliments, que d'ailleurs on leur reprend ensuite 
pour les manger. 

Kami-shimo — Vêtement sans manches, usité pour les cérémonies 
civiles. Celui qu'on portait dans le palais du shogun devait être 
fait de chanvre. 

KAïrMUBi — Chapeau, qui, durant les derniers siècles, était fait 
d'une sorte d'étoffe noire vernie etraide, avec une bande retombant 
assez bas derrière la tête. A l'origine, toutes les classes le portaient, 
sauf différences de formes et de couleurs. Sous les Tokugaioa, 
c'était une coiffure de cérémonie réservée aux kannushi, aux daitnyô 
et à quelques samurai. 

Kamox — Daimyb appartenant à la famille ToJntgawa, On 
distinguait parmi eux les San-kiô f San-Jce et Echizen-ke* 

Kanaoka (Kose) — Le plus célèbre des peintres primitifs (fin du 
IX* S'). C'est à peine si on connaît de lui 5 à 6 oeuvres bien 
authentiques. 

Kanjo-buotô — Fonctionnaire, qui, sous les Tohugawa avait la 
haute direction des finances du shôgun, par suite, autorité sur 
tons les daikan t et droit de justice civile et criminelle sur leurs 
administrés. C'est à lui que les àaimyn du Kuantô renvoyaient 
les procès qu'ils ne pouvaient juger. 

Kanko— Tambour posé sur un pied et surmonté d'un coq. Il 
était, dans l'antiquité, placé devant le palais Impérial : toute per- 
sonne qui désirait présenter à l'Empereur des réclamations ou 
même des avis demandait audience par quelques coups frappés 
sur ce tambour. L'histoire ne nous apprend pas si ce règlement, 
qui rappelle, sinon l'âge d'or» au moins l'âge d'argent, donna 
lieu à d'utiles réformes. Le kanko figure encore dans les fêtes 
religieuses. 

Kanhttsht — Pi être d'un temple Shintoïste. A parler rigoureuse- 
ment, le mot kannushi ne désigne qnô le grand-prêtre du temple. 
Cette charge était héréditaire. La plupart des kannushi descendai- 
ent de héros ou de saints divinisés, 

■ 
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Kano— Nom d'une école de peinture, que fonda, an XV e S e , 
Kano Masanobu. Elle procède des Chinois et a donné naissance à 
une série de grnnds artistes, qui font précéder leur nom propre du 
nom de l'école. Les Japonais donnent le premier rang à Motonobu, 
petit-fils de Masanobu (1475-1559). Voy. aussi Tanyù (1601-1675). 

Kan-on — Prononciation des caractères Chinois, qui, importée 
au Japon sous la dynastie Chinoise des Kan, a peu à peu remplacé 
la prononciation Gô-o». 

Kansatsu8hi— Inspecteur qui était chargé» au IX* S% de con- 
trôler l'administration locale. 

Kanzashi — Kpingles de bois, de métal ou d'écaillé, qne les 
femmes placent dans leurs cheveux. Les anciennes étaient fort 
simples. L'usage des kanzashi de luxe» communs aujourd'hui, ne 
remonte guère qu'à deux siècles. On peut, à peu près, d'après le 
nombre et la nature des kantashi portés par une femme, déterminer 
son âge et sa condition. Chez les femmes mariées , ces épingles sont 

* 

placées horizontalement. Chez les jeunes filles, il y en a toujours 
une qui se dresse à peu près verticalement. Celles des femmes publi- 
ques, plus nombreuses et plus longues, rayonnent autjur du front. 

Kappa— -Manteau de coton et plus souvent de papier contre la pluie. 

Kappa — Démon qui habite les rivières et attire les hommes dans 
l'eau pour dévorer leurs intestins. 

Kabakami— Châssis analogues aux feuilles d'un paravent, 
glissant sur des rainures et servant à séparer les différentes chambres 
d'une maison. Il n'est pas rare, dans les temples et les riches palais, 
de les trouver ornés de peintures inestimables. En revanche, ces 
séparations par trop conventionnelles, dont les Japonais s'accom- 
modent à merveille, donnent à leur maison un air de phalanstère, 
qui explique plus d'un détail de la vie ou de l'histoire Japonaise. 

Kabi-ginu — Vêtement de chasse court et léger. Ou pouvait à 
volonté en ôter les manches et en relever les extrémités flottantes. 
Syn: JIoù 

Kabo — Sorte d'intendant ou Ministre d'un daimyà, chargé de 
gérer ses domaines, La fonction était généralement héréditaire. 
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Kasa — Large chapeau de paille que portaient surtout les gens de 
condition inférieure et les samurai lorsqu'ils suivaient leur seigneur. 
Le chapeau de fer ou de cuir laqué des ashigaru s'appelait j'tn-^a*^ 1 ) 
Jusqu'à la fin du XVII l* S 0 , les femmes conservèrent; l'habitude de 
porter, pour sortir, des chapeaux de jonc tressé (Amagnsa, Sugegasa). 

Kasa — Parapluie. 11 était fait de papier et variait avec la con- 
dition de son propriétaire. Le tate-gasa, par exemple, était un 
long parapluie qu'on portait verticalement et fermé devant les 
daimyà. Le nagai-gasa, autre grand parapluie do cérémonie, 
était tenu obliquement. Le tsuma-ori-gasa présentait quelque 
analogie avec nos anciennes marquises. En province, pour spécifier 
l'origine étrangère du kasa, (importé de Luçon en 1594), on disait 
plus volontiers : kara-kasa. C'est à la fin du XVII 1° S* que les f om- 
mes commencèrent à se servir du parasol (Higasa). 

Kasane— Tunique large en soie, que portaient les Empereurs et 
les Jcuge. Très-courte par-devant, elle se prolongeait, dans sa 
partie postérieure, par une bande qui traînait plus ou moins sur le 
sol suivant le rang de son possesseur. 

Kashibà — Chef. Ce mot est généralement employé en com- 
position. Ex : O-kago-kashira (chef des porteurs de kago); O 
chugen-gashira (chef des domestiques). 

Kata-ginu — (Littér: Soie des épaules). Vêtement de soie forte, 
sans manches, qui n'était porté que par les hauts fonctionnaires, 
ou dans les cérémonies. 

Katana— Sabre. En temps de paix, les samurai n'en portaient 
que deux, qu'ils passaient à gauche dans la ceinture : le Icatana 
proprement dit et le wahizashi ou petit sabre. En cas de guerre, 
ils y ajoutaient lo tanto, grand couteau placé à droite. Par 
opposition au tachi (Voy. ce mot;, le sabre passé dans la ceinture 
s'appelait koshi-gatana. On s'explique aisément la hante con- 
sidération en laquelle étaient tonus les fabricants de sabre dans une 
société militaire, comme l'ancienne société Japonaise. Voy. sur ce 

. : . i 

<1) Le kabuto était r^servi pour les jours de bataille. En tempB de paix, dans 
les manœuvres, ou pour jouer au daUw, les daimft mômes usaient Anjin-gtua, 
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point Miijbrd dans les Taies ofold Japan (Kazumas revenge). 
Sur l'histoire des divers accessoires qui ornaient le sabre, voy. 
Gonse (L'Art Japonais). C'est en 1876 que le Gouvernement 
interdit de porter les deux sabres. 

Katsugi — Espèce -de voile de soie ou de chanvre que portaient 
les femmes, pour sortir, ou dans la cérémonie du mariage. Il 
couvrait la tète et retombait derrière le dos. 

Kebiishi — Chef de la police. 

Keiohiu-p-{ 1640-1701) Erudit qui contribua des premiers à 
remettre eu honneur l'étude de la littérature Japonaise. 
Keiki— Voy. Hitotsubashi. 

Kem abi— J eu qui consistait à lancer une balle avec les pieds. 
C'était le passe-temps favori des kuge. 

Ken — Subdivision du ckô t valant aujourd'hui l™, 82 environ. 

Ken — Epée droite, très-large, à deux tranchants. Elle semble 
avoir été, dans l'usage, remplacée de bonne heure par le sabre. 
Les peintres ou sculpteurs représentent les hami et les héros de 
l'antiquité Chinoise ou Japonaise un ke» à la main. 

Ken — Jeu de mains. Il existe une assez grande variété de ces 
jeux, tous fort prisés et pratiqués dans les fôtes de geisha (le to- 
hachiy lejanken, le honken, la chonkina, etc.) 

Kenciii-oho — Registre, tenu dans les mairies, qui contenait lo 
tableau des terrains de la commune, classés d'après leur nature, 
avec la superficie de chacun. 

Kknjo-mono— Présent d'un inférieur à un supérieur. Spéciale- 
ment on appelait ainsi les présents que les daimyà devaient pério- 
diquement offrir au shôgun des produits propres à leurs provinces. 
Ils étaient rigoureusement déterminés et même indiqués dans les 
Bukan (Voy. ce mot). L'un était tenu d'offrir de la glace, un 
autre des prunes sèches, tel autre des soieries, etc. 

Ken ko Hoshi — Savant du XIII e S*, auteur du Tsure-zuregusa. 
IvENsniN (Uesugi) — Daimyà tVEchigo t un des plus fameux 
tacticiens du XVI 0 S\ C'était le rival du non moins fameux 
SAîtyen. 



Digitized by Google 



I 



194 DIOTIOirVAIBB. 

Kebai — Vassal d'un daimyô ou serv iteur attaché à une famille. 
Sa condition, au moins à l'origine, ressemblait assez à celle du serf. 

KlBI — Ancienne dénomination appliquée à la contrée qui com- 
prenait Mimasaka, Bichu, Bizen et Bingo. 

Kibi Dauik — Savant du VHP S*, qui, envoyé comme am- 
bassadeur en Chine, eu rapporta l'art de la broderie, le jeu de go, 
le bitoa etc. 11 est, d'après la tradition, l'inventeur des htta kana 
(un des alphabets Japonais). 

Kimo-ibi-nanushi — Sorte de Maire en chef, qui avait sous son 
autorité plusieurs nùnusku Dans certaines proviuces, kitmo-iri 
était simplement synonyme de nanuêhi. 

Kimono— Longue tunique portée par les deux sexes, se croisant 
par devant, le côté gauche sur le coté droit Une longue ceinture 
la mai ntieiit fermée, du moins au milieu. Par cxlension, ce mot 
deVigne tous les vêtements. 

Kin — Unité de poids usitée surtout dans le commerce et valant 
601 grammes. 

Kixai — Provinces centrales du Japon. A l'origine, ou n'en 
comptait que quatre : Settsu, Tamato, Yamaskiro et Kawachi. 
De cette dernière on lira la province d'Izumi, d'où l'expression de 
Go-Kinai, (Go voulant dire 5). 

Kin Jv—Halamoto qui se tenait près du shogun. 

Kino Tsubayuki — Poëte du X e S*, auquel on doit le recueil dit 
Kokîn-*hu, 

Kinski — Epoque moderne c.à.d. datant de l'avènement des 
Tokugawa (XVII e S 0 ;. 

Kinshin — Peine qui contraignait le condamné à se claustrer chez 
lui. 

Kiôsai— Né en 1832, le plus fécond et le plus original des 
caricaturistes et pcut-ê.re même des peintres vivants. Klève de 
KattOy il s'est fait un genre propre que personne n'a pu imiter. Il 
a beaucoup travaillé pour la gravure, et chaque année les fabricants 
iVuchiwa ou de lanternes se disputent ses modèles. Eu ce genre il 
s'est même crée une spécialité remarquable par la peinture des 
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corbeaux. Son surnom de Shôjô (le grand buveur) fait assez 
connaître son mignon défaut* 
Kisaki— Impératrice. 

KI8AHDA— (Dit 0~uma-ya) Palefrenier de Yothitsune, qui se 
rendit célèbre en défendant seul, pendant quelques instants, le 
château de Kyoto ojntre les envoyés do Yoritomo, lesquels voulaient 
y surprendre son maître (Yoshitsune). Celui-ci eut le temps de 
rassembler ses partisans et put repousser l'attaque. 

Kiso-kàidô— Route de Kyoto à Yedo, par la vallée du Kiso* 
gaim. Moins fréquentée que le Tôkaidô, mais plus accidentée, 
elle a fourni à plusieurs peintres, (par ex: à Kuniyoshi et 
à Hiroshige) le sujet d'une collection de gravures. Synou: 
Nakasendà . 

Kisebu— Pipe. ■ C'est un des accessoires indispensables de la 
conversation : hommes et femmes en usent preque également. Le 
tuyau de la pipe d'intérieur est un bambou; les deux extrémités 
sont faites de métal. Pour sortir, ou use parfois d'uno pipe plus 
courte et entièrement métallique. La petitesse du fourneau a fait 
croire en Europe que les Japonais fumaient l'opium. C'est une 
erreur: ils y introduisent une petite boulette de tabac, qui d'ailleurs 
se consume en moins d'une minute. 

Kitabàtake — Famille de kuge. Le plus illustre do ses membres 
fut Chikafusay qui, Dai-nagon sous l'Empereur Qo-Daigo) lui 
demeura fidèle dans sa mauvaise fortune. Il a composé une histoire 
du Japon ( Jtnno SeitoH) et un ouvrage sur l'administration («SAo- 
fot-gen-shô). 

Kiyomori— (1118-1181) Fils naturel de Taira no Tadamori et 
d'une concubine de l'Empereur Shirakatoa. Grâce à l'appui de 
ce dernier, il succéda aux charges de Tadamori» En 1156 il 
assura la couronne aux mains de Go-Shirakatoa Tennô, qu'une 
intrigue de palais nllait renverser. Depuis lors, tout puissant à la 
Cour, on lo vit faire et défaire à son gré les empereurs. Vainqueur 
du parti de Minamuto en 1151), il s'appliqua consciencieusement à 
massacrer tous les membres do cette famille, s*uf quelques enfants 
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qu'il; épargne & contre-coeun. 11 pat» avant de mourir» regretter 8a 
clémence et prévoir la revanche décisive qu'ils allaient prendre sur 
les Taira. 

Kobito— Petit agent de police placé sous les < r res du mettuke. 

Kouo-Daisiu— Bonze qui composa une doctrine mélangée de 
Bouddhisme et de l'ancienne religion. Les dieux du Skintô n'é- 
taient, suivant lui, que des transmigrations des divinités Bouddhis^ 
tes. I n réalité, il absorbait ainsi l'ancienne religion dans la 
nouvelle, 11 passe en outre pour avoir inventé le hiraJcana (un des 
alphabets Japonais), en 809. Enfin on lui attribue de fort belles 
sculptures du temple de Toji à Kyfito. De son vivant, il s'appelait 
Kûkai. 

Kôoai— Instrument, analogue de forme à un coupe-papier très 
étroit, qui sr plaçait, dans le fourreau du sabre, à l'opposé du Iro- 
zuka. 1 1 pouvait être lancé à la façon des couteaux Catalans* 
Parfois il était- en deux pièces» qui servaient en guise de bâtonnets à 
appréhender les objets. Pans une bataille» le guerrier les lançait 
successivement. 

Kôoi— Terme ordinairement employé, sous les Tokugawa> pour 
désigner le Gouvernement Shogunal. 
Kôgô— Impératrice. 

Kojiki — Ouvrage rédigé en 712, le plus ancien qu'on ait con- 
servé concernant les origines et la religion de l'Antiquité Japonaise. 
Comme il n'a que très peu subi les effets de l'influence Chinoise, il 
constitue un document de la plus haute importance quant à la 
langue et aux idées de cette époque. Suivant le récit des annales, 
il aurait été écrit sous la dictée d'une vieille femme, Hiyeda no Are, 
dont la mémoire merveilleuse avait fidèlement conservé les antiques 
traditions. Le Kojiki ou Furu-koto-butni fut l'objet d'un long 
commentaire de Moioori. M. Chamberlain en a donné une savante 
traduction Anglaise avec notes et introduction. 

Kojima Takanori — Partisan de l'Empereur Go-Daigo t q\\i prit 
une part active à la res tu nation du pouvoir impérial et à la chûle 
des Hôjô. Le papier-mou unie émis vers 1877 le représente, 
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écrivant sur un arbre, pour soutenir le courage de Go-Daigo , que 
les Hàjâ emmenaient en captivité. 

Kôeai — Ce mot, qui aujourd'hui embrasse tous les établissements 
publies, désignait, dans les anciennes lois, les greniers où se con- 
servaient les réserves de riz de l'Etat. — Synon : Kaneha. On ap- 
pelait kdkai-den les rizières que le Gouvernement, nu VIII e S*, 
attribuait à certains fonctionnaires, tels que les kokushi y probable- 
ment pour les indemmiser des pertes que leur causait leur respon- 
sabilité en matière d'impôts. 

Ko se — (Litter: Haute famille) — Sons les Tokugatoa y on dé- 
sirait par là do grandes familles qui avaient été jadis les égales 
de la famille Tokugawa, et que celle-ci traitait comme hôtes. 
Spécialement ce mot s'appliquait aux descendants de daimyà 
tombés dans la misère. 

Kôkkn — Kégeut nommé au cas de minorité du ahngun. Depuis 
le XVII e S e , c'était toujours un Tokugawa. 

K ôkkn— Im pératrice de 749 à 758. Elle avait abdiqué eu faveur 
d'un cousin, Junuin-Tennô. Mais sous la toute- puissante influence 
du bonze Dbkio, olle détrôna Junnin et reprit le trône, (765-769). 
Très dévote, elle avait, dit-on, fait fabriquer un million de petites 
pagodes, dont chacune renfermait une prière imprimée. Si la 
légende est vraie» c'est une date pour les débuts de l'imprimerie. 

Kôken-nik — Tuteur. Wuchi-gàken nin avait soin de la personne 
du pupille; le sotO'gôken-nin était chargé d'administrer ses biens. 

Kokiu — Sorte de vit Ion, dont on joue avec un long archet, en 
appuyant l'extrémité de l'instrument sur la cuisse. 

Koku — Province, pays. — Synon. : Kunù 

Koku— Mesure employée pour les grains, équivalente à 180 litres 
environ. Les revenus des daimt/ô, le traitement des fonctionnaires, 
etc. étaient jadis évalués en koku de riz. Sous les Tokugawa , le 
titre de daimyà exigeait un revenu d'au moins 10,000 koku. 

KoKU-sni — Au VII e S* on désignait par là Peusembîe des 
fonctionnaires chargés d'administrer une province. Ils avaient 
pour chof un koku-shu. Peu-à-peu le terme de koku-sài devint 
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synonyme de Icoku-tku. D'aMlenrs ce corps administratif, battu 
en brèche par le pouvoir militaire, à partir du X e et surtout du 
XII e S e , d sparut tout-à-fait vers le XVI e . 

Koku-shu— Chef d'un Icoku-shi (Voy. ce mot). Sous les 
Tokugawa, on donnait ce titre aux 18 datmyà qui possédaient 
toute une province. Ils jouissaient, dans les cérémonies; de quel- 
ques prérogatives honorifiques. 

Kokuzo — Nom sous lequel on désignait les seigneurs ou posses- 
seurs de terres avant le VIII e S e . — Synon : Kuni no myatsuko. 

Ko-xaciii (Oîîo no)— Femme célèbre par sa beauté et son talent 
poétique. Son nom a fini par devenir synonyme de belle femme, 
(par exemple dans les légendes des nishiki-é). Elle vécut longtemps 
et les artistes la représentent souvent arrivée à la décrépitude. 

Komuso — Membre d'un ordre religieux qni se recrutait surtout 
de gens coupables d'un crime politique ou ordinaire. Une ordon- 
nance de Igeyaeu enjoint à la police de les respecter, lorsqu'ils 
portent le costume de l'ordre. Ils parcouraient le pays jouant de 

■ 

la rlûte, vivant d'aumônes et le visage masqué par une espèce de 
panier. Les gens qui méditaient une vengeance revêtaient parfois 
ce costume, pour n'être pas reconnus. 

Kompiha — Nom sous lequel on adore l'Empereur Sutoku, déifié 
en 1166. 

Kôrin (Ogata) — (1640-1716). Le plus grand peintre décora- 
teur qu'ait en peut-être le Japon. 11 était l'élève de Sumiyoshi 
Jlirozumi, do Kano Yasunobu et de Sôtaisu. Il travailla surtout 
pour les laques et fonda l'école nouvelle d'art décoratif. M. Qonse 
a donné de lui, dans Y Art Japonais, une appréciation remarquable 
et remarquée. Bôitsu fit publier une collection de ses meilleurs 
dessins {Kôrin hiaku zu), 

Kôro — Krûle-parfums. Généralement fait en bronze> il affecte 
Ich formes les plus variées et parfois les plus originales. 11 est en 
usage surtout dans les temples ou dans les cérémonies religieuses. 
Parfois aussi les gens riches brûlent des parfums, pour faire 
honneur à leurs visiteurs. 
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Koôe — Noni d'une famille de peintres dont le plus célèbre est 
Kanaoka (Voy. ce mot). C'est à tort qu'on en a fait le nom d'une 
école de peinture, car ces artistes ont adopté des genres assez 
différents. 

KôSHl — Nom Japonais de Confucius» 

Koshi— Dénomination appliquée jadis à la partie du Japon.qui 
embrassait Echizen, Echigo, Etchu, Kaga et Noio. 
K08HÔ— Page, attaché au service d'un noble. 
KôtaikôGÛ — 1 mpèratrice-mère. 

Kôtai-YOEI- ai— Hatamoto qui passait alternativement un an 
dans ses domaines et un an à Yedo, 

Koto — Harpe à 13 cordes rattachées à une caisse sonore qui 
repose sur le sol. Elle sert surtout à l'accompagnement des naga- 
uta. Suivant la tradition, c'est en l'an 300 ap. J. C. que fut 
fabriqué le premier koto Japonais : mais on connaissait déjà à ce 
moment le koto importé de Chine. 

Kôtoku— Empereur de 645 à 654, célèbre par les excellentes 
réformes qu'il apporta dans l'administration. 11 avait ordonné de 
placer devant le Palais Impérial une caisse et une cloche. Qui- 
conque avait à souffrir d'un déni de justice pouvait frapper la 
cloche et déposer sa plainte dans la caisse. 

Kowameshi — Voy. Meshi. 

Kozuka — Petit couteau qui se glissait dans le fourreau du sabre. 
Ku temps normal il servait surtout de coupe-papier. Il n'est pas 
rare de trouver dans le manche des kozuka des chefs-d'œuvre de 
ciselure merveilleux. 

Kuuo — Titre que l'Empereur donnait au shogun depuis le 
XIV e S e . Dans les écrits des Jésuites, le shogun est le plus souvent 
désigné du nom de Kubo-sama. 

Kugk — Nobles de la Cour Impériale. Ils appartenaient tous aux 
familles Fujitoara, Svgawara^ Taira, Minamoto, Kiotoara^ Abe t 
Ottokadomi, Vraie et Tamba. Tous on presque tous avaient dans 
les veines du sang iuii>érial. Le Wakan san sai zu e déduit les 
kuge: Fonctionnaires du Gouvernement Impérial. Hais il est 
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certain 1° que ce titre n'appartenait pas aux petits fonctionnaires, 
2° qu'il était héréditaire dans les familles (comme aussi les hautes 
fonctions). Cette noblesse était tout-à-fait distincte do la noblesse 
militaire (daimyà), qu'elle primait d'ailleurs à la Cour. Kn fait, 
affublés de fonctions de parade, la plupart des kuge vivaieut dans 
une oisiveté voisine de la misère. M. JMxon (Japan. p. 55) a 
donné une liste des kuge ver» 1860 en indiquant leur origine et leurs 
revenus. 

Ktjgyo — Titre honorifique qu'on donnait à de grands persouna- 
ges. Le Ao Bioshi recommando de ne l'attribuer qu'aux ni-î et 
sam-i, c.à.d. aux hommes placés au deuxième ou troisième rang de 
kura-L — Souvent ce mot est employé comme synonyme de kuge. 

Kujiki— Ouvrage sur les origines du Japon, composé eu 620 par 
Shôtoku Taishi. Suivant une tradition, il aurait été en partie 
sauvé de l'incendie par Fune no Fubito. Ce fragment échappé 
aux flammes serait alors le plus ancien monument de la littérature 
Japonaise. Mais bien des savants, parmi lesquels Motoori^ 
contestent absolument son authenticité, et y voient l'œuvre très- 
postérieure d'un faussaire. 

Kumi-gashiba— Chef d'un groupe. Ainsi le chef d'un groupe 
de samurai appartenant au même daimyô portait ce titre. Plus 
spécialement on appelait ainsi le chef d'un go-nin-gumi, 

Kuni — Pays, province. Nous avons pris pour base de notre 
carte la division en kuni,— Synon : Koku, 
. Kura — ^elle. Elle était faite de bois laqué. 

Kuba — Magasin construit avec des murs très-épais. Disposé 
pour pouvoir être clos hermétiquement, il sert à remiser les objets 
qu'on veut mettre à l'abri du fen. Les Japonais l'ont cmpruuté 
aux Chinois. On nomme ana-gura des caves assez étroites qu'on 
trouve chez quelques marchands. 

Kuha-i — Marque de distinction très-ancienne, qui subsiste encore, 
sans d'ailleurs se confondre avec la kunsho (décoration). C'est 
l'Impératrice Suiko qui, au VII e S°, créa 13 rangs de kura-i. Les 
kura-i conféraient à leurs titulaires, outro l'honuour, des bénéfices 

t 
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matériels, tels que des concessions de terres. Ils n'étaient donnés 
qu'aux sujets directs de l'Empereur, daimgô on kuge % jamais aux 
samurai. Aujourd'hui on compte 8 rangs de kurai, chacun com- 
prenant 2 degrés (ju et skô). 

Kusazôshi— Petits volumes (romans ou pièces de théâtre), gros- 
sièrement imprimés, avec illustrations dans le texte, parfois à 
chaque page. Ils remontent au milieu du siècle dernier. I#a 
plupart des graveurs kVukyo-e y travaillèrent. 

Kttstjwotci Masabhige— Daimyô do Kawaehi t il aida puissam- 
ment l'Empereur Qo-Daigo à chasser les Bhjô (1853). Dans la 
guerre de Mïdera^ il réussit à chasser de Kgôto les troupes tVA- 
ithifaiga; mais il fut défait par celles-ci (1330) près du Minato-gawa 
et se tua peu de temps après. Il est considéré comme le type do 
la fidélité politique et du désintéressement. 

Kwamme— Poids égal à 1000 momme ou 8756 gr. 

Kwampaku— Sorte de Vice- Empereur ou Maire dn Palais. 
Cette fonction fut créée, à la fin du IX e S% pour les Fujiwara y qui 
v purent ainsi gouverner réellement le Japon. Elle fut abolie en 
1868; mais, depuis la toute-puissance des tkogun, elle avait perdu 
de son importance. 

Kwan— Ancienne monnaie, qui valait 10 sen, 

Kwannin — Fonctionnaire du Gouvernement Impérial. 

KWanncw— Déesie de la pitié. Elle est d'origine Indienne et 
figure souvent parmi les personnages qui entourent Shaka. On la 
représente soit assise sur un éléphant blanc, soit dans une posture 
hiératique, avec plusieurs visages ou une infinité do mains. 

Kwanryô — Titre donné, sous les Ashiîcaga, an premier Ministre 
du shogun et au Gouverneur du Kunnio, Le premier était choisi 
dans une des trois familles Shiba, Rosokawa et Hatahegama, La 
seconde fonction était héréditaire dans une branche do la famille 
Afthihaga. 

Kyôka— Sorte de poôsie comique. 

KTÔTÔ--Résideuo8 des Empereurs de 794 à 1868. Les shogun 
l'habitèrent aussi du XIV à la fin du XVI 6 S*. Cette ville fut 
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incendiée plusieurs fois, presque toujours à la suite des guerres 
civiles. Il est probable qu'elle comptait autrefois près de 500,000 
habitante, sinon plus. 

Laque — Voy. Urushi y Jidai-mono. 

Maohi — Ville ou quartier. Le M acki-bugyô était une sorte de 
gouverneur propre aux grandes villes, avec des fonctions ad- 
ministratives et judiciaires. Ou eu créa deux à Yedo en 1719; ils 
administraient à tour de rôle, pendait un mois chacun. Le machi» 
bugyà avait sous ses ordres des yoriH et des dôshin, pour rechercher 
les infractions» arrêter les coupables et instruire les procès. — Le 
machi-gwai-shô était une façon d'hôtel de ville. 

Mar-dare — Tablier de soie ou coton porte par les femmes. 
Synon : Mae-kake. 

Maoatama — Petite pierre polie» que les anciens Japonais por- 
taient au cou en guise d'ornement. Elle affectait le plus souvent 
la forme d'un anneau ou celle d'un haricot. 

Mairr— Voy. Kimoiri, Ranushi, Shoya. 

Makimono — Peinture ou écriture fixée sur un rouleau et qu'on 
déroule horizontalement. 

Maku — Tentures dont on entourait le camp à la guerre. On 
s'en servait encore dans bien des occasions, pour mettre un terrain 
à l'abri de la foule. 

Mandokoro— On appelait ainsi, du XIII e au XVI* 8 e , l'adminis- 
tration centrale du Gouvernement Impérial on Shogunal. 

Mari— Voy. Kemari. 

Mariage— Voy. Mikudari-han t Muko> Rtt/enjô, San-san-kn-do, 
Shtma-dai, Yome. Pour plus de détails, voy. Kaempfer, Bousquet 
{le Japon de nos jours) et un article de M, Ktickler (Asiat. Soc 
1885). 

Mabago — Fille de Hôjn Tohimasa et femme de Yoritomo. 
Après la mort de s< n mari, elle s'empara du pouvoir avec son père 
et dirigea les affaires jusqu'à sa mort (1225), faisant preuve d'une 
énergie parfois cruelle. On l'appelle souvent Ama shogun (Elle 
s'était faite nonne, ou Ama). 
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Masabado (Taiba) — Fameux guerrier qui se révolt* contre 
l'Empereur (939) et voulut se Tendre indépendant dans ïe Kuanto. 
Il fut vaincu par un autre Taira, Sadamori. On l'adorait à Yedo 
sons le nom de Kanda Miryin. 

Masamttne — Le plus célèbre des artistes forgerons qui aient 
fabriqué des lames de Habre. Il vivait an XIV* S*. 

Masu — Mesure de capacité. Au VIII e S% on distinguait: le 
O-Masu qui valait à peu près 75 centilitres et le Ko-Masn qui 
valait environ 25 centilitre!». Aux XI* et XVI e S* leur capacité 
s'accrut, si bien qu'au XVII* S* celle du O-Masu était d'un litre 
85 centilitres. Aujourd'hui on reconnaît un Masu de 18 litres, un 
antre de 1 litre* 80 et un troisième de 18 centilitres. — Synon : Skô, 

Matatiei (Iwasa) — Peintre considéré commo le créateur de la 
peinture vulgaire (utyo-e). Bien des obscurité* subsistent sur son 
compte. On sait toutefois qu'il vivait à la un dn XVI* S e et au 
commencement du XVII e . Des historiens lui attribuent, le surnom 
à.'Vhiyo, d'où la dénomination (Yukiyo-e. D'antres la croient 
postérieure de plus d'un siècle. Kohitsn Riochu pense qu'outre ce 
premier artiste, (d'aucuns prononcent Matais, pour le distin^uor), 
un autre Matahei aurait existé vers 1640. Ce dernier serait l'in- 
venteur des grossières caricatures connues sons le nom à'Oisu-e ; 
(c'est surtout à Otsu que se fabriquent ces dessins). 

Matstjdaiba — Nom d'unjpetit village de la province de Mihaim 
qu'habitait, aux XV* et XVI* S<», une branche de la famille Toku- 
gawa. Un des petits fils d'ArichiXra Tohttgauta (V« y. le mot 
Tokugawa), adopté par le maire de ce village, prit le nom de Maisu- 
daira et le transmit à Nohuhiro, l'un de ses fils, tandis (pie l'antre, 
Nobumitsuy conservait le nom de sa famille. Quand, plus tard, 
cdle-cî parvint au shogunat, elle autorisa un certain nombre de 
daimyô à porter le nom de Maisudaira à la place de lenr propre 
nom, les rattachant ainsi fictivement à elle. Les descendants de 
ces daimyô ne reprirent leur'nom originaire qu'après 1868. 

Matsubà Sato Hime— Jeune femme, que la douleur de voir partir 
son amant pour l'expédition de Corée (III* S°) changea en pierre. 
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Cette pierre est encore visible dans la province de Chikuzen. 

Matsubi — Fête Shintoïste, célébrée du reste par toutes les classes 
de la population. En dehors des fêtes locales, propres à chaque 
ville ou village, on ne fêtait jadis dans le peuple que 5 mateuri. 
Depuis 1868 la population en célèbre d'autres, que d'ailleurs on 
fêtait autrefois au palais Impérial. Ces fêtes officielles (on trouvera 
les 5 autres au mot Sekïcu) se célèbrent: le 1" janvier (Shi~kô«kai)i 
le 3 janvier (Qenshl sai)' t le 11 février (Kigen teteu c.à.d. avène- 
ment de Jimmu-Tennô); le 21 Mars (Shunki Jcôrei sai c.à.d. Fête 
du Friutemps); le 3 Avril (Jimmu-Tennô Sai c.à.d. Mort do 
Jimmu-Tennô); le 22 Septembre (8k*ki kôrei sai c.à.d. Fête de 
l'automne); le 17 Octobre (Kaminame tai c.à.d. offrande des pre- 
miers riz); le 23 Novembre (Niiname tai: jour où l'Empereur 
mange les premiers riz de l'année). On peut y ajouter, pour le 
moment actuel* la fête de l'Empereur régnant (3 Novembre) et 
celle de Kômei-Tennô son prédécesseur (30 janvier). 

Mki-butsu — Produits naturels ou industriels propres à une ville 
on à une province. Avant que la multiplication des routes, canaux 
et chemins de fer eut uniformisé le Japon, lorsque chaque région 
conservait son caractère original, les voyageurs prenaient bonne 
note de ces meibuttu. D'ailleurs des Guides très-pratiques et très- 
répandus ( Dôchû-ki) les indiquaient soigneusement. Un père de 
famille, revenant à Yedo par le Tûkaidôy se fut fait scrupule de ne 
pas rapporter à ses petits enfants des images d'Otsu (Otsu-e), à 
ses jeunes filles du blanc (othiroi) et du rouge (beni) de Kyoto etc. 

MEi-CHô—Voy. Chô-Densu. 

Meshi— Riz cuit. Après un mariage, ou la naissance d'un en- 
faut et généralement dans toutes les circonstances qui appellent des 
félicitations et des cadeaux, il est d'usage d'envoyer aux donateurs, 
comme f ri nulise, une sorte de riz cuit avec des haricots rouges (kowa- 
ttteahi). Celui qu'on mange alors dans la maison, au lieu de riz 
ordinaire, et qui diffère un peu du kotca-meshi s'appelle Âka-methi. 

Mksubks— Voy. Bu, Chô, Byà, Jô, Ken, Kin 9 Koku, Ri* Se, 
Skô, Tan, Tamara, To % Ttubo. 
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AUtezabhi— Poiguard qu'on portait en touaps de guerre du côté 
droit* 

Metsuke— Sorte d'inspecteur du gouvernement Shogunal , chargé 
de surveiller l'application des règlements. Le chef des Meteuke 
(U-mets*ke) siégeait au Eyô-$ô~ahô quand l'accusé était un daimyb 
ou un hatamoto. 

Michizave (Sugawara) — Savant du IX* 8% autour du Rui-ju- 
kokushi. D'abord simple professeur • il devint le conseiller intime 
de l'Empereur Uia. Mais, après la mort de celui-ci (898), les 
Fujiwara, rivaux de la famille Svgawara, réussirent à le faire 
envoyer à Kw-Siit, peut-être comme gouverneur de Dazaifu. 
Toutefois une tradition plus populaire veut qu'il y ait été exilé et y 
soit mort de misère. Ou l'adore aujourd'hui (les étudiants surtout) 
sous le nom de Tenjin ou Temmangu , comme dieu de la calligraphie. 
On lui attribue de fort belles peintures. 

Mikado— Empereur. Ce terme est moins usité des Japonais que 
ceux de Tenshi et Te*nô. 

Mikoto— Titre ajouté au nom des demi-dieux, des Empereurs et 
des princes des premiers siècles. Aujourd'hui même les princes 
Impériaux reçoivent ce titre après leur mort. 

Mikudabi-han — (Littér : Trais ligne* et demie). Acte de ré- 
pudiation envoyé par le mari à la femme : il devait avoir juste 3 
lignes }. 4 

Minamoto— Famille dont l'histoire détaillée se confondrait 
presque avec l'histoire politique du Japou depuis le XI e S e . Elle 
fut fondée par un petit fils de l'Empereur 8eiwa y au X e S c . D'a- 
bord rivale des Fujitoara, puis des Taira, elle réussit à annuler à 
peu près l'influence des premiers et à exterminer les seconds eu 
1185. Sqn chef, Yoritomo, s'empara du pouvoir sous le titre de 
ihôgun. Mais il ne laissa pas de descendants dignes de lui* Les deux 
familles Ashikaga et Tokugawa étaient issues des Minamoto. — 
Synon : Genji, (Voy. pour les détails : Tsunemoto, Yorïgoski, 
Yoshiye, Yo»himitsu f Yorimasa, Yoritomo, Yoshiteune et notre 
chronologie). 
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Miya — Temple Shintoïste on Palais Impérial. 3. C'est aussi un 
titre honorifique donné aux princes de la famille Impériale. 

Miya ko— -Capitale. Employé seul, ce mot désignait la ville 
habitée par les Empereurs. On l'employait aussi parfois pour 
indiquer la capitable des *hôgun y mais alors en y ajoutant une sorte 
de qualificatif, (par ex : Azuma no MiyaJco). 

Mojibi — Lance terminée par des pointes multiples. Les gardiens 
des portes s'en servaient pour arrêter les ennemis ou les voleurs. 

Mokktn — Sorte d'harmonica ou xylophone, dont les planches 
sonores sont en bois, la caisse sonore affectant la forme d'un bateau. 
Cet instrument d'origine Chinoise est encore usité en Chine. 

Momme— Unité dejpoids valant à^peu près 376 centigrammes. 
Mille momntê font un kwamme. 

Momohiki — Pantalon collant des hommes de peine. Dans les 
campagnes, les femmes elles mômes s'en affublent pour travailler 
aux champs. 

M omotaro— Personnage d'une conte enfantin, que les artistes 
représentent constamment sortant d'une pèche. Sa légende a été 
traduite en Français par M. l'abbé Everard. 

Mon— Armoiries. On aimait à en décorer les objets précieux, 
les vêtements de luxet 1 ), les lanternes, la porte principale du 
yasMJci etc. Chacun adoptait, outre le mon officiel, qu'il tenait de 
sa famille, un ou plusieurs mon de fantaisie. Il existait d'ailleurs, 
à ce sujet, des règlements minutieux qu'on trouve dans l'^to- 
Bioshi. Nous avons donné les mon des daimyô, parce qu'ils avaient 
jadis une importunée capitale. D'ailleurs ce sont ceux qu'on trouvera 
généralement snr les anciens bibelots. Mais les kuge, les s a murai 
et même les heimin avaient également leurs armoiries. 

Mongaku— Fameux bonze du XII e S*. D'abord soldat, il s'était 
fait bonze dès 18 ans, à la suite d'un amour malheureux. (Une 
jeune femme qu'il aimait se fit tuer pour lui échapper). C'est lui 
qui décida Yoritomo à prendre les armes et à relever la fortune 

<l> L'usage d ? p >r L*r doi hairi orué* l u i ou cinq mon ne remonte qu'au 
XVII» Siècle. 
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des Minamoto. Etant [resté 3 jours en prières, sons une cascade, 
il mourut, mais fut ressuscité par Bouddha. 

Monzezi— Titre que prenaient les Princes Impériaux qnand ils 
se faisaient bonzes. Par extension, le titre était donné aux su- 
périeurs des monastères les plus importants. 

Mobonobtj (Hishikawa) — Né en 1646, mort vers 1715, Moronohu 
est l'un des meilleurs peintres d'«fcyo-e et probablement le premier 
qui se fit une spécialité de l'illustration des livres. Quoiqu'il ait 
beaucoup travaillé pourja^gravure, ses œuvres sont devenues très- 
rares. Ou l'appelle assez communément Kichibei. 

Motomitsu— Peintre, élèvede Kose, fonda l'école de Kasuga, 
la plus ancienne du genre Yamato, On sait qu'il vivait vers l'an 
1000. 11 est considéré par les amateurs comme un des 3 plus grands 
artistes {sampitsu) de ce genre {Yamato-riu). 

Motoobi Morinaga — (1730-1801) Ecrivain que beaucoup consi- 
dèrent comme le véritable fondateur de la littérature Japonaise 
moderne. Sans jamais perdre de vue son but constant, qui était de 
réagir en faveur des idées et des traditions nationales contre l'invasion 
des choses Chinoises, il aborda les sujets les plus variés : la politique 
(dans le 2'amabuskige), la critique historique (commentaire du 
Manyoshu, du Kokin-thu et du Qenji Monogatari)^ l'archéologie 
et surtout l'histoire des traditions religieuses {Kojihi-den). 11 
contribua ainsi plus que personne à préparer la résurrection du 
Shintoïsme. (Voy. Satow. Jsiat. Soc. IIV Vol.) Jf. Chamber- 
lain a traduit de lui une curieuse notice sur l'art Japonais (Asiat. 
Soc. Xir Vol.). 

Muko — Gendre. A proprement parler, on appelle tnuJco l'homme 
qui entre dans une famille étrangère pour en épouser une fille, au 
lieu d'amener, selon l'usage, sa femme dans sa famille à lui (yome). 
Le cas se présente, par exemple, quand le beau- père, n'ayant qu'une 
fille, veut la garder avec lui. Il prend à la fois un' gendre et un 
héritier (mulco-yothi). La condition du muko est considérée comme 
digne de pitié. D'«ù le dicton : " Tant que vous aurez trois go de 
sou (le^ro vaut 18 centilitres), ne vous faites pas muko". 
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Mukojtma — Faubourg aristocratique du Nord de Ysdo. Ses 
coquettes chaia, ses jardins et surtout l'allée de cerisiers qui borde 
1g Sumida en faisaient à certaines époques le rendez-vous du high 
life. Aujourd'hui encore, toute la ville s'y porte en masse, 
lorsqu 'apparaît ce que le poète appelle la neige odorante des fleura. 
C'est un prétexte à des beuveries dignes de Kabelais. 

Mubasaki Shikebu— Femme-auteur du Genji monogatari^ dans 
lequel ou trouve les renseignements les plus précieux sur l'époque 
où elle vécut (fin du X e Siècle). 

Mura-yakunin— Maire et administrateurs inférieurs du village, 
tels que les Jcumi-gashira. Ils obtenaient parfois du daimyb le 
droit de porter deux sabres et d'avoir un nom de famille (myôji ) 
comme les hulce. 

M usha-shugyo— Chevaliers errants, à la recherche d'aventures 
et de beaux faits d'armes. 

Musique — Les charmes de la musique Japonaise, sensibles, 
parait-il aux oreilles indigènes, ont échappé jusqu'à présent aux 
dilettante Européens. Comme, en outre, les airs ne sont pas 
notés, (les artistes jouant tout de mémoire), cette musique n'a pas 
fait jusqu'à présent, à notre connaissance du moins, l'objet d'études 
sérieuses. Mr. Ch. Leroux a recueilli, harmonisé et publié (Airs 
Japonais et Chinois) les plus jolies des mélodies populaires en leur 
conservant leur saveur propre. Le même artiste a écrit et publiera 
prochainement une étude approfondie sur la musique et les instru- 
ments Chinois, de toute antiquité connus au Japon. — Voy. JW, 
Gekkin, Geisha } Kokiu y Koto, JkTokkin, Shamisen, Shalcuhachi, 
8hô y TaikOf Tsnzumi, Yôkin. 

Myôji — Nom de famille, qui se transmettait de père en fils. 
Sous les ToJcugawa t les samurai seuls avaient le droit de porter un 
myôji. Ce n'est que par exception et à titre de récompense que les 
heimin l'obtenaient. 

Na — Prénom qui sert à distinguer les membres d'une famille les 
uns des antres. Fréquemment, mais abusivement, on donne à ce 
mot une acception plus générale, au point de s'en servir pour le 



Digitized by Google 



DICTIONN AÎB K . 



20i) 



nom de famille. Le nom qu'une personne reçoit après sa mort est 
dittim-*a.(») 

Naginata— Hallebarde. Il en existait plusieurs variétés: la 
hallebarde légèrement recourbée (kozori naginata)^ la hallebarde 
à manche blanc {shira-e naginata)) la hallebarde on feuille de 
glaïeul (shôbu gâta naginata) et la hallebarde avec anneau de fer 
(hirumaki naginata). Chacune avait, bien entendu, sa destination 
propre. 

Nakôdo ou Naka-udo— Personne servant d'intermédiaire dans 
un mariage. On peut dire que. les usages rendaient obligatoire 
l'intervention d'au moins un nakôdo. Souvent même deux inter- 
venaient: l'un (shita nakôdo), dont la mission était de rapprochor 
les deux familles; l'autre {hon nakôdo m'n), qui présidait à la 
cérémonie. (Coutume locale). 

Namida kin — (Littér : Prix des larmes). Petite somme que le 
débiteur recevait du créancier hypothécaire, quand il lui fallait 
abandonner le bien grevé. 

Naniwa— Ancien nom d'abord donné à la région, puis à la ville 

qui porte aujourd'hui le nom d'Osaka. (Les poètes l'emploient 
encore). Cette ville, constrnite au IV e S 0 par l'Empereur Nintoktiy 
portait primitivement le titre de kiô (capitale). Elle se développa 
surtout à partir du moment (vers 1584) où Hideyoshi s'y fût établi 
et y eût fait élever le château fort, dont les restes frappent encore 
d'admiration. 

Nanushi — Maire d'une commune. — Synon : Shôya. 

Naea — Résidence Impériale de 709 à 784. Aujourd'hui c'est 
une petite ville, qu'on visite ponr ses temples et la colossale statue 
de Butsu qu'ils renferment. Les palais Impériaux ont totalement 
disparu. 

Nariaki — Daimyô de Mifo, qui, bien qu'appartenant à la 
famille Tokugawa se mit à la tête du parti hostile au shogun, vers 



(1) Sou veut le na était mu placé par une .sorte de numéro d'ordre, le pre- 
mier né s' appelant Tard, le second -Hr3, le troisième Stiburô etc. 
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le milieu de ce siècle. Enfermé en 1841) il fut délivré en 1854 et 
chargé de diriger la défense contre les étrangers. Il résigna ces 
fonctions en 1857, intrigua contre le Ministre Iy Katnon no kami, 
fut exilé à Mito en 1858 et mourut en 1861. 

Nabihiba (Abiwaba ko)— Poëte du IX e S% célèbre par sa 
beauté. Fréquemment on le représente au bas du Fuji, chevau- 
chant avec ses serviteurs derrière lui. 

Nasu no Yoiohi— Pendant la lutte entre les Taira et les Mina- 
moto, une princesse du camp des Taira défia l'armée ennemie de 
percer d'une flèche son éventail, qu'elle avait placé au loin sur un 
bateau. C'est Nasu no Toichx qui fut choisi par les Minanwto 
pour relever le défi, (Sujet de kakémono). 

Nawa Naoatoshi — Partisan de l'Empereur Go Daigo qui aida 
celui-ci à s'évader de Pile OH. On le le représente portant 
l'Empereur sur ses épaules. 

Nkngo— Ere. Les Japonais empruntèrent à la Chine (VII e S*) 
l'usage de donner une dénomination aux années. Cette dénomina- 
tion était changée, non-seulement à l'avénement d'un Empereur, 
mais souvent aussi à l'occasion d'un fait important. 

Netsukk — Bouton de métal, de bois, d'ivoire etc., dont les 
Japonais se servent pour retenir à la ceinture la blague à tabac. 
Les anciens artistes s'ingéniaient à en faire de véritables bijoux de 
sculpture. Par extension, les Européens appellent souvent netsuke 
tous les ivoires sculptés. 

Nichiben— Bonze du XIII e S*, qui fonda l'une des sectes les 
plus populaires (Holcke-shiu) du Bouddhisme. Son fanatisme et 
la violence de ses attaques contre les autres sectes le fit enfermer 
puis exiler. Les peintres (par ex: Hohuiai et Kuni-yoshi) ont 
reproduit les principaux épisodes de sa vie, pour laquelle d'ailleurs 
la légende s'est donné carrière. C'est ainsi qu'on voit se briser en 
l'air le sabre d'un soldat qui était venu pour le tuer. 

Nimbetsu — Etat civil d'une personne. Le nimhetêu-ckô , dé- 
posé à la mairie du domicile, constate l'âge, la famille, la i U>\ >i, 
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etc. du titulaire. Quand celui-ci change de domicile (un change- 
ment de résidence ne suffirait pas), son nimbetsu-ckô le suit. 

Nintoku— Empereur (311-399), dont le règne, s'il faut en croire 
la tradition, fut un des plus heureux de l'antiquité Japonaise. On 
le vit pleurer, un jour qu'il contemplait la campagne, sur la misère 
des paysans. Pour la soulager et rendre la prospérité au peuple, il 
abolity dit l'histoire, les impôts pendant plusieurs années, fit élever 
dos digues, creuser des canaux, bâtir des magasins pour les réserves 
de riz, etc. et sut eu même temps faire respecter le Japon par les 
pays voisins. Feu d'Empereurs sont restés aussi populaires. 

Nippon— (Littér : Source de la lumière). Les Japonais dé- 
signent par ce mot le Japon tout entier et non pas seulement, 
comme nos géographes, la principale des iles de l'archipel Japonais. 
Plus souvent ils écrivent, avec cette modestie commune du reste à 
toutes les nations : Dai Nippon (Grand Japon). 

Nishiki — Etoffe tissée de soies de plusieurs couleurs; brocart 
d'or ou d'argent. 

Nishiki-e— (Littér: Dessin de diverses couleurs). Ce terme 
n'est employé que pour les gravures coloriées. L'imagerie popu- 
laire au Japon s'est montrée, avec les HoJcusai, les Utamaro, les 
Hiroshige etc. bien supérieure à l'imagerie Européenne. Elle ne 
remonte guère du reste qu'à 150 ans environ. 

Nitta Yosuisada — Daimyn de Kôzuke y qui aida (1333) l' Em- 
pereur Oo'Daigo à chasser les Hôjà : c'est lui qui leur prit Kama- 
Icura. Lors de la révolte A'Ashikaga cont e Go-Daigo, il fut, avec 
les troupes impériales, vaincn à T*ke-no-*hiia. Il mourut en 1838. 
On l'a représenté sur le papier-monnaie, jetant son sabre dans les 
vagues, en sacrifice aux dieux. 

Niwaka — Fête à l'occasion de laquelle avaient lieu, dans la rue, 
des danses et des représentations théâtrales. 

Nô — Sorte d'opéra n.êlé de danse et de musique. On connaissait 
déjà les nô sous les Ashikaga et c'était, à la Cour des Tokugawa , 
la seule danse admise. Les acteurs qui figuraient dans les nô comp- 
taient parmi les fonctionnaires. 
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NoHOBi-r-Drapeau exposé aux jours de fête. Plos spécialement 
on appelle ainsi certains objets hissés au sommet d'une perche, 
dans les premiers jours de Mai, par chaque famille qui s'est accrue 
d'un garçon pendant l'année. Généralement le nobori se compose 
d'une ou plusieurs immenses carpes de papier qui ondulent au 
souffle du vent, et d'une boule faite de bambous tressés et dorés. 
Parfois ce sont des drapeaux, des armes etc. Cette coutume 
semble remonter au VIII e S e . 

Nobunaga (1588-1582)— Issu d'une famille de petits daimgô 
iVOtaari (famille Ota) y il se signala de bonne heure par son in- 
trépidité. Progressivement il agrandit ses domaines, soulève outre 
lui une coalition, dirigée par les bonzes du JHyei+zan, brûle leur 
monastère, dissout la coalition (1578) et dépose le dernier shogun 
de la famille Ashikaga» Dès lors, devenu le véritable chef de 
l'Etat sous le titre de Dainagon, il put commencer le travail de 
réorganisation politique que devaient achever après lui Hideyoste 
et Ji/egasu. Cependant il dut encore lutter contre une coalition 
nouvelle formée par les bonzes de Hon-gwan-ji (1675*1580). Il 
périt victimo d'une trahison. Par haine des bonzes, il avait en- 
couragé la propagande que faisaient les Jésuites. ' 

Nomi no Sukunb— Personnage du I e ' Siècle de notre ère, fameux 
par sa force orporelle. C'est de lui que date, suivant la tradi- 
tiou, l'origine des luttes de sumo. 

Noms— Voy. Mynji, Na, Sei. 

Nobimono— Palanquin. Voy. Kago. 

Nr-m— Sorte de serf ou esclave. Le mot est composé de Nu 
(homme) et Hi (femme). On a dit à tort, croyons-nous, que le 
Japon n'avait pas connu l'esclavage. Des documents positifs 
prouvent qu'au VIII e S e on achetait des nu-M, au même titre que 
les animaux domestiques. Ce qui est vrai , c'est que la douceur et 
la politesse générale des maîtres devait corriger les rigueurs de la 
loi et rendre cette condition très-supportable On prononce encore 
Nubi. 

Nt'lMONO— Etoffe de swie brodée. 
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0— Préfixe ajouté en signe de respect, à certains titres ou à cer- 
tains noms de personnes ou de choses. Dans le langage populaire, 
il est devenu inséparable d'une foule de mots, comme le préfixe Qo. 
(Ex: 0 Tento Sama: le Soleil; o cha : du thé, etc.). On ne l'em- 
ploie jamais pour soi-même. O Kami san> o f*d€ indiquent qu'on 
entend parler de la femme d'un autre, du pinceau d'un antre. 

Obi — Longue ceinture, généralement de soie, qui, enroulée 
plusieurs fois sur le kimono, sert à le maintenir fermé, da moins 
vers le milieu du corps. Les extrémités de Y obi sont rattachées 
par un nœud dont la forme et la dimension varient suivant le sexe, 
l'âge, le rang et la province. Aujourd'hui le noeud se place der- 
rière le dos. Autrefois il so faisait sur le devant : depuis un siècle 
environ cette coutume n'existe plus que pour les femmes publiques. 

Ogi— Eventail susceptible d'être plié, (par opposion à Vuchiwa). 

11 est presque toujours de papier monté sur des lames de bambou. 

Le ki-ogi, jadis porté par les dames nobles, était fait de lamelles 

de hi-no-ki. 8uivant la tradition, Vogi fut inventé par JingbKôgày 

qui eu aurait emprunté la forme à la chauve-souris. Synou: 
Sensu. 

Ôgo-sho— litre qu'on donnait, sous les Tokugatoa au êhôgun 
qui avait abdiqué. 

Ojdj-Tennô — (211-310) Fils de Jingô-Kôgà, qui n'occupa réelle- 
ment le trône que de 270 à 310. C'est à lui toutefois que la tradi- 
tion rapporte les conquêtes faites par sa mère pendant sa concep- 
tion. Aussi les militaires l'adorent-ils sous le nom de Hachiman, 
C'était le dieu spécial des Minamoto. 

01— Boite rectangulaire à pieds, que les pèlerins portaient sur le 
dos. Ils y enfermaient des livres sacrés et les effets dont ils avaient 
besoin ponr la route. 

Okio (Mabuyama) — Fondateur de Féoole de peinture naturaliste 
(Voy. Shijo) (1732-1785). Il fut, semble fil, le premier qui conçut 
nettement l'idée de prendre, pour fondement de son art, la 
représentation sincère de la nature. Cependant il ignore la vraie 
perspective, les ombres portée* et l'auatomie du corps humaiu. Il 
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excella surtout dans le dessin des fleurs, des poissons et des animaux 
domestiques. Ajoutons que son influence sur le XIX* S* a été pré- 
pondérante. On a recueilli et gravé quelques uns de ses dessins 
(Okio gtoafu). C'est par milliers qu'il faut compter les faux kaké- 
mono vendus sous son nom. 

Okuei-bi— (Littér : Feu qui accompagne). Feu qu'on allumait à 
la porte de la maison que quittait la jeune mariée, lorsqu'elle allait 
trouver sou mari {Coutume locale)} ou à la porte de la maison 
mortuaire, en cas de funérailles. 

0-MET8UJLE— Voyez Metsuke. 

Ono ai— Terrain donné par le shôgun. La vente de ces terrains 
fut défendue au XIV e S% mais autorisée on tolérée par la suite. 

Oni— Sortes de diables ou gnôraes, représentés avec 3 doigts à 
chaque extrémité et des cornes sur la tâte. Ils figurent dans une 
foule de légendes (Voy. par ex: Arnhina, Raïko, etc). Le premier 
jour du printemps (Settsw-bun), a lieu la cérémonie dite: oni-yarai. 
Elle consiste à jeter des pois cuits dans toutes les chambres de la 
maison, soi-disant pour eu chasser les ont, et à prononcer la for- 
mule:'" Fuku wa uchi, ont «oa w/o " c.à.d. : que les dieux du 
bonheur entrent 1 que les ont sortent 

Ono no Takamuba — Fameux poëte et savant du IX a S*. C'est 
lui qui fonda la célèbre école d'Ashikaga. 

Ono ko Topu — Calligraphe du X e S e , que les lettrés Japonais 
placent sur le même rang que les plus grands peintres. On le 
représente examinant une grenouille qui monte sur un saule. 

Osaka — Voy. Naniwa. 

Otoko-date— Homme chevaleresque. On nommait spéciale- 
ment ainsi des associations, formées entre gens de la môme classe 
(rônin, artisans , paysans , etc.), pour se soutenir les uns les autres 
et défendre les opprimés. Mitford a consacré aux otoko-date 
l'un de ses plus jolis contes (Taies ofold Japan). 

Ottona — Chef d'un quartier. Cette dénomination, usitée daus 
les provinces méridionales, était inconnue à Vedo (Voy. Kaempftr). 

Palanquin— Voy. Kago. 
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Pipb — Voy. Kiseru, 

Poésie— Voy. Gidayû f Hailcai, Jôruri, Benga, Vt<t. 

Potebie— Voy. Setomono, Taki. Outre les ouvrages traitant de 
l'art Japonais en général, comme celui de M. Gonse, on consultera 
avec fruit un article de M. Brinkley dans le Chrysanthemum ; 
The ceramic art oj Japan de M. M. Audsley et Bowes ; enfin) 
pour les procédés techniques» le Japon à l* Exposition Universelle* 

Pbltre — Voy. Bôzuy Homo, Kannushi, Monzeki, Sôjô. 

Rasax — Mot sanscrit par lequel on désigne les 500 disciples 
immédiats de Shaka. Vu la difficulté d'en figurer un si grand 
nombre (Voy. cependant les belles sculptures de Narita), les 
artistes se bornent généralement à représenter les 16 plus célèbres. 
(V. leurs noms dans l'introduction au Guide de Satow). 

Kaiko— Personnage légendaire qui , sous un déguisement, pénétra 
dans la caverne des oni t les enivra et les massacra. (Voy. les dé* 
tu ils do ce joli conte dans le Mikado' s Empire de GriJJis). 

Kenga— Poésie, dont une personne compose le commencement 
et une antre la fin. 

Klns u i — Branche cadette d'une famille. On désigne spéciale- 
ment par ce mot les Sankt'o. 

Kl — Mesure de longueur, qui, jadis, variait avec les provinces. 
Aujourd'hui le ri vaut 36 cho ou 8927 mètres. 

Kin-Shiu — Bonze et peintre du XI* S*. Il avait entrepris de 
représenter FudO, le dieu du feu, quand le feu prit chez lui. Au 
lieu de chercher à l'éteindre, il se mit à étudier les jeux de la 
flamme. 

Ritsuô— (1662-1747) Rival de Kôrin comme artiste laqneur. 
H excelle dans les laques incrustés de nacre. Il appartient, comme 
peintre, à l'école des ukiyo-e. 

Kiyexjô — Acte que le mari remettait à la femme après le divorce, 
afin qu'elle put se remarier. La rupture du mariage n'étant pas 
mieux poWiée que sa formation, ce certificat de divorce était 
indispensable. 

Rizière— Voy. Den. 
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Rôjû— Voy. Go-Rôjû. 

Kokushaku — (Littér : Six pieds) On appelait ainsi, à cause de 
leur taille, les serviteurs qui portaient les lances, les hallebardes ou 
le norimon d'un daimyô. Véfcus de noir et. les jambes nues, ils 
affectaient une allure spéciale. 

Kûnin — Samurai qui, volontairement ou non, quittait le service 
du seigneur. Les samurai vivant de leur paie ou pension, le rànin 
ho trouvait sans ressources et vivait le plus souvent de brigandage. 
Les rànin s'offraient d'ailleurs à tout individu qui avait besoin 
d'hommes déterminés pour tenter un coup d'audace. (Voj. pour 
les détails Mitford loo. cii). M. Dousdebis a donné une version 
Française de la famense histoire des 47 Rànin. 

Rusui — (Ordinairement : o rusui) Personne de confiance qui, en 
l'absence du daimyô, veillait sur sa famille et administrait ses biens. 
On appelait aussi de ce nom un officier qui était chargé de remplacer 
le shogun absent. 

Ryô— Domaine. On appelait : Go-ryô-shô le domaine Impérial, 
Koku~ryô celui d'une province, Hyo-ro-ryô-sho le domaine militaire, 
enfin Sho-ryo ou Ryô-chi( l ) le domaine d'un daimyô. 

Sabueô — Prénom souvent donné au 3* fils d'une maison. 

Sai-hai — Bâton de commandement que portaient les généraux. 
11 était garni de bandelettes de papier. 

Saigio Hoshi— Guerrier poëte du XII e S* qui se fit bonze. 

Saioo Takamobi — Kerai du prince de Satsuma, qui prit une 
part active au renversement du shôgun (1868). Ministre do la 
guerre en 1870, il se mit, eu 1877, à la tôte de l'insurrection de 
Satsumfi, fut vaincu et se tua (1878). Sa mémoire est restée très- 
populaire. 

Saikiô — (Littér: Capitule de l'Ouest). Nouvelle dénomination 
officielle de Kyoto. 

Saito Sanemoei — Guerrier du XII e S*, qui, bien que très-vieux, 

(I) Byd-vhi vise surtout le* terres possédées par le daimyîf, Han (littér ; 
limite ou cWfwiv) exprime plutôt l'ensemble (les habitants s-jutuLs à i,<mi 
autorité. 
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voulut prendre part à la guerre contre Yotkinaka et se fit noircir 
la barbe, pour trouver des adversaires dignes de lui. Il fut tué et 
sa tote fut portée à YoshinaJca, qui le reconnut. 

Sakazuki — Petite coupe, généralement de très-fine porcelaine, 
dans laquelle se boit Xejake (snrte de bière extraite du riz). 

8ama — Terme de grand respect, placé après le nom ou le titre 
d'une personne. Le peuple et surtout les f erameB du peuple abusent 
de cette expression, qui est devenue l'inévitable appendice de 
certains noms (par ex : Kubo Sama, TaiJeo Sama etc.). Elle date 
de l'époque des Ashikaga. Auparavant on employait le mot Donc. 

Samubai— (Littér: Garde). Dès avant Yoritomo, ce mot fut 
employé comme synonyme de Buke (homme d'armes). Avant les 
Tokiifjauxij il comprenait même le xhôgnn et les daim'/ô. Au- 
jourd'hui il est remplacé par le titre de Shitoku. Les *amwrai 
constituaient la classe guerrière, par opposition aux classes la- 
borieuses {heimin). Leurs plus importants privilèges consistaient 
à recevoir une pension, à porter deux sabres et à pouvoir se faire 
justice eux-mêmes sur la classe inférieure. (Le port des deux sabres 
subsista jusqu'en 1876). Les sa murai se mariaient entre eux. Ia 
qualité de samurai se transmettait à tous les enfants, bien que l'hé- 
ritier seul reçut une pension. Un daimyô pouvait élever un* heimin 
au rang de samuraù Les samurai se partageaient en plusieurs 
classes hiérarchisées. Ainsi dans certaines provinces on les distin- 
guait en : Uma-tnawari, Te-mawari) Shimban et Kachi. 

Sangi— Membre du Conseil de Gouvernement, qui étaient char- 
gés de délibérer sur les affaires politiques, la décision devant être 
prise par les Sanko. 

Sankk ou Go Sanke — Dénomination sons laquelle on comprenait 
les trois familles des daimyô de Mito y Owari et Kii } lesquelles 
descendaient de trois fils à'Iyeyasu. C'est dans l'une d'elles que 
devait être pris le successeur du shogun qui mourait sans héritier. 

Sankin— Loi qui obligeait les Daimyô à habiter alternative- 
ment Yedo et leurs domaines. Edictée en 1635, elle fut abrogée en 
1862, après avoir assuré pendant plus de deux siècles la tonte- 
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puissance des Tokugawa. Dès 1634, le shogun avait exigé que 
chaque daimyb laissât comme otages à Yedo sa femme et ses 
enfanta. 

Sankiô ou Go-Sankiô — On désignait sons ce nom les trois familles 
Tayasu } Hitotsuhashi et SMmizu, lesquelles étaient issues des trois 
fils du shogun Yoshimune. Bien que possédant des revenus ter- 
ritoriaux considérables, elles n'avaient pas, à proprement parler, 
de domaines seigneuriaux, ni par conséquent de shiro. Les Sankiô 
résidaient constamment à Yedo et leurs terres étaient administrées 
par un DaiJcan. 

Sanko— Terme servant à désigner los trois grands Dai-jin (Da- 
jo Daijin y U-Dav-jin, Sa-Dai-jin). 

San-san-ktj-do— (Littér: Trois fois trois neuf). Ces mots 
désignent la cérémonie du mariage, dans laqnelle chacun des époux 
vide on fait le simulacre de vider 9 petites coupes. En l'absence 
d'autres formalités destinées à manifester le consentement, celle-ci 
prend une importance capitale. 

■ 

San-sen-JIN— Un des dieux de la Guerre, qu'on représente avec 
trois têtes et six mains, monté sur une sorte de sanglier. 

Sashi-hikatk — Voy. JSnryo. 

Sashi-mata — Sorte de fourche à deux dents dont le inanche 
était, à son extrémité, garni de pointes. Les gardiens des portes 
s'en servaient pour accrocher et arrêter au passage les ennemis et 
les malfaiteurs. 

Sato Tsuginobu — Soldat, qui, dans une bataille (XII* S') couvrit 
Yoshitsune de son corps et mourut victime de son dévouement. 

Se— Mesure de superficie, employée depuis la fin du XVI e S% pour 
les terrains de culture. 10 se valent un tan, 

Ski — Vulgairement le mot. sei est souvent employé comme 
synonyme de myôji. Mais jadis c'était le nom commun que prenait 
un groupe de familles assez analogue à la gens Humaine. 
C'est ainsi que lyeyasu, par exemple, signait le plus souvent de 
son Sei (Minamoto) et non de son myoji (Tokugawa). 
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Seikwa— Familles de huge parmi lesquelles étaient pris les Dai- 
jin et les fonctionnaires inférieurs aux Dai-jin. 

Seikô — Terme employé en poésie ou dans les légendes des gra- 
vures pour désigner les maisons publiques. Les scènes et les 
héroïnes de Seirô tiennent, dans les ukt'yo-e^ une place énorme, 
dont on a droit de s'étonner. Vers 1848, un règlement du gouver* 
neur à'Yedo avait interdit ces sujets aux peintres. 

Seki-sho — Barrières établies à la limite de certaines provinces 
pour arrêter les gens suspects. L'une des plus importantes était 
celle de la passe d' Hakone. Les Japonais empruntèrent ce système 
aux Chinois vers le VII* Siècle. Les tek*- «ho jouèrent dans les 
épisodes dramatiques de l'histoire un rôle considérable. C'est là 
que le gouvernement faisait guetter les conspirateurs, qui, générale- 
ment du reste, s'échappaient par des chemins détournés on pas- 
saient sous un déguisement. 

Sekke ou Go-Sekxe — On appelait ainsi 5 familles, issues de la 
famille Fujiwara (lûhijô, N<jà t Kujô, Konoe et Takatsnkam), 
parmi lesquelles étaient pris le Kwampaku, le régent (sesthô) et 
l'Impératrice. 

Sekku ou Go sekktt — Nom donné aux 5 fêtes traditionnelles du 
Japon, que célébrait 'et 'célèbre encore tonte la population : (le V e 
jour du 1" mois, le 3* jour du 3* mois, le 5 e jour du 5* mois, le 7* 
jour du V mois, le 9* jour du 9* mois). 

Sennin — Sorte d'ermites qui sont adorés comme demi-dieux. 
Quelques uns sont devenus des tvpes légendaires, sans cesse re- 
produits par les artistes. Citons, par exemple : Gatna-Sennin (le 
sennin au crapaud); Koi Sennin, [qu'on représente à cheval sur une 
carpe; Kore-jin, accompagné d'un tigre; Kokaku Sennin, qu'em- 
porte* une grue [dans les airs; Tsugen sensei, qui fait sortir un 
cheval d'une gourde, etc. 

Sensu — Eventail. Voy. Ôgi. 

Sentô— Résidence d'un Empereur après sou abdication. Parfois 
ce mot désigne l 'Ex-Empereur Ini-merae, ou l'abdication. 
Seppuku — Voy. Harakiri. 
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SesshiO— -Peintre que nombre d'amateurs et de critiques con- 
sidèrent comme le plus grand artiste de l'antiquité. Voy. par ex : 
Fenollota. Retriew ofthe ckapter on painting etc. p. 14). Né vers 
1420 d'une famille noble (Ota), il montra, dès son enfance, une 
vocation décidée pour la peinture. Passé en Chine (1460), il étudia 
d'abord les Chinois, mais bientôt les émerveilla et revint (1469) se 
fixer au temple à'Unkoku-ji. 11 mourut en 1506, laissant pour 
élèves de* artistes de premier ordre. Le grand Kano lui-même et 
son père durent beaucoup à son l'influence et à ses leçons. 

Sessiiô — Kégent chargé de gouverner pendant la minorité de 
l'Empereur. Ce titre fut porté pour la première fois par Jinffô 
Kôgô. 

Sbtomono— Porcelaine. Ce nom vient de ce qu'autrefois la 
plupart des porcelaines se fabriquaient autour du village de Seto 
(Owari). On trouvera, dans la notice publiée (1878) sur le Japon 
à V Exposition, l'indication des procédés de fabrication des diverses 
espèces de porcelaines, avec uu historique. 

Setsubun — (Littérahmi : Passage d'une saison à une autre)» 
Jour où commence le printemps. 11 était, chaque année, déterminé 
par le calendrier officiel. Ce jour là avait lieu la cérémonie de 
Voni-yarai (Voy. le mot Ont). 

Shaka (Niobai) — Nom sous lequel on désigne au Japon Cdkya- 
Mouni) le fondateur du Bouddhisme. Satotv, dans Y Introduction 
à son Hand-Book for Japan a résumé la biographie de Shaka, 
d'après un ouvrage Japonais (Shaka Jitsu-roku)» Des milliers de 
peintres ont représenté, dans le style spécial des Butsu-e, la mort de 
Shaka , pleurée par toute la création. 

Shaku — Unité de longueur, qui forme la hase de tontes les 
autres mesures. On distingue aujourd'hui ; 1° le shaku ordinaire 
(Kane shaku ou magari shaku), lequel vaut 30 centimètres, et 2° le 
kujira shaku, employé surtout à- la mesure des étoiles et valant près 
de 39 centimètres. L'un et l'autre se subdivisent en 10 sun. Dans 
le cours des siècles, la longueur du shaku a varié. Ou sait, par 
exemple, qu'avant le VIII e S", le shaku de Corée {Komn+haku) 
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était de 35 centimètres et qu'on se servait en outre d'un pe'it shaku 
(sho-shaku) de 29 centimètres. En 713 l'usage du Koma-shaku 
avait disparu; en revanche, on trouve un shaku de 24 à 25 centi- 
mètres. 

Shakudô — Alliage de cuivre, d'or et quelquefois d'argent: la 
proportion d'or, d'ailleurs variable, pouvait aller jusqu'à 4 pour 
100. D'uue belle couleur bleue, il était, sous les Tokugawa, 
employé surtout à fabriquer les pièces accessoires du sabre (tsuba, 
kozuka etc.). 

Shakuhaohi— Flûte verticale à 5 trous, sans anche ni clefs. 

Shamiskn — S>rte de guitare à 3 cordes. Sur la caisse s onore est 
tendue une peau de chat, d'où le sobriquet de neko (chat, appliqué 
aux musiciennes (geisha). Le shamisen est le plus répandu et le 
le plus redoutable des instruments de musique Japonais. On pense 
qu'il fut inventé par un aveugle d'/zwm/, qui ajouta une corde 
au Jamisen des îles Liu-Kin et remplaça par une peau de chat la 
peau de serpent Un jamisen. 

Shibai— Voy. Théâtre. 

Shi-bu-ichi — Alliage composé, pour les £ de cuivre, et> pour \ 
d'argent. On l'employait surt-mt, depuis le XVI V 8 e , à fabriquer 
les pièces accessoires du sabre {kozukt, kôgai etc.). 

Shiohi-fuku-jin — Voy. Fukn-jin. 

SniGKMOKi (Taiba) — Fils de Kit/omori, célèbre par son amour 
filial et sa fidélité à l'Empereur, qu'il protégea parfois même 
contre son père. Ou représente Kh/omori dissimulant son armure 
sous une robe de moine, pour o.i^er le* objurgations de son fils. 

Shijô — Nom d'une école de peinture, née vers la fin du XVII I B S% 
et que les critiques Européens (Voy. par ex: Anderson. Pietorial 
arts) ont assez justement dénommée 4< école naturaliste, " C'est 
en effet la piemière qui se soit attachée à reproduire fidèlement la 
nature. Si les autres s'en inspirent, c'et,t avec uno extrême latitude 
d'iuterprétatiou. Le vrai fondateur de cette école est Ôkio. Dans 
l'acception la plus large, on y fait entrer tous ceux qui s« sont 
inspirés de ses principe*. Mais les hommes du métier distinguent 
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plusieurs sectes parmi les élèves d'O&to: Tune aurait gardé son 
nom de Maruyama> tandis qu'une antre aurait pris plus spéciale* 
ment le nom de Shijo (lequel est emprunté au quartior de Kyôio, 
où se trouvait l'école). Bien que prenant de préférence leurs sujets 
dans la vie Japonaise! les peintres de &àjjô ont laissé aux ukiyo-e 
les scènes populaires (Voir, pour compléter, l'article Okio). 

Shikkktt — Premier Ministre du shogun. C'est la situation 
qu'occupèrent les Hôjà aux XII e et XUF Siècles. 

Sbimadai— Petite table sur laquelle figurent, dans la cérémonie 
du mariage, les emblèmes d'une parfaite union et d'une longue 
félicité : la grue, la tortue et le vieux couple qui rappelle si bien 
Fhilémon et Baucië. Le plus souvent, le tout est obtenu par un 
ingénieux arrangement de branches d'arbres symboliques (le sapin, 
le prunier et le bambou). Cette coutume semble remonter à une 
antiquité reculée. 

Shimban — Voy. Samuraù 

Shin— Divinité Shintoïste, par opposition aux Dieux Bouddhis- 
tes {HotoJce). Synon : Kami. 

Shingen (Takeda)— Daimyà de la province de Kai , qui fut, dit- 
on, avec Kenshin, son rival, le plus habile tacticien du XVI e Siècle. 

Shinnô— Prince Impérial. Ce titre, qui impliquait la possibilité 
de monter un jour sur le troue, était conféré aux Princes Impéri- 
aux par un Décret. Les princesses recevaient le titre de Nai- 
Shinnô. 

Shinban Shônin— (1173-1262) Fondateur de la secte à'Ikkô- 
Shiû (ou Shin-Shiû> ou secte de Hon-gwan-ji), qui est encore 
aujourd'hui l'une des plus importantes, sinon la plus importante 
de toutes. Voir dans le Hand-book de Satow l'histoire et les 
doctrines de cette secte. 

SniNTÔ — (Littér: Voie des Kami, par opposition à Bufsu dô ou 
Voie de Bouddha. D'après une opinion, que semble partager M. 
Satow y ce mot signifierait originairement: Coutumes du temps des 
kami c.à.d. coutumes nationales de l'antiquité). On déVigue aiusi 
la religion primitive du Japon, la seule qui fut pratiquée jusqu'à 
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l'invasion des idées Chinoises et dn Bouddhisme. Elle consiste sur- 
font dans le culte des ancêtres. Négligée pendant plus de 10 siècles, 
même par les Empereurs, (plusieurs furent des Bouddhistes zélés), 
elle est redevenue, depuis 1868, la religion officielle. Le mouve- 
ment qui aboutit à cette restauration date du siècle dernier. Kada 
Azuma-maro (1669-1736) en fut l'initiateur; Motoori et Hirata 
(Voy. ces mots) les partisans actifs. 11 existe, outre le pur Shinto, 
plusieurs doctrines plus ou moins mélangées de Bouddhisme 
(Tiyobu Shinto, Tuitsu Shinto etc.). M. Satoto a publié sur 
l'histoire du Shintoïsme d'excellentes études (Asiat Soc, 1879), qu'il 
a résumées en tête du Band-Book for Japan, 

Shibo — Mesure de superficie, usitée aux Vil* et VIII* Siècles. 
Elle valait, semble t'il, environ 22 mètres carrés. 

Shibo— Château-fort, composé d'un certain nombre de bâtiments 
dans une enceinte entourée de larges fossés. Les Japonais em- 
pruntèrent aux Chinois ces constructions, mais ils les modifièrent 
au XVI* S*, surtout dans la tour centrale (Tenshu). Les Daimyo, 
pour élever un shiro devaient y être autorisés par le shogun. A 
défaut d'autorisation , ils ne pouvaient posséder qu'un Jinya* Peu 
à peu les vieux shiro disparaissent : les uns tombent en ruines, les 
autres sont rasés pour faire place à des casernes ou à des bureaux 
de sous-préfecture. 

Sirisni — Lion. Peu familiers avec cet animal, les artistes 
Japonais ont adopté, pour type du lion, une manière de caniche 
enragé, qui rappelle quelque peu les lions héraldiques. 

Siii-shin-den — Partie principale du palais Impérial, dans la- 
quelle se tenait le Conseil des Ministres. 

Shi-shiîtno — Terme servant à désigner les quatre branches de la 
famille Impériale (Fushimi, Arisugawa, Katsura et ^"ani'n). 

Shô— Mesure de capacité valant 1 litre, 80. Synon : Masu. 

Shô — I nstrument de musique. C'est une sorte d'orgue portative, 
dont les tuyaux sont de petits bambous. 11 est originaire de Chine 
et n'est usité aujourd'lnii que dans les cérémonies Shintoïstes, pour 
la fete de Kôshi (Confucius), ou en présence de l'Empereur. 
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Shô — Ministère. Le mot n'est employé qu'en composition. On 
comptait (le nombre n'a gnère varié) 8 Ministères : 1° Le Nakalsu- 
kasa no shô (Intérieur); 2° le Shiki bu shô (Ministère des céré- 
monies); 3° le Jibu shô (Ministère chargé de déterminer les rites des 
funérailles ou des mariages, les généalogies etc.); 4° le Mit» bu shô 
(commerce et agriculture); 5° le Hyôbu-shô (Guerre); 6° le Giobu 
shô (Justice); YOkura shô (Finances) et le Kunai-shô (Maison 
Impériale). Sur leurs attributions et organisation, voy. Dickson 
(Japan). 

Shoooo ou Shoshi— Gardien d'un shoen, 

Shoen— Nom donné, à partir du X* Siècle, aux domaines des 
grands fonctionnaires de la Cour Impériale. C'est l'origine des 
fiefs. Ils se multiplièrent et devinrent des divisions administra- 
tives reconnues, quand Yoritomo ent (1185) nommé des jito pour 
les administrer. 

Shooi — Sorte de jeu d'échecs. 

Shogun — Général. Ce titre fut créé par l'Empereur S ai j in 
(I M S* av. J. C), qui avait partagé le Japon en quatre divisions 
militaires , commandées par quatre shôgun. Avec Yoritomo, nommé 
Sei-i-tai-shngun (généralissime contre les barbares), le shôgun se 
trouva en fait à peu près indépendant de l'Empereur. Toutefois 
ses successeurs, les shogun de KamaJcura {Minantoto, Fujiwara t 
Shinteo) laissèrent tonte l'autorité à leurs Ministres (1205-1333). 
I/es premiers Ashihaga montrèrent plus de fermeté, mais les guerres 
civiles des XV* et XVI" Siècles annulèrent le pouvoir de ceux qni 
suivirent. Aux mains des Tokugawa, le shogunat devint une 
véritable royauté. Ils gouvernèrent le paya, de 1603 à 1868, avec 
une tonte-puissance que les Empereurs peut-être n'avaient jamais 
eue. 

Shôjô — Etres imaginaires, qui habitent le fond de la mer, por- 
tent les cheveux rouges et prisent tout particulièrement le saJce, 
(Légende d'origine Chinoise, à laquelle pourrait bien avoir d >uné 
lieu l'apparition des premiers Anglo-Saxons dans les mers de Chine). 
On les représente le plus activent dansant autour d'un vaste pot de 
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sake.— -On appelle aussi Shôjô une petite mouche, qui paraît friande 
de cette liqueur. 

Shômyô — Petit seigneur féodal. C'est surtout à l'époque des 
Ashikaga qu'on employait ce terme, par opposition au mot daimyô , 
lequel indiquait les possesseurs de grands fiefs. 

Shônagon — Fonctionnaire de l'administration Impériale, qui 
venait au dessous des Sangi. 

Shoshidai— Représentant du ehogun à la cour Impériale et 
gouverneur de Kyoto. Cette fonction, d'autant plus délicate que le 
Shoshidai ne communiquait avec l'Empereur que par des inter- 
médiaires, était confiée à un fudai-daitnyà. Sa mission principale 
était de surveiller les i .trigues de la Cour, pour en donner avis au 
Shogun. 

Shôtoku Taishi— (572-621) Le Oenkô Shaku iko( l ) raconte 
que sa mère vit en songe apparaître un ange [Boeateu), lequel lui 
annonça qu'elle accoucherait d'un enfant qui serait le Sauveur du 
monde. Elle répondit qu'elle n'était pas digue d'un tel honneur. 
Mais il lui sembla que le boeateu s'absorbait en elle. Huit mois plus 
tard on entendit l'enfant murmurer dans le sein de sa mère, qui, après 
12 mois de grossesse, accoucha sans douleur prèsd'uue éonric, d'où 
le nom de Umaya-do donné à l'enfant. A ce moment une lumière 
dorée venue de l'Occident illumina le palais Impérial. L'enfant 
émerveilla bientôt ceux qui l'entouraient par sa piété. A 14 ans il 
remportait une victoire décisive sur les adversaires du Bouddhisme. 
En 593, il refusa le trône impérial qui lui était offert, mais gouverna 
réellement sous le nom de l'Impératrice Suiko. \\ s'appliqua sur- 
tout à propager la religion nouvelle. On lui attribue un Code eu 
17 articles (Kempô), qui sont plutôt des conseils de morale et de 
politique que des règles de droit; un ouvrage historique probable- 
ment perdu en entier (le Kvjiki), et l'introduction du premier 
calendrier au Japon. 

(1) Cet ouvrage fut composé, en 1322, c.à.d. plus de deux Siècles avant 
l'arrivée des premiers Européens au Japon, par un bonze de la secte de 
Tofuhuji, appelé Shiren, 
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Shûbun — Deux grands peintres du XV e Siècle semblent avoir 
porté ce nom. L'un, Soga Shùbun. serait un Chinois naturalisé 
Japonais, contemporain de Jôsefsu. L'autre, Yekkei Shùbun y 
aurait été bonze et élève de Jôsetsu. Beaucoup d'auteurs les 
confondent à tort et personne ne sait bien exactement ce qu'il faut 
attribuer à chacun d'eux. Il semble probable que l'école d'où 
sortirent Jasoku, Oguri Sot an et Nôami fut fondée par le 
bonze. 

SnuDENDÔJi — Voy. Tsuna et Yorimittu. 

Shûgo ou Shûgokushi — Espèce de chef de la police, placé sous 
les ordres directs du ihôgun. Les shûgo furent créés eu 1186 pour 
administrer les provinces d'abord à côté, puis à la place des 
kokushi, que nommait l'Empereur. Ils avaient au dessous d'eux 
\esjito. 

Shunkri — Issu des Fujitoara par son père et des Taira par sa 
mère, Shunkei rapporta d'un voyage en Chine (1229) les procédés 
pour fabriquer la poterie, et s'établit à Seto ( Owari). On l'y 
adore aujourd'hui comme un dieu. Son vrai nom est Kato Skiro- 
zasmon, Shunkei n'étant que son nom d'artiste. 

Shunsui— Inventeur du roman réaliste, qui vécut au début de ce 
siècle. On connaît de lui surtout le I-ro-ha bunko et le Mume go- 
.i/o mi, dans lequel sont racontées les amours de Ko-tan et Kin- 
gorût 

Soba-yônin — Conseiller intime. 11 s'en trouvait un près du 
shogun , comme aussi près de chaque daxtnyb. 
. SoBA-snu— fonctionnaire placé sous les ordres du tobayônin, 

Soga— Deux frères de ce nom s'illustrèrent au XII e S% en veu- 
géant la mort de leur père, par la mort de son meurtrier Kudo 
Suketsune, partisans de Yoritomo. Les peintres, les romanciers et 
le théâtre ont propularisé leurs aventures. 

Sôgobô — Maire et riche paysan d'un village de Shimoaa , im- 
mortalisé par son courage. Chargé par ses compatriotes de ré- 
clamer contre la tyrannie du daimgô de Sakura, il osa s'adresser 
directement au thôgun, et fut mis ^ mort avec sa femme et ses 
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enfanta (1645). Ce drame est encore fréquemment représenté sur 
la scène. Mit/ord Ta conté en détail. Sôgôro du reste est au- 
jourd'hui l'objet d'un culte. 

Sôjô — Grand- Bonze. On distinguait le Dai-Sâjô, au sommet 
de la hiérarchie Bouddhiste, le Shô Sôjô, qui venait après lui et le 
Q on- Sôjô , ou Vice-Sôjô. 

Soku — Mesure de capacité usitée au VII 1* et au IX e Siècles. Elle 
valait alors 5 shô. Un décret de 812 déclare que 400 soku de riz 
équivalent à un cheval. 

Soboban— Abaque ou boîte à compter, usitée daus l'Extrême- 
Orient. Les Japonais l'ont empruntée aux Chinois. 

Sotoba — Tablette de bois sur laquelle est inscrite en caractères 
Sanscrits une sentence Bouddhiste. Placée près d'une tombe, elle 
facilite l'entrée du défunt en paradis. 

Soto-obi-himb — Belle-sceur et maîtresse de l'Empereur Inkiô 
(412-453), fameuse par sa beauté et ses poésies. Elle est adorée 
comme déesse de la poésie sous le nom de Tamatsu-hima Miojin. 

Sotsu— Soldat de condition inférieure. 

Sozei— Impôt. Dans l'ancien Japon, ou ne connaissait d'autre 
impôt, au sens strict du mot, que l'impôt foncier. 11 dut, selon les 
époques, varier de 3 pour 100 (Vil* Siècle) à 50 pour 100 en moyenne 
(X VllV Siècle); certaines terres payaient jusqu'à 60 pour 100. On 
l'acquittait très-généralement en nature. Primitivement, il était 
perçu tout entier pour le compte de l'Empereur. A partir de l'année 
1186, le Gouvernement Impérial n'en reçut plus qu'un quart. 
Plus tard enfin la totalité fut attribuée au daimyô ou au 
samurai qui avait reçu des terres de son seigneur. Outre l'im- 
pôt proprement dit, les populations avaient régulièrement à fournir 
certaines prestations (entretien des routes, transport des yakvnin, 
etc.) (Voy. le mot yo). Enfin, trop souvent, l'autorité prélevait des 
sommes plus ou moins fortes, sous couleur d'emprunts forcés, que 
d'ailleurs elle m remboursait pas (kartrage, t/okin) (*). 

<1> Le «*Sy«» les imposait aux daimyt ; ceux-ci aux plus riches paysans ou 
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Sô-tsui-hoshi— Voy. Tsui-hoshi. 

Stjberagi ou Sumeragi ou SuMERA-silKOTO—Titre que por- 
taient les Empereurs de l'antiquité. 

Suoawara— Puissante famille du IX e Siècle, dont le plus illustre 
membre est Michizane. Klle était originaire de Kawachi. Un 
moment elle balança l'influence des Fujitoara. Les daimyb de 
Kaga en étaient issus. 

Suooroku — Jeu de dési fort à la mode autrefois. 

Suicide— Voyez Hara-kiri. 

Sukk — Vice-gouverneur d'une province, qni, avant le XII* 
Siècle, était placé sous les ordres du gouverneur [Kami). Le Kami 
résidant le plus souvent à Kyoto, le Suke se trouvait être le véri- 
table administrateur. 

Surimono — (Littér : Chose imprimée). Des documents du X 8 
Siècle parlant de suri hon t on peut conjecturer que l'imprimerie 
au moyeu de planches de bois gravées date du VU1* ou du IX* S 6 . 
La tradi'ion fait remonter au XIII e S* l'usage des caractères 
mobiles. Pourtant M. Satow [Asiat, Soc. 1882) estime que les 
Japonais l'ont emprunté aux Coréens après l'expédition de Hide- 
yoshi (1592). Aujourd'hui le nom de surimono s'applique à de 
petites cartes qu'on avait coutume de faire circuler, aux environs 
du nouvel an> en manière de compliment et de félicitations. Sur ces 
cartes étaient imprimées une poésie et une gravure d'une facture 
tonte particulière et fort curieuse. Telle était, du moins à Tedo, 
la coutume, depuis la fin du siècle dernier. Hokusai, Utamaro, 
Hanzan et bien d'autres ont laissé eu ce genre de petits chefs- 
d'œuvre. Ajoutons que les poètes faisaient pour eux et leurs amis 
composer des surimono. Ceux-ci n'étaient pas dans le commerce. A 
Kyoto t où les peintres étaient bien plus nombreux, on se servait 
du pinceau, au lieu d'imprimer. 

Susanô — Dieu Shintoïste, que les antiques traditions représentent 
comme une sorte de Mars violent, brutal et querelleur. Après avoir 
reçu l'Océan cri r fSaftage, de son "père Izanagi, il mit le désordre 
sur terre et, montant au ciel, effraya si bien sa sœur Amqteratm 
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la déesse du Soleil, qu'elle se cacha dans une caverne. Il fallut 
toute la diplomatie des <Meux pour l'en faire sortir. Susanô finit 
par se marier et s'établir à Izumo, 

Sutoku ou Shutoku — Empereur (1124-1141) célèbre surtout 
par ses malheurs. Il dut abdiquer, très-jeune encore, en faveur 
d'un enfant de 3 ans, Konoe Tennô, par suite des intrigues de Bi- 
fuku-Mon-in, concubine de l'ox- Empereur Toba. A la mort de 
Konoe Tennô, il voulut remonter sur le trône, avec l'aide des Mina- 
moto (guerre de Hngen). Mais, défait par Kiyômori, il fut exilé 
dans la province de Sanuki et mourut dans le désespoir. Les 
marins l'adoient sous le nom de Kompira. 

Suwo — Vêtement de chanvre ou de soie et clianvre, qu'on atta- 
chait par-devant avec des cordelettes. 

Suzuri — Pierre sur laquelle ou délaie l'encre de Chine. Elle 
est parfois contenue, avec les pinceaux, dans une boîte > dite suzuri- 
bako. L'usage des suzuri fut importé de Chine. 

Tàbi — Chaussettes. Elles sont généralement faites de coton f 
bleues ou blanches. Le pouce seul y est séparé des autres doigts. 
Il était interdit de porter des tabi dans le palais du shogun. 

Tachi — Grand sabre qu'on portait avec l'armure. Au Heu 
d'être passé dans la ceinture, comme le katana, il était suspendu 
par des cordons de sr ie. Le fourreau du tachi t très-solide, pouvait 
h la rigueur, servir d'arme. Pour les cérémonies, ou l'enveloppait 
de cordelettes de soie. 

Taohibana — Famille qui, au VIII e Siècle, disputa le pouvoir 
aux Fujiwara. L'un de ses membres, Moroe, poëte et homme 
d'Etat, ferma le recueil de poésies dit Manyo shu. 

Tachibana Hime— Femme de Yamato-Dalce. La flotte de 
celui-ci, assaillie par une tempête, allait périr dans la baie d' Yedo t 
quand Tachibana se jeta dans la mer pour apaiser la colère céleste. 
La légende ajoute que Yamato Dake la regretta plus tard (Voy. 
Azuma). 

Tadàmori (Taib a)— Courtisan célèbre par son courage et son 
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adresse. Il avait si bien conquis les bonnes grâces de Shirakawa 
Tennô, que celui-ci ne se fâcha point, quand sa priuciplc mtkake 
devint grosse des œuvres de Tadamori. Il fut même convenu que 
si l'enfant à naître était une fille, l'Empereur s'en chargerait. Ce 
fut un fils, Kiyomori. (Voy. ce mot). Plusieurs épisodes de la 
vie de Tadamori sont célèbres. Prévenu un jour que ses ennemis 
le voulaient faire périr au palais, où il était interdit, sous peine de 
mort, de porter une arme, il s'y présenta avec une épée de bois. On 
le représente encore allant seul, le soir, à la rencontre d'un bonze, 
que ses compagnons effrayés prenaient pour un oni (diable). 

Taiko— Tambour. Celui qui servait à donner le signal, dans 
une bataille, s'appelait Jin-daiko. Les geisha, dans leurs concerts, 
frappent, à l'aide de deux baguettes, un petit tambour, dit shime- 
daxko, lequel est fort employé aussi dans les »ô.— Voy. en outre 
Tsuzumi. 

Taikô — Titre que recevait le kwampaku en retraite. Spéciale- 
ment on appelle ainsi Hideyothi. 

Taixuh— Titre, d'origine Chinoise, sous lequel les Européens 
ont longtemps désigné le shogun. Il ne lui a jamais été donné par 
les Japonais. 

Taira— (Prononc. Chin : ffeishi) Famille issue de l'Empereur 
Kwaminu, qui, dès la fin du X* Siècle, commença à occuper d'im- 
portantes fonctions militaires. Pendant le XII* S*, sa rivalité avec 
les Minamoto eusanglanta le pays. D'abord victorieuse, elle finit 
par succomber complètement (1185). M. F. Turetiim a publié 
une histoire des Taira. Voy. en outre Kiyomori, MasaJcado, 
Shigemori, Tadamori. 

Taibô— Premier Ministre du Shogun. C'était toujours un fvdaû 
daimyô. 

Taishi — Prince héritier présomptif du trône Impérial. 

Taishô — Général en chef. Ce titre fut créé au commencement 
du IX* S*. On distinguait le Sa-konye no taishô et le U'konye no 
taishô i titres qui devinrent, par abréviation, Sa-taishô (Général 
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de gauche) et U-taishô (Général de droîte).(') 

Taïshu — Primitivement ou appelait ainsi les Princes Impériaux 
qui gouvernaient les trois provinces de Hitachi , Kazusa et KôxuJce, 
(En réalité, da reste, elles étaient administrées par un suke). Ce 
mot n'est pins employé qu'en poésie. 

Takaba-bune— Peinture représentant un bateau chargé de 
richesses et mon'é par les SAichi-JUku-jin. (Voy. Fuku-jin). 
Dans le ciel vole une grue; dans l'eau nage une tortue; le soleil se 
lève à l'horizon. Cette peinture, placée sous l'oreiller, le premier 
Janvier, donne des songes heureux, qni doivent se réaliser dans 
l'année. Les agences do transports maritimes font distribuer > 
comme étrennes, nn grand nombre de ces images. 

Takauji (As hikao a)— Fondateur de la puissance des Ashikaga. 
En trahissant la cause des Hôjô, il aida Go-Daigo à les renverser 
(1333). Chargé de rétablir la paix dans le Kuanto, il se proclama 
shogun (1335). Go-Daigo ayant refusé de ratifier cette nomina- 
tion, il plaça sur le trône Impérial Kàmiô Tennô (1836) et força 
Go-Daigo à s'enfuir. Ainsi commença la rivalité des Empereurs 
du Nord et des Empereurs du Sud. Takauji avait, disent les 
historiens, quelque habileté comme peintre de But su e. 

Takenouohi no StJKUN e — Général et homme d'état, que l'his- 
toire fait vivre plus de 300 ans. C'est lui qui, sons Koikà-Tennô t 
dont il était le Ministre, parcourut toutes les provinces du Japon. 
11 conseilla à l'Empereur de soumettre les Ebisu (Aino) (l* r Siècle 
ap. J.C.). Grâce à lui l'Impératrice Jingô-Kôgô put mener à 
bien l'expédition de Corée (200) et réprimer les tentatives faites 
pour la renverser. 11 mourut vers l'an 890. 

Tametomo— Fameux guerrier du XII* S 6 . Les exploits de cet 
Hercule^ surtout pendant la guerre de Hôgen, ont fourni à la 
légende et aux arts une mine inépuisable. Tantôt on le voit 

<l)Au Japon, à l'înwrse de nos idées Européennes, la place à gauche 
entrafne une supériorité de rang. Le Sa-Daijin était supérieur en rang à l' C- 
Daiiin. 
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coulant un bateau d'une flèche, tantôt transperçant deux hommes 
à la fois, tantôt bandant un arc formidable devant les oui. II 
serait, dit-on, l'ancêtre des rois de Liu-Kiu. 

Tamichi— Général du IV S* ap. J.C. Il contraignit les Coréens 
à payer le tribut qu'ils avaient d'abord promis, puis refusé. Il fut 
tué, eu 367) dans une expédition contre les Ebisu. Suivant la lé- 
gende, son âme passa dans le corps d'un grand serpent (jo), qu'on 
représente dévorant des Ebisu. Cette naïveté fait songer à certaine 
fable de La Fontaine ( Livre III, Fable X). 

Tan— Subdivision du cho, qui équivaut à 991 mètres carrés. 

Tan — Longueur d'étoffe nécessaire pour un vêtement Japonais 
(kimono). Un tan (ittan) équivaut à 9 m , 83. 

Tandai— 'litre donné, sous les Bojô, aux gouverneurs de Kyoto, 
Kiu-Siu et Nagato. 

Tanehiko— Auteur d'un célèbre roman satirique {InaJca Oenji), 
pour lequel il perdit son titre de hatamoto. Les aventures de son 
héros forment uu des sujets les plus communs de nishiki-e. 

Taniwa— Ancien nom du pays, qui, divisé (718), forma les pro- 
vinces de Tomba et Tango. 

Tansu— Sorte de commode portative. Presque toujours les tansu 
sont accouplés deux à deux et superposés. Le cha-dansu, petite 
étagère de bois ou de bambou, généralement fort élégante, sert à 
remiser le service à thé et ses accessoires. 

Tantô — Petit sabre qui, en cas de guerre, se portait à droite. Il 
n'avait pas de garde. Le fourreau affectait le plus souvent la 
forme d'une crevette.— Synon : Metezashi. 

TANTtT ou Mohinobu— (1601-1675) Descendant de Kano Moto- 
nobu. C'est, après celui-ci, le plus illustre représentant de l'école 
des A' uno. On peut le considérer comme le plus original des peintres 
du XVII e Siècle, parmi ceux, du moins, qui se rattachent aux 
écoles Chinoises. 

Taro — Prénom qu'on donne parfois au fils aîné, jamais à un 
autre. 
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TàEO — Voy. Urathima. 

Tatami — Sorte de tapis de paille de riz, recouvert d'une natte de 
jonc, épais de 5 centimètres, large de 0", 90 et long de 1", 80. 
On en couvre le plancher de tontes les chambres Japonaises 
et c'est par le nombre de tatami, qu'on évalue la superficie de 
celles-ci (* ). Le tatami, q oi sert à la fois de pl incher, de table, 
de siège et de lit, donne à la maison Japonaise un cachet tout 
à fait à part, Il est certain qu'il a beaucoup influé sur les 
mœurs du pays, le genre de vie, la forme des vêtements etc. 

Tate— Grand Bouclier de bos, parfois garni de cuir, que les 
Japonais empruntèrent aux Coréens ou aux Chinois. L'archer 
le posait devant lui avant de tirer. Le te-tate était porté à la main. 

Tatsu— Dragon. On le considère comme le roi des animaux et 
le symbole du pouvoir. (Voy. la monnaie actuelle). Les peintres 
le représentent fréquemment. — Syn: %«; <1 où Ryu-gan (littér : 
figure de dragon), pour désigner l'Empereur. 

Tawaba — Mesure de capacité, valant environ 72 litres. 

Tedai — Sorte de secrétaire, factotum, ou serviteur supérieur par 
opposition aux chùgen (domestiques inférieurs). (') 

T&rô— Menottes. L'application des tejô constituait une peine. 

Te-mawabi— (Littér: Qui tourne autour de la main)— Voy. 
Samurai. 

Temple — Voy. Miya> Ter a, Kami-dana. 

Tenchi ou Tenji-Texnô— Alors qu'il n'était encore que prince 
Impérial, sous le nom de ÏÏakano-àe, il réprima un complot formé 
contre sa mère, l'Impératrice Kôgioku. Quand celle-ci abdiqua, 
en 615, il refusa la couronne. Lorsqu'eufin sa mère, qui était 
remontée sur le trône (sous le nom de Saimei), mourut, il garda le 
deuil 6 ans et ne prit officiellement le pouvoir qu'en 668. 11 semble 
bien avoir été l'un des plus remarquables souverains de l'antiquité 

(1) 2 tatami valent 1 tmlo. 

(2) Le mot banto est réservé aux premiers eummia d'une maison de com- 
merce. Tedai est plus général et s'applique même mieux au domentique da 

■ 

«a aurai. 
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Japonaise. Il travailla efficacement à la défense dn pays et fit, sur 
le modèle des lois Chinoises, composer nu Code (Omi-rio), en 22 
volumes, dont il n'est malheureusement rien resté. Poëfce distin- 
gué, il favorisa beaucoup la culture des lettres Chinoises. 

Tenou — Etre fabuleux, avec nn long nez et les ailes d'un oiseau, 
habitant les montagnes, surtout le Miogi san et les environs de 
Hikko, On conte sur les tengu maintes histoires merveilleuses. 
C'est un tengu, qui enseigna l'escrime k Yoshitsune, Les tengu 
sont servis par d'autres génies ailés ayant à peu près la tête d'un 
corbeau. 

Teïïnin— Espèces d'anges, que les Bouddhistes représentent sons 
les traits de belles jeunes-filles, voltigeant dans le ciel et y faisant 
de la musique. 

Tenkô — Empereur. C'est le titre qu'on accolle au nom posthume 
des Empereurs. 

Tenryô — Domaine propre du shogun. C'est à lui que les popula- 
tions payaient l'impôt. Partout ailleurs l'impôt appartenait entière- 
ment au daimgô (quelquefois à un samurai), dont il constituait le 
revenu. 

Ten-Shô-kô DàIJIN— Voy. Amaterasu. 

Tenugui — Petite serviette en coton, qui sert à la fois d'essuie- 
mains, de torchon, de coiffure, etc. etc. 

Teba — Temple ou monastère Bouddhiste. Généralement les 
bonzes vivent en communauté autour du temple. 

TnÊ — Voy. CAaia, Cha no gu. 

Théatbe— 11 paraît probable qu'avant le XVII e S e les Japonais 
n'eurent d'autres pièces de théâtre que les Nô. On inventa, an 
commencement du XVH* Siècle, les Jôruri et les Ninggô-ttufcai 
(marionnettes). Peu de temps après apparurent les premiers 
théâtres. D'abord ce furent des baraques provisoires, faites de 
planches et couvertes de chaume. Peu à peu elles s'améliorèrent. 
En 1692 on y établit des galeries supérieures; vers 1760, les plaques 
tournantes. Le Gouvernement semble avoir vu de mauvais cril ce 
genre de distraction. H supprima les premiers théâtres. Puis, quand 
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il eut 1ère cette prohibition, il défendit aux femmes d'y paraître. 
Aussi les rôles de femmes y sont ils encore aujourd'hui tenus par 
des hommes. On offrait jadis aux acteurs des fleurs, lorsqu'ils 
traversaient la salle pour gagner la scène : d'où le nom de Ha ma 
michi donué au chemin qu'ils prenaient. On tronvera d'intéressants 
détails dans le curieux chapitre que M. Bousquet (Je Japon Moderne) 
a consacré à cette matière. Voy. aussi Mitjbrd {Taies of old 
Japon. Soie on Asakusa). 

To— Multiple du skô, valant environ 18 litres. 

Tobà ko Sôjô ou Gakttu — Peintre du XII e Siècle, immortalisé 
par ses caricatures, (quoiqu'il ait également laissé de belles pein- 
tures religieuses.) Le mot iobae (littér : dessin de Toba) est devenu 
le substantif, qui exprime l'idée de caricature. 

Tobuhi— Feu qui servait de signal en cas de guerre. C'était 
soit une fusée, soit un feu qu'on allumait eu haut d'une tour. — 
Synon : Korosii. 

Tôdori — Chef de quartier (sous les Tolugatoa), Il était choisi 
par les ha ta moto, administrait gratuitement, et avait sous ses 
ordres les nemban et tsukiban. 

Tojimk— (Littéralem : Ce qui ferme). Peine qui consistait à 
tenir fermées les portes d'uue maison. 

Tôkaidô— Route Orientale de Kyoto à Tedo. Ou y avait établi 
58 relais de porteurs (tsugi) pour le transport des voyageurs et 
des bagages. Bokusai, Ei$en, Hiroshige, Toyohuni et bien 
d'autres les ont pris pour sujet de leurs albums.(*) (La col- 
lection se compose presque toujours de 56 dessins). Tôkcndô 
désigne aussi une des grandes circonscriptions (dô) du Japon. 
(Voir la carte du Japon féodal), 

Tokimasa Hôjô — Beau-père de Yoritomo, qui, pendant les 
premières années du XIII* Siècle, fut, avec sa fille Masago, le chef 
réel du Gouvernement, et fonda la puissance de la famille Bôjë. 

(1) Nous avons plu6 haut donué la liste de ces 53 t$ugi avec les caractères 
Chinois correspondants. 
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Tokimune Uôjô—Sàik&en de 1261 à 1283; c'est lui qui repoussa 
l'invasion Mongole (1274 et 1281). 

Tokiwa Gozen— Femme de Yoshitomo Minamoto et mère de 
Yoshitsun». Après la grande défaite des Minamoto (1159), elle 
s'enfuit. Mais Kigomori ayant menacé de tuer sa mère, Tokiwa 
se présenta devant lui, et, pour sauver ses enfants, consentit à de- 
venir sa concubine. La fuite de Tokitoa et de ses 3 enfants, dans 
la campagne couverte de neige, est restée, pour les artistes , un sujet 
de prédilection. 

Tokiyobi Hôjô — Homme d'état, qui, pour étudier les mœurs et 
les besoins des populations, parcourut le Japon sous le costume 
de bonze- pèlerin. Shiîcken de 1246 à 1261, il se signala par sou 
excellente administration. Entre temps, il peignait, dit-on, avec 
quelque habileté (Bw/*«-e). 

Tokugawa — Branche de la famille Minamoto, Ce nom de 
Tokugawa fut pris au XII* Siècle par Yoshisue, arrière-petit-fils 
du fameux Yoshit/e. Les Tokugawa^ qui habit ient la province 
de Kôzuke, en furent, an XIV e Siècle, chassés par les Ashikaga. 
Ils se réfugièrent dans celle do Mikawa, (Voy. Matsudaira). Au 
XVI* Siècle, l'un d'eux, Igeyasu, s'empara du shogunal. Les To- 
kugawa gardèrent ce poste 265 ans (1603-1868), et, durant cette 
longue période, procurèrent au pays une tranquillité, dont l'histoire 
du monde offre peu d'exemples. En revanche, leur despotisme 
jaloux dut singulièrement abaisser les caractères et affaiblir l'initia- 
tive individuelle; l'isolement, dans lequel ils enfermèrent le Japon, 
devait fatalement enrayer ses progrès; enfin cette trop longue paix 
ne pouvait manquer de faire disparaître les vertus guerrière* et 
chevaleresques des siècles passés. 

Tokfsei — Acte par lequel le Gouvernement libérait tous les 
débiteurs vis-à-vis de leurs créanciers et leur faisait restituer ce 
qu'ils avaient donné en gage. Des décrets de ce genre apparais- 
sent dès le XIII* Siècle; mais ils devinrent plus fréquents sous les 
Ashikaga. Le prétexte invoque était d'arriver à l'égalité dos 
fortunes. Toutefois on peut penser que le Gouvernement croyait 
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trouver là un moyen d'assurer le recouvrement des impôts. Il est 
probable que cet usage disparut au XVI e Siècle. 

Tomo — Gantelet de cuir, que les archers portaient fixé près du 
coude pour garantir leur main et leur avant-bras. 

Tomoe Gozkn — Maîtresse de Kiso Yoshinaka (XII* Siècle), 
restée célèbre par sa force physique. (On dit d'une femme tr£s- 
robuste que c'est une Tomoe Ooz4h\ On la représente à cheval, 
déracinant un arbre et s'en faisant une massue. Elle fut cependant 
vaincue par Kajitoara, qui l'épousa et en eut pour fils le fameux 
AsaaMua. 

Tonoe — Garde du palais Impérial. Le Tonoe-bulcuro (Manuel 
du garde) était classique, sous l'ancien régime. 

Tobu — Espèce de grand portail de pierre, bois ou bronze, placé 
devant les temples Shintoïstes. H se compose de deux montants 
verticaux et de deux pièces horizontales; (la pièce supérieure toute- 
fois est souvent relevée aux deux extrémités). L'origine des torii 
remonte probablement aux premiers siècles de l'antiquité Japonaise. 
(Voy. Satoto. A fiât. Soc. II. p. 116). 

ToBl-oi — Femmes, qui, au mois de Janvier, vont, de porte en 
porte, jouer et chanter certains airs spéciaux. Elles cachent leur 
visage sons de longs chapeaux et passent pour s'habiller avec une 
distinction inimitable. Les tori-oi appartenaient autrefois à la 
classe des eia. 

TôBô — Lanterne de pierre on de bronze, placée sur un piédestal 
analogue. La hauteur des ïôrà varie d'un à deux ou môme trois 
mètres. Ces lanternes sont le plus souvent disposées dans les 
jardins ou devant les temples, parfois formant commo une allée 
d'un effet très-original. 

Tosà-bif — Nom d'une école de peintnre, fondée vers le XIII e 
Siècle par Fujiwara no Ttunetaka, qui habitait la province de 
Tona. C'est la branche principale du genre Yamato. Elle paraît 
avoir, plus que toute autre école, échappé à l'influence Chinoise, et 

- 

conservé fidèlement les traditions des peintres primitifs, avec leurs 
conventions naïves. Elle ne représente d'ailleurs jamais que des 
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scènes de l'histoire on de la légende nationale et des paysages 
Japonais, offrant ainsi nn intérêt spécial aux érudite. Elle était 
en honneur jadis à Kyoto plutôt qu'à Tedo. 

T08HI-ZO8HI— (Lifter : Séparation de Vannée), Passage d'une 
anitée à une autre. Le dernier jonr de l'année, le 14* du 1" mois et le 
1" jour du printemps (setsubun), on pratiquait certaines cérémonies. 
Par exemple on buvait du thé aromatisé de santhô (sorte de poivre 
très- parfumé). Pour les cérémonies spéciales au setsubun, voy. 

■ 

Om-yarai* 

Toshinàbi Taiba— Guerrier poëte du Xli* Siècle. Après la 
défaite des Taira , il alla lui-même, avant de rejoindre les débris 
de l'armée vaincue, présenter ses poésies à l'officier que l'Empe- 
reur avait chargé de composer un recueil, qui fut le Senzai-ehû 
(Sujet de kakémono), 

Toshiyobt— (Littér : vieillard). Conseiller dn maire (nanushi) 
On appelait également TosMyoH ou Rôjû les hommes qui cons- 
tituaient le conseil privé du SV>gun. Ils avaient au dessous d'eux 
les Waka-toshiyori, sortes de sous-secrétaires d'Etat. 

Toyo— Ancien nom de la contrée qui forma les provinces de 
Bûngo et Buzen. 

Totokuni (Utaoawa) — (1769-1825) Un des peintres à'akiyo-e 
les plus populaires. Il était goûté surtout à Yedo, peut-être parce 
qu'il choissait volontiers ses sujets dans le monde des théâtres. Il 
était élève de Toyoharu. Il permit à Kunieada de signer de son 
nom; mais les œuvres de chacun d'eux se distinguent aisément. 

Toyotomi— -Nom que porta Rideyoshi quand il eut été adopté 
par la famille Fujiwara. Voy. Rideyoshi. 

Tozama— Iyeyaeuy dans le BuJce hiaJcu kajo , appelle ainsi les 
daimyô qui ne reconnurent son autoritié qu'après 1600. Ce mot 
désigne étymologiquement ceux qui ne sont pas vassaux du shôgutt, 
par opposition aux Fudat daimyô. La distinction subsista, même 
quand tous les daimyô eurent reconnu la suprématie des Tokugawa. 
Moins favorisés que les fudai, les tozama formèrent en majorité le 
parti de la Révolution qui renversa le gouvernement shogunal. 
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Tsttba — Garde du sabre, plate et ronde. Presque toujours 
finement ciselée, elle était de fer dans les armes de guerre et de 
différents métaux précieux (or, argent, cuivre, shibuichi^ shaJeudo) 
dans les armes d'apparat. 

Tsubo — Mesure de superficie équivalente à 2 tatami ou 3 mètres 
carrés, 305. Elle est usitée dans l'évaluation des terrains habités. 

Tsui-hoshi — (Littér : Commis pour saisir). Ou appelait ainsi 
très-anciennement un officier de police assez élevé. Yoritomo, 
avant de devenir shogun était Sô-tsui hoshi c.à.d : Commandant 
en chef de la police: fonction considérable. . 

Tsuina — Synon. des mots Oni-yarai. 

Tsuitatk — Panneau encadré, monté sur un pied massif et Rouvent 
décoré de peintures sur ses deux faces. Parfois le cadre en est 
laqué et garni de beaux cuivres dorés. Le tsuitatt sert à masquer 
l'entrée d'une chambre, un bureau ou un objet quelconque : c'est le 
paravent à une feuille. On le trouve surtout dans les temples et 
dans les maisons aristocratiques. 

Tsuji-ban— Agent chargé de la surveillance des rues. On 
trouvait un tsuji-han-shô c.à.d. un bureau de police, au carrefour 
des principales mes et devant le yashiki de chaque daimtjb. 

Tsukushi— Primitivement^ c'était l'ancien nom de Kin-Siu. 
Puis on désigna ainsi le pays qui, divisé, forma les deux provinces 
de Chikugo et Chikuzen. 

Tsukubo — Arme que les gardes des portes tenaient à leur portée 
pour arrêter les malfaiteurs. Elle avait la forme d'un T dont 
l'extrémité serait garnie de pointes. 

Ttuna (Watanabe no) — Personnage légendaire (XI e Siècle). 
Garde du Palais à Kyoto , il coupa le bras du féroce Shudendoji, 
espèce d'ogre qui cherchait à l'enlever. L'ogre réussit, par ruse, à 
reprendre ensuite son bras. 

Tsunemoto — Ancêtre des Minamoio et célèbre général du X* S*. 
On le représente souvent perçant un cerf d'une flèche dans le palais 
Impérial. 

Tsfnrtaka — Peintre du XIH* S*, descendant des Fujiieara, 
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Elève de l'école de Kasnga, il alla, vers 1230, se fixer à Tosa, prit 
le uom de cette province et le transmit à son école, qui le garda. 
Celle-ci le compte, avec Motomitsu et Mitsuoki, parmi les trois 
peintres (Sampitsu), qui font sa gloire. 

TstJEi-ZEiEo — Machine de guerre. Elle se composait essentielle- 
ment d'une boite de cuir très-épais, qu'on pouvait, au moyen d'une 
poulie, élever ou abaisser à volonté. On y plaçait un homme qui 
d'en haut observait l'ennemi. 

Tsubugi— Longue épée à deux tranchants, plus étroite que le ken. 

Tsfzùmi— Petit tambour, en forme de sablier, qu'on frappe avec 
la main. 11 figure aujourd'hui dans les concerts de geisha et dans 
les Nô. 

Uohikake — Longue robe de soie, que portaeint jadis, par dessus 
la ceinture, les femmes nobles et les jeunes-filles de toute con- 
dition à l'occasion du mariage. Aujourd'hui elle n'est plus en 
usage que dans les maisons publiques. Synon : Kaidori. 

Uohimono— (Littér : chose forgée). Spécialement on désigne 
par ce mot la hallebarde que portaient les soldats qui escortaient 
un daiwyô. La lame était couverte d'un fourreau de bois laqué, 
lequel était souvent enveloppé lui môme d'un sac de soie. 

Uchiwa — Eventail de bambou et de papier, qui passe générale- 
ment en Europe pour un écran. Les chefs d'armée avaient, comme 
bâton de commandement, un uchiwa de forme spéciale (gumbai 
uchiwa), qu'on fait encore figurer dans les luttes de sumo. 

Ukiyo-e — Dessin de l'école dite vulgaire ou réaliste. Cette 
école fut fondée vers la fin du XVI* Siècle ou le commencement du 
XVII*, par Iicasa (*) Matahei (ou Mat aie). Elle se distingue de 
toutes les antres, non seulement par une facture spéciale, mais aussi 
par le choix de ses sujets et la manière réaliste dont elle les traite. 
Le plus souveut elle s'attache, à peindre les scènes de la vie 
courante, ou les traits des acteurs célèbres et des courtisanes à la 

<1) Nous avons dit plus haut que le nom à.' ukiyo-e venait du surnom d' Ukiyo 
donné à Niêhikawa Stikenobn. Des historiens pensent que ce surnom 
appartenait à Matahei lui-même. Yoy. par ex ; le Fmoku lcagani ga ike. 
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mode. Généralement reproduits et popularisés par la gravure, les 
ukiyo-e sont beaucoup plus appréciés en Europe qu'au Japon. 
Les classes aristocratiques de ce pays ont toujours refusé de voir, 
dans les peintres et graveurs d 1 ukiyo-e , autre chose que des ouvriers. 
Ceux ci n'avaient en effet, ni l'instruction générale ni l'élégance ou 
la virtuosité de pinceau des autres artistes. Ils n'en ont pas moins 
laissé des chefs-d'œuvre de fantaisie et d'observation vraie. Les 
anciens ukiyo-e sont devenus presque introuvables au Japon même, 
ou atteignent des prix fort élevés. 

Uma-mawabi — Garde du corps d'un daimyô. Voy. Samurai. 

Une-me— Servante du palais Impérial. Les provinces avaient 
l'obligation d'offrir à l'Empereur un certain nombre d'une-me, 
jolies et de haute extraction. Elles seules approchaient la personne 
du souverain. 

Uban-bon — Voy. Son. 

Urasmma Tabo —Personnage d'une légende populaire, souvent 
exploitée par les artistes. C'était un pêcheur, qu'une déesse de la 
mer emmena dans les palais sous-marius qu'elle habitait. Quand 
il revint sur terre, ses parents étaient morts depuis un siècle. 11 
vieillit subitement, après avoir ouvert, malgré la défense de la 
déesse, une boîte qu'elle lui avait remise. L'histoire est contée au 
long par Oriffis {Mikado* s Empire). 

Ubushi — Laque. Suivant une tradition, l'arbre à laque aurait 
été découvert par Yamato Dake, au commencement du II 6 Siècle 
après J.C. Mais il était probablement connu, même au Japon, 
plusieurs siècles auparavant. On appelle spécialement makie 
les laques sur fond d'or (les premiers remontent au VI* S'); 
tsui-shu les laques ronges sculptés, imités des Chinois, et 
naahi>ji (littér: fbnd poire) les laques poudrés d'or ou argent. 
(Pour plus de détails, consulter le Japon à V Exposition Universelle 
et une étude publiée dans les Trans. of Asiat. Soc. 1880). 

Ut A — Poësie ou chant. A proprement parler, ce mot ne s'appli- 
que qu'àlapoôsie purement Japonaise, qu'on écrit, autant qu'il se 
peut, en kana, et avec des termes de la langue Yamato, par 
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opposition aux shi ou poésies Chinoises. Cette poésie se compose 
de 31 syllabes. Le naga-uta est une sorte de poëiue lyrique. La 
chanson vulgaire s'appelle hayari-uta, 

Utamabo (Kitagawa) — Un des plus aimables artistes de l'école 
vulgaire. 11 a vécu vers la fin du XV1I1 8 Siècle et le commence- 
ment de celui-ci. On connaît de lui surtout des suites de nishiki-e. 
A l'iu verse de ses confrères, il jugea indigue de lui de consacrer 
son pinceau à reproduire les traits des acteurs célèbre*. Aussi 
étnit-it beaucoup moins goûté à Yedo qu'en province. En revanche 
il se plaisait à représenter les types et les manirs des courtisanes. 

Vêtements — Peut-être n'est-il aucun pays» où l'on ait attribué 
aux minuties du costume autant d'importance qu'on l'a fait en 
Chine et au Japon. La forme, la coupe, la couleur, la 
matière etc. étaient jadis sévèrement déterminés, soit par les règle- 
ments (Voy. VAo Bioshi), soit par les mœurs, suivant l'âge, 
le sexe, le rang de chacun et les circonstances. A ne prendre que 
le strict nécessaire, le costume des hommes se composait essentielle- 
ment d'un ou plusieurs kimono (selon la saison), d'une ceinture et 
d'un fundoshi , Les femmes y ajoutaient nue clicmise (jiban) et 
une sorte de jupon c »urt (j/umoji). Pour les détails voir: Geta, 
ITaori, ffakama t Hoku-cho } Hitatare t Jittoku % Kamishimo, Ka- 
sane, Katagtnn t Ki»iono, Maedare, Obi i Suwo f Tàbi^ Uchi-kake } 
Warajly Yukata, Z»ri. Con&niter en outre 1* histoire du costume 
Japonais publiée par M. Conder (Asiut. Soc. 1880 s.). Nous de- 
vons ajouter que les Japonais, séduits par la grâce et le confort 
des vêtements Européens, abandonnent chaque jour un peu de leur 
costume national. 

Wakà-doshiyobi— Voy. Toshiyori. 

Wakizashi— Petit sabre qui se portait à gauche, avec le katana> 
en tout temps. 

Wani— Savant Coréen, qui, selon la tradition, vinfà la Cour do 
l'Empereur du Japon (285 av. J.C.) et importa dans ce pays les 
premiers éléments de la civilisation Chinoise. 

Waraji — Saudales de paille fixées au pied par des cordelettes de 
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même matière. C'était jadis la chaussure de guerre. Aujourd'hui 
on n'en use qu'en voyage. Si elle a l'inconvénient de mal protéger 
le pied contre les pierres de la route, elle offre, par contre, l'a- 
vantage de ne point le déformer et, de pouvoir, grâce à la modicité 
de son prix, être renouvelée très-souvent et partout. 

Yapoeibi — Congé qu'on accorde aux domestiques le 16 Janvier 
et le 16 Juillet; soi-disant pour leur permettre de visiter leur 
famille. Ces jours là; paraît* il; les ont de l'enfer eux-mêmes 
quittent leurs marmites et laissent reposer les damnés. 

Ya-JIEUSHI — Signes servant d'enseignes aux maisons de com- 
merce et remplaçant même, dans certaines provinces, le nom com- 
mercial. Ils se composent, le plus souvent, de caractères Chinois, 
encadrés dans une figure, (un cercle ou un triangle, par exemple,) 
ou de signes idéographiques spéciaux. M. Chamberlain a publié 
sur ce sujet une curieuse étude, avec reproduction des enseignes les 
plue ordinaires. (Asiat. Soc, 1887). 

Yaki ou YAKl-MONCH-(Littér : Chose cuits) Terme général ser- 
vant à désigner toute espèce de poterie. Voy. dans le Japon à 
l'Exposition Universelle (1871) de minutieux détails sur les diverses 
variétés de poteries, leur origine et leur mode de fabrication. Em- 
ployé en composition (Awata-yakiy Imari-yaki) ce mot veut dire : 
procédé, genre de fabrication. 

- Yakxo — Sorte de servitude appliquée jadis comme peine aux 
joueurs ou aux femmes coupables de prostitution clandestine. 

Yakukin — Fonctionnaire. Jadis ce terme était propre aux 
fonctionnaires du Gouvernement shogunal. 

Yamabushi— Branche de la secte Bouddhiste de Skingon. 
Fondée, au IX e Siècle, par Rigen Daishi, elle recrute ses adeptes 
parmi les fanatiques de bas étage. Adonnés à la divination et aux 
plus grossières superstitions, ceux-ci parcourent les montagnes 
sacrées pour imiter Shaka, 

Yamato— Province centrale du Japon. Autrefois ce mot s'ap- 
pliquait à tout l'Empire Japonais : cette large acception lui est 
encore donnée en poésie.— On appelle langue Yamato celle qui «st 
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pure de tout élément Chinois* Cette langue n'est plus guère usitée 
que dans les uta. Le langage et le style des femmes instruites 
s'en rapproche quelque peu* tandis que les hommes lettrés affectent 
de n'employer que les mots d'origine Chinoise pour parler et les 
caractères Chinois pour écrire.— On appelle Yamato riû une école 
de peinture fondée au XI* Siècle par Fujiwara MotomUsu. Si 
elle a emprunté quelque chose à la Chine, elle est cependant restée 
par sa méthode et les sujets qu'elle préfère la plus nationale de 
toutes. Ses dessins rappellent souvent nos enluminures du moyen- 
Age. L'école de Tosa (Voy. Toéa) n'en est qu'une branche : mais 
le nom de Yamato n'est usité que pour les peintres primitifs. Elle 
a rendu le grand service de faire connaître à la postérité les 
costumes, les mœurs et les cérémonies de l'ancien Japon. 

Yamato-Dake— lie pins célèbre héros des temps fabuleux. Fils 
de l'Empereur Keikà (71-180), il soumit les Kumaso de tsuknshi, 
puis le Kuanto et le massif de Shinano. Les artistes le représen- 
tent tantôt déguisé en fille (il s'appelait alors O Usa) ot massacrant 
deux chefs Kumaso, tantôt se frayant de son épée un passage à 
travers les herbes en flammes, tantôt combattant les mauvais 
génies. On lui attribue, probablement à tort, la découverte de 
l'arbre à laque. 

Yahi— Lance. Les Japonais en avaient de toutes sortes et, bien 
entendu, l'emploi de chacune était minutieusement déterminé. 2V 
i/ari ou Ko-yari désignait une petite lance, Naga-yari uue grande 
lance, jâmonji-yari une lance en croix, kagi-yari ou kama-yari 
une lance à crochet, etc. 

. Yashiki— Terrain sur lequel est bâtie une maison. Jadis 
chaque fonctionnaire ou samurai relevant du shogun en recevait un 
yashiki , dont l'étendue était en proportion de son rang. Les daimyô 
possédaient deux et parfois trois yashiki : 1° un kami-yaihiki, 
dans le shiro ou près du shiro ; 2° un shimo-yashiki, espèce de 
maison de campagne; 3* enfin un naka-yashiki, intermédiaire entre 
les deux précédents. A d'autres points de vue, on distinguait le 
kakae-chi, ou yashiki sans constructions ni palissades, et le kaka* 
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paihikif ou terrain bâti et entouré de palissades. Les machi'yathihi 
étaient placés sous la surveillance du machi-bugyô. Le Ao BiôsAi, 
classique en la matière, contient les règlements sévères qui s'y 
référaient. Ils ont été résumés dans un article des Trans. o/Asiat. 
Soc. (1878). Avant l'époque militaire c.à.d. avant le Xll* Siècle, 
les demeures des grands devaient être fort différentes des yashiki 
féodaux et surtout présenter un aspect moins sombre et moins 
rébarbatif. 

Yashibo — Temple du culte Shintoïste. Il se distingue des iera t 
ou temples Bouddhistes, surtout par les font, qui, en nombre plus 
ou moins grand, se dressent devant lui; par les bandelettes de 
papier suspendues à son seuil et par l'absence d'images figurant la 
divinité*. La construction elle-même a ses règles spéciales, mais 
les temples de style Shintoïste pur sont rares. Pour plus de 
détails, voy. le Hand-'Book de Satow. 

Y A8UMA8 A— Personnage mi-légendaire du X* S". Attaqué la 
nuit par un brigand fameux, tandis qu'il jouait de la flûte dans la 
campagne, il le terrifia si bien, par l'éclat seul de son regard, que 
cet homme consentit à le suivre. 

Yasutoki Hôjô— Le plus remarquable des Hôjô, Ministre 
tout-puissant {shikken) du shôgun> il gouverna le Japon de 1225 à 
1248, réprima les désordres des bonzes, protégea les sciences et les 
arts et fît rédiger un Code, le Jo-ei-fhxki-mohu (1232). 

Yatoi — Employé auxiliaire d'une administration publique. C'est 
le titre sons lequel sont désignés, par exemple, les Européens en- 
gagés au service du Gouvernement Japonais. 

Ybdo— On sait qu'au XV* S* il n'existait sur l'emplacement 
actuel de Yedo f qu'une forteresse fondée en 1456 et quelques villa- 
ges. Successivement prise et reprise par les Uesugi et les Hôjô 
d'Odawara (XVI* S*), cette forteresse finit par tomber aux mains 
d'Iyeyasu, qui, en 1590, choisit ce lieu pour y établir sa capitale. 
Les shôgun continuèrent à y résider jusqu'en 1868. Depuis lors, 
Yedo (aujourd'hui Tôkiô), est devenue le siège de la résidence Im- 
périale et du Gouvernement Japonais. Voir, pour plus de détails, 
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Satow (Rand-Book), et les cartes géologiques et historiques qu'a 
publiées avec notes un érudit Japonais, M. Otori, Parmi les in- 
nombrables volumes de gravures se référant à Yedo } ceux ù'Holcu- 
sai et de Hiroshige tieiinent le premier rang. 

Ykzo — Les anciens historiens entendaient,, par ce mot, la partie 
du Japon septentrional habitée par les Barbares insoumis (Ebisu). 
Cette partie alla en diminuant de siècle en siècle. Aujourd'hui 
ou appelle de ce nom la grande ile (*) située au Nord du détroit de 
Teugaru, Il est difficile de savoir exactement à quelle époque la 
découvrirent les Japonais : mais on ne peut douter qu'ils l'aient 
connue au XII e S*. Cependant ils ne l'occupèrent qu'au milieu 
du XV*. Le daimyô de Mat surnage, qui l'administrait, jouissait 
d'une indépendance à peu près absolue. Il n'était maître d'ailleurs 
que des côtes méridionales de l'île. M. Appert, daus la carte du 
Japon féodal qu'il a publiée, indique, d'après une carte Japonaise, 
les bureaux de perception des impôts c.à.d. les établissement of- 
ficiels, qui existaient à Yezo en 1850. On trouvera, dans un Mé- 
moire de M. Chamberlain, publié par l'Université Impériale, la 
liste des livres, articles et manuscrits Japonais ou étrangers qui se 
réfèrent à cette ile. 

Yô — Prestation personnelle, due à l'autorité par les habitants. 
Probablement c'est à la Chine que les Empereurs empruntèrent, vers 
le Vil 9 Siècle, l'organisation des i/o. Le Taihà-riô (VIII e Siècle) 
permet d'exiger de chaque homme valide 40 jours de service par 
an. Le contribuable pouvait d'ailleurs se libérer en fournissant» 
au lieu de son travail personnel, une quantité d'étoffes déterminée. 
Sous la féodalité) c'était le daimyà qui imposait les yô (transport 
des yakunin ou des riz de l'impôt, entretien ou construction des 
routes ou des bâtiments seigneuriaux etc.). Au XVIII e Siècle ces 
prestations personnelles étaient presque partout converties en 
redevances obligatoires de denrées ou d'argent. 

Yôjo— Fille adoptée, sans que cette adoption implique l'idée d'un 
marin £e avee le maître ou le fils de la maison. 

Cl> OAeieUêineut elle s'appelle Kokk*m. 
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Yokin — Sorte de harpe Chinoise, à 13 cordes, analogue an kofo. 

Yo\fE — Fille qui entre dans une famille, comme femme du maître 
ou du fils de la maison. C'est la condition ordinaire de la femme 
mariée. Elle quitte sa famille propre et les parents de son mari 
deviennent ses parents à elle. Ce n'est qu'exceptionnellement que 
l'inverse se produit, cà.d. que le mari entre, comme muko, dans 
la famille de sa femme. (Voy. Kuchler. Asiat. Soc. 1885). 

YoMlTflU-KUNl — (Littér : le pays de la retraite des âmes), La 
lune, où se trouvent à la fois le Paradis et l'Knfer Japonais. 

Y OBI Kl — Samurai qui faisait fonction d'agent de police. 11 était 
un peu supérieur au dàshin. 

Yobihasa (Mdïamoto) — C'est lui qui, après la grande défaite 
que Kiyomorî avait iufligée aux Mina moto, prit los armes le premier 
contre les Taira. La légende le représente perçant d'une flèche un 
monstre perché sur le toit du palais Impérial. 

Yobimitsu — Officier /de la garde Impériale, que l'Empereur 
Ichijà. chargea de tuer un ogre terrible, Sàutendnji, lequel enlevait 
et dévorait les plus belles filles de Kyoto. Parti avec quatre com- 
pagnons, Yorimitsu découvrit la caverne de l'ogre dans la province 
de Tamba, l'enivra et lui coupa la tête. (Voy. Mitjbrd. loc. cit. 
Note on Asakusa). 

Yobitomo (Minamoto)— (1146-1199). Quoique fils de Yoshi- 
moto, chef du parti de MînamoiO, il fut épargné dans le grand 
massacre qui suivit la défaite de ce parti (1159). Exilé à Izu % il 
réussit à tromper la vigilance de ses gardes, prit les armes (vers 
1180) et, après une alternative de revers et de succès, finit par 
écraser absolument les Taira (1185). Nommé d'abord So-tsui- 
hoshi (1186), puis Sei-i-tai-shôgun (1192), il gouverna en maître 
absolu le Japon. C'est lui qui organisa méthodiquement le régime 
de la féodalité militaire. 11 fonda KamaJcura et en fit le siège de 
son gouvernement. 

Yobitosui (Minamoto) — Général qui fut chargé de réprimer la 
révolte d'Abe no Yoritoki (XI e Siècle). On le représente parfois 
faisant, de la pointe de sou arc, jaillir une source^ 
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Yofcoi — Partie de l'armure, qui protégeait le torse : c'était tantôt 
nue cuirasse, tantôt une cotte de mailles. 

Yôsài (KiKtJCHl)— (1783-1878). D'abord élève de Kano, il 
emprunta quelque peu à toutes les écoles et même aux Européens, 
pour se composer une manière très-originale. Généralement iiupres- 
sioniste dans ses kakémono, il s'est montré, dans le Zenken kojitsu 
(Galerie des hommes célèbres), dessinateur hors ligne. Pour com- 
poser cet ouvrage, qui l'a fait connaître en Europe, il parcourut 
toutes les provincesdu Japon, s'y livrant à de patientes recherches. 

Yose — Café«concert du Japon. Pour la plus modeste somme, les 
pauvres gens, peuvent, pendant des soirées entières, y voir figurer 
des danseurs, des musiciens, des escamoteurs et surtout d'intaris- 
sables conteurs, quelquefois amusants. 

Yo8HIMIT8u(Minamoto)— Il réprima avec son frère Yoshiye, la 
révolte à'Oshiù (1088-1091). On le représente transmettant à 
un élève, au milieu de la nuit, snr les montagnes, les secrets de la 
musique. 

Yoshimitsu (âshieaoa) — Le plus remarquable des Ashikaga. 
Amateur éclairé des beaux-arts, il a laissé lui-même des peintures 
estimées. C'est lui qui réconcilia (1392) les deux Cours du Nord 
et du Sud. Shogun depuis 1338, il abdiqua en 1393, mais continnn 
à exercer le pouvoir, pacifia le pays et rétablit les relations avec 
la Chiue. On lui reproche toutefois de s'être reconnu le vassal de 
l'Empereur de Chine, qui lui envoya le titre de roi du Japon. 11 
mourut en 1408; dans le joli palais de Kin-kakuji) qu'il s'était fait 
construire près de Kyoto. 

Yoshimune — Shogun (1616-1744) resté populaire, sous le nom de 
Kome-shôgun, par ses mesures en faveur de l'agriculture et de 
l'industrie. Il se montra aussi favorable que le lui permirent les 
préjugés du temps aux sciences Européennes. Il révisa les lois 
promulguées depuis Igegasu, et en fit composer deux recueils : le 
Hatto gaki et le Kuji-kata-aadame-gaki. 

Yoshitsune (Minamoto)-— Le plus populaire des héros Japonais. 
Fils de Yothitomo et de Tokiwa Qozén, il fut sauvé par sa mère du 
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désatre de sa famille (1159). Un tengu (Voy. ce mot) lui enseigna 
l'escrime et, de bonne heure, il illustra son premier nom d'tfrAt- 
Waka (Voy. Benkei). Avec son frère aîné, Yoritomo y il prit les 
armes contre les Taira et c'est lui qui remporta la victoire décisive 
de Dan-no-ura (1185). Devenu suspect à Yoriiomo, il dut s'enfuir 
(1189). La légende le fait vivre à Yezo, parmi les Aïno. On a 
soutenu qu'il n'était autre que le fameux Gengis-kan. Les aven- 
tures de Yoshitsune ne pouvaient manquer d'inspirer une foule 
d'artistes. Citons seulement une suite de gravures de Hiroshige 
{Yoshittune ichi dai Ici). 

Yobhiwaba — Faubourg relié au côté Nord d'Yedo par une 
longue digue qui traverse des rizières. C'est là que, depuis 1657» 
se trouvent groupées les principales maisons publiques. Les pein- 
tres d'ukigo-e (par ex: Masanobu, Eithi, Utamaro, Kyomata, 
Eizan, etc.) ont pris soin d'en révéler les détours à leurs contem- 
porains. (Un arrêté rendu vers 1848 interdit ces publications). 
Les romanciers et les auteurs dramatiques y placent volontiers 
quelques scènes de leurs œuvres. A l'époque de certaines fêtes, la 
foule s'y porte en masse. 

Yoshiye Minamoto — Fils de Yorigothi (voy. plus haut). I 
réprima (1188-1191) la révolte des Kiotcara à Oshiû. C'est lui 
qui fonda, à Kamakura, le temple dédié à Hachiman ; d'où lui est 
resté le nom de Hachiman Taro. On raconte qu'un jour il devina, 
en voyant des oies s'envoler dans la plaine, la présence de l'ennemi. 
(Sujet de kakémono). 

Yuzata — Robe de coton, sans doublure, qui se porte en été, ou 
au sortir du bain. 

Yumi — Arc. C'était, au moyeu- âge, l'arme ordinaire. L'usage 
en devint de plus en plus rare à partir du XVI* S*. Les arcs 
qu'on trouve aujourd'hui dans les collections Européennes n'ont 
jamais été que des armes d'exercico ou de parade. — On appelait 
0-yum± o\i tono-yumi l'arquebuse importée par les Coréens an 

VIT s\ 

Zek — Petite table laquée et généralement carrée, sur laquelle 
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Bont disposés les différents mets dont se compose tin service. Chaque 
convive a la sienne. 

Zenji (Iso no) — Femme du XII* Siècle qui passe pour avoir in- 
venté le théâtre. Il est probable que son jeu se bornait à une sorte 
de ballet-pantomime. 

Zoku-myô — Nom qu'on donnait à une personne vivante, dans la 
conversation. Yoshiisune, par exemple, avait pour zokwmyb le 
nom de Kuro. 

Zôkwan — Fonction toute nominale que l'Empereur conférait» 
après leur mort, aux fonctionnaires les plus élevés. C'est ainsi 
que M, OhubOf êangi, fut élevé, après avoir été assassiné, aux 
fonctions d' Z/-daijin. 

Zôri — Sandales de paille, qu'on porte généralement sur les 
vérandahs de la maison, pour passer d'une pièce à une autre. 
Autrefois les samurai qui escortaient le shogun on un daimyô, ne 
pouvant avoir de geta t portaient des zôri. 

Zui'JlN— Gardes du corps, armés d'un arc et d'un sabre, que 
quelques fonctionnaires très-élevés étaient, par une faveur excep- 
tionnelle, autorisés à prendre pour les escorter au dehors. Quand 
ceux ci entraient au Palais, les Zui-jin restaient à la porte. On 
appelle aussi Zui-jin des dieux inférieurs qui ont pour mission de 
garder les divinités supérieures. Leurs statues se placent de chaque 
côté de la porte principale du miya. 
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CHAUSSURES— Voy. Geta, Tabi, Waraji, Zori. 

Coutumes — Voy. surtout: Cha no yu, Fukvsa, Gembuku, 
Gofu, Haniwa, Hara-kiri, Haroi, Hina y Hirô, Ihai, In, Inkyo, 
Mei-butsu, Mukojima, Nakodo^ Nobori, Fv-hi, Otoko-dafê, 
Shima-dai, Takora-bttne, Toshi-koshi, Yadoribi. 

Fonctions— Voy. surtout: Hugyâ, Daijin, Daikan, Kokushi, 
Kokushu, Metsuke, Shikken, 7W- Wu, Yakunin, Yatoi. 

FÉODALITÉ— Voy. surtout: Baishin, Daimyô, Fudai, Bon, 
JTatamoto, Jinya, Jito, Kenjo-mono, Rômn, Samurai, fianhin, 
Shiro, Shoen, Tozama. 

Gouvernement— Voy. surtout : Bakufu, Da-jô-kwan, Shnçun, 
Shoshidai, Taikun. 

Gravure— Voy. surtout: Kusazoshi, Nishiki-e, Surimono. 
Pour les détails consulter Anderson (Ptctorial Arts ofJapan). 

Hichibiki— Petit hautbois Japonais à anche double. 

Impôt— Voy. Sozei, Yo. 

Itemitsu — Troisième shogun de la famille Tokugawa (1623- 
1650); le plus remarquable des successeurs à'Iyeyasu. C'est lui 
qui soumit définitivement les daimyh à l'autorité shogunale, (Voy. 
Sankin), acheva d'extirper les Christianisme du Japon et ferma 
le pays aux étrangers pour deux siècles. Il édicta toute une' série 
d'excellentes mesures économiques ou administratives. C'est à son 
initiative qne les Japonais doivent les temples de Nikko, le 
triomphe de leur architecture. Il était lui-môme élève de Tanifû et 
peintre estimable. 
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LÉGENDES — Voy. surtout: Daruma, Kappa, Matsura, Momo- 
taro, Oni, Sennin, Shôjô, Shotoku, Susanô, Tametomo, Tengu, 
Urashima, Tsttna, Yamato-Dake. 

Organisation administrative — Voy. surtout: Den, Go-nin- 
gumij Gun f Kôkai, J£achi % NimbetsUj Sekishô , S\ô, 

Organisation sociale — Voy. surtout: JSta, Beimin, Hinin, 
Komuso. 

Peinture — Voy. surtout: Bunjinga t Kakémono , Kano, Shijô, 
Ukiyo-ê, Yamato. Consulter pour les détails: Gonse, {UArt 
Japonais) y la critique de cet ouvrage par M. Fenollosa (Beoieio 
ofthe chapter on painting by Oonse) et Anderson (Piotorial Arts 
OfJapan). 
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Au lieu de : 


Lire: 


1\ 6; L. 10 


JT« no e intima 


Ki no e mnma 


P. 17; L. 21. 


Kih-hô ?R 


Kùï-hô 


1». 17 ; L. 25. 


Kiô wa 3|pfq 


Kiô-wi 25 £n 

• 


P. 20; h. 3, 4. ! 


714 fie**/ 


715 Ret'W 1 ) 


P. 32; L. 2, 3. ' 


SU Kattho 


848 Ka*ho(*) 


1*. 38; L. ult. 


1175 


1185 


1 

P. 39; en-tète. 


Ttunehina Tosa Txitne- 
fuira 


m eh !m , 7Y>jm Tnine- 


J . <ït>; li. lo. 


l<lfîl D»v» 
lof>l KJiva 




P. 160; L. 19. 


Aaashina 


Ax.thinu 


1». 183; L. 30. 


Tnxhhi-ifïo 


Ithin-iflo 


P. 208; U 7. 


Murrtsalc! Shikebti 


3fnr t$ iki $h>'kibn 


P. 238; L. 10. 


Tothinarî 


Tudanori 


i\ 239; L. 27. 


Ttuna 




P. 239; L. 28. 


Shudendôji 


j Ibarakidôji 



(1)(2) L'no erreur d'imprwmion a fait placer les mot* Rtilei ot Etuko nn* 
ligne trop haut. 
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